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, Éviter ,les poisons pour notre 'c()rps,, c'e~t un pr'èrnier jaJon 
.1· ayan( sa·réperCUS$ÎOn st ,r ld pensée. ~ Arittre pài'ticu(arité ---:­

l'es produits Courier i tians poison - préparefs ,en conservant 
lés valeurs rnàgnétiqfteS des composants -- dépassent tes simi­
laires en action et rapidité. Adresse : M. CQ7/IUEB~ D" ,, de 
< Lu Vie Nouvelle ; >l' à' Bedi_wais ,( dile ). 'i' 1 , / 1 ' 
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REVUE: SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME :: 1 

"d! Revué laissant à ses coHaborateur$ ~a Pl:tt,s e,ntière 
·,iber.té, · chaque auteur est ., seul r,espon~able des opinions 

1
qu'H soutient. ' · · · · ' ' 

1•r Janvier 1918. 

~I ~ 
La Revue Scientifique et Morale 

du Spiritisme 
, à ses .lecteurs et abonnés 

========================--.- · 

La vue sans.· les ,yeux . 
W,ous soni'~nes hêureux de publier la 'belle con/érence_· de · 'notre illustre 

et c~er ami, .'M : Camille F'làmmarion, qui fut faite · grande sdlle ·du 
· Wi1.1hi11glon Palàce, le 2 J décembre, sous les auspices de· la SoGiété 'des 
Conférences Psychiques. :~ ·' , 

.. ' Nos le,cteurs aJJprécieront toute l'importance de ceite deino;istratùJn réel-

iem_ent sci~~tifique · de l'existmce de t'âme. ' N. d·. l. · If. 
Mesdames, Messieurs, 

Je su_is trè , heureux dé répondre à la gr:icieuse ih\itaiiort de :iwon 

arr,i M· de Vesme ~t : de ses collègue~, et de m'assôcier 'itinsl ;au 

bea~ pr.ogra1~1{1e de; Conférences psychiquès que ·vo~s a vei ins'tihté. 

- . N.otre .but à tous est d'étudier l'âme humaine, Jonr personné :ne 

,. connait encore b véritable nature . 
. ,, , C'est p~r l'analyse de facultes inconnues jusqu'ici de 1~ r:sycho­

logie classique desécol~s q u'e no~s devons désormais faire cette' étu_de. 

La vue sans les yeu'x 'représente une de ses facultés incoi11iµ'es. 

-:.:-· f.,e suj et qu~ je v~is soq111etm·à vofre attention :ni'occùpe ·d_èpu is 

L, lon gtemps ·- etc forme rnè,me la matiète 'd'~n gros ' vol,u'rne . desticé 
à· être publié :i.près la guerre. . . , ... ' ·. . · ' ' ·: 

,;· . ' . . . . .. · . .. ' . ' . . . ' 
. , Je ne vo.usJ'imposerai ,p,as dan~ cette· causerie. Mon 111terîtià n est 

; : d;en d6t~chèr ~t 'de fai ~e,'passer sous vcis 'yl üx '· fes "o~sét' vaüonS ·les 
- , , • ,; " • ~ - ... ' " " " '- • • " ;. -,, • - . • ; '· , ;, i -. t ·.,; . ,. 1 · • • • ) 

plus sûres .. p~oi+vant ce_ttevue san~ le_:; _yeux . ·. . ... · 

,.;, :~'il y·.; .~;~ _as~~mbl~g~ d~ ,n10ts c·àp~ble I à~ fàfre · h[jfle·r· d'irtdi-
.. , • \ .... --. ,. ., -- •.. ' • l, . ~ . . ·' ' ,.,. ._' .. .::· . 1 

,; • . J ., .. 



2 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 

gnation l'esprit d'un homme de science, c'est assurément celui-ci : 
Ia ·vue sans les yeux, par .Je front, par l'estomac , par · le bout des 
doigts, par les pieds, par la contention de l'espri r, à travers les 
corps opaques ou à de longues distances_ kilométriques. Quelle. 
affirmation insoutenable et quel paradoxf! ! 

Le biologiste qui connaît le merveilleux appareil optique de 
l'œil, si excellemment adapté à la réception des images, ne peut· 
admettre que ces images puissent être perçues sans ce mécanisme 
approprié, chef-d'œu vre de l'évolution organique sécu !aire, depuis 
le trilobite des âges géologiques primordiaux jusqu'à l'homme. 

Pour nu part, j'ai été des années et des années sans vouloir entre­
prendre aucun exr,men sur cette question, malgré toutes les affir­
mations que j'avais rencontrées dans les ouvrages des magnétiseurs. 

Un astronome est le dernier des humains qu i puisse être Jisposé 
à ac.:ueillir l 'étude d'un pareil problème, et je ne pouvais m'empê­
cher de songer aux somnambules de foires, ain si qu'à toùs les trucs 
des prétendus liseurs de pensées dont les exercices de salons nous 

amusent. 
Cependant, après mon enquête de 189 • sur les phénomènes psy­

chiques, j'ai déjà été conduit à publier au chapitre VIII Je mon 
ouvrage l'Inconnu, 49 observations dignes ~e foi sur la vue à dis­
tance en rêve, et'j'ai étudié librement et sans aucun parti pris ce 
sujet dont l'importance est considérable ; j'ai cru pouvoir affirmer 

dans cet ouvrage (p . 579) la déclaration suivante: « On peut voir 
sans les yeux, entendre sans les oreilles, non point par une hype­
resthésie du sens de la vue ou de l'ouïe, car ces observations prou­
vent le contraire, mais par un sens intérieur, psychique, mental ». 

Ouvrons les dictionnaires, nous n'y frouvons rien aux mots : 

Vue, Second vue, 'Double vue, Clairvoyance, que le plus entier scepti­
cisme, dans l'ignorance complète des phénomènes. 

Les faits que je vais exposer aujourd'hui confirment les prémis­
ses que j'ai publiées, il y a dix-huit ans. Les objecdon que nous 
avons tous mises en avant pour faire intervenir l'erreur, l'illusion, 

la supercherie, la simulation, la fraude, l'escamotage et tout ce 

qu'on peut imaginer s'évanouissent en fumée et laissent la vérité 
éclater désormais par elle-même dans toute sa lumièrè. . 

Il en est de même de l'explication par le toucher, qui n'est admis 

si~le qu'en certains cas spéciaux. 



REVUE SCIENTIFIQUE ET MOR~LE"NDU SPfRLTISME J 

La thèse que je soutiens ici est capitale au point de vue philoso­
phique, car, elle a pour conséquence de supprimer le fameux prin­
cipe de Locke, de Condillac, et de l'école sensuafüte « Nil est in 
intellectu quin pris luer.it insensu, autrement dit ; Tout ce qui est 
de,l'entendement nous arrive par les sens. » Or, si l'on · peut voir 
sans les yeux, on le fait par l'acte de facultés cérébrales inconnues, 
ou par une force psychique indépendante du sens de la vue. · 

L'entendement reçoit ainsi des connaissances qui ne sont pas ve­
nues par les sens. 

Les observations de télépathie ont prouvé Mpuis longtemps 
qu'un cerveau humain peut agir à distance sur un autre par une 
force émanant de l'organisme vivant, sans douté à la façon des 
ondes hertziennes de la télégraphie san'> fil. 

Nous constatons que plusieurs cas de vue à distance, ou des 
choses cachées, ne sont pas d ~s lectures de la pensée dans le cer­
veau d'autrui. Mais dans ces cas aussi, lire dans la pensée est encore 
une vue sans les yeux.Je n'aime pas beaucoup les néologismes, et il 
semble que l'on crée trop de · mots nouveaux dans les sciences psy­
chiques encore si rudimentaires. Mais puisqu'il s'agit ici de la vue dt. 
choses cachées à nos yeux, le mot de cryptoscopie serait. tout in­
diqué pour définir ce genre d'études (xpu1n-oç , caché ; axoimv, _ voir) 

Cette démonstration de la réalité de la vue par une faculté psy 
chique intérieure ne nous apporterait-elle pas enfin une preuve de 
l'existence de l'âme ? 

Mes auditeurs savent qu'un grand nombre de faits constatés au­
jo_urd'hui par les méthodes scientifiques modernes les plus sévères 
ont à peu près renversé toutl'édifice classique du x1x0 siècle sur la 
prétendue prédominance de la matière, et démontre que l'esprit rè­
gne partout, dans l'espace et dans les êtres. Le Matérialisme est une 
immense erreur. 

Lè premier tait d'observation positive qui avait frappé mon 
attention, depuis longtemps sur ce curieux sujet psychologique est 
le r~cit circonstancié, donné par la fameuse Encyclopédie de Dide­
rot et d'Alembert au mot somnambulisme. 

Ce récit a pour garant un témoin que nous sommes presque 
surpris d(trouver ici : l'archevêque de Bordeaux. Voici la reiation 
même de l'encyclopédiste : 
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1. ,• ' ------------ - ----

« :Ce prélilt m'a raconté qu'étant au séminaire, jl avait connu un. jeune 
- "ë~~lé~i;sÜque somnàmbule . , - . - - - , : , 

, 'Cû~ièùx de· co11'n'aitre fa ' nature· de cefte maladie, il _allait tous' les- soi-rs 
dans sa d1ambre, -dès qu'il -le' sà vait end0ri11•i, ; et observait ce qui -se pa's­

, -saiL _Or.cet ecclésiastiqoe se levait , prenait du papi er;, co11i.posait et ëcri-
,_ yait des, sernion~, , , , , · 

LorsqÙ 'il avai t fini une p~ge, il la relisait tout haut d'un b:rnt à !'_autre 
- (sion peut appeiér relire cette action faite sa~s ·l~ secours des ye~~); si 

quelque cl{ose alors lùi dépl iüsait, il 'le t <: trancha it et écrivail par-dess6s 
- lés correctio1is, ave,c beaucoup d,e justesse. ' 

j'ai vu le commencement- d'un des sermons qu'il avait écrit , • il' n'i'a 
. paru _assez bîen/ait, et correctement écrit ; mai s i!-.y ava it une corr.ecti on 

~_qui -,étaitsurpre,nante. : a_ya_nt mis dans _u~ ,~.n~roit 1 <1 ce divin enfa,nt >) , il 
crut en la relis~nt, devoir sup$tÎtuer le mot adorable à d1vi11 : pour cela 

' ' . . ' ·. '. . · : .. . · . ; . . ' 
il eff'a'ça ce dernier mot et plaça exac temen t le premi er par-dessus, en-
s_uite il vit que_ le mot ce bien pl ace devant divin ne pouvait al ler ,avec 
adorable , il ajouta donè fort adroitement un t à' côté des · lettres ptécé­
dentes , de fa çon qu 'ont lû (, cet adorable enfant. La même personne, fü­
moin ocul aire de ces faits, pour s' assu.recsi le somnambul.e ne faisait 

-: alors au_cun usage de s~s yeux, mit un ca r ton so.~~ son menton d~ faço~ à 
lui 'dérober la vu e du p:ipier qui éta'it sur :la t1ble ; mais il contfr1ua . à 

,écrire saris s'en apercevoir. . .' » · · 
(lcj nôùs 'sommes oblïgés de resùmer les faits Ires nombr,eux cités p~r 

· . .:¾. Camille Flainmarion car le numéro er.tier de notre Revue 11e suffi-
raù pas poiir les ieproduire intég râlement.) . . 

1 
·, 

-C'est d'abord l'expéri~nce faite e.n 1785 par le marquis d::_ .P~_ységur 
avec un sujet magnétisé de quatorze ans;' nommé_ Amé_ qui assurà'it vc5ir 
par le bout de& doigts. 

Pui s, l'ora teu r rappelle ' le fait publié .fl~ns son ouvrage l'lncon~!t ( 1) 
, chapitre de la vue en- rêve, _ou en ,somnam bulisme (XUlJ), d4ns ' leque l 
, la -somnambule ju Or Chap~lain .découvre. le rnncer. que. Mme Pla~tin 
, ;i.vaÙ au· seir ; 'ia fiÙe d~' c~ tte derni ère: Mm·:: L~ga~.ctie', en' ètat n1;gné;i-

q-ué', décri~ eiçattement l'état des or'ganes in tér ieurs fie sa mère,· et annont e 
'·\1't1e: cellè cl s''étèindrà le lendemain 'de bo1111e heure, sans a·gonie,· et safls 

souffrance. · ... 
· .C'est. ':! nsuitè le:ca's çie la som . .n,amb4le de, Brière de Boismon! v.oyant, 

-au travers <les murs, sun, maitre gliss~r dans la cave ; un autre du même 
;ut;u·r. dont le ,': s~jet- 'à ~np ;ç~ - qu'u ;, ·officier de s~ con'n~ issance. _ét; it 

- sur le point cle' sé sui~ider; le,' cu(r;eùx fait de lucid-ité rapp~rté ·-aiAs 
l'lnconn1t, p. 50 1, dans léq'u~l :Mll; d;; V. 'eh 'é tàt d' l'!ypnose:, 'déc.ri 

' minutieusem i:int le kyste· ql!1el'leiavait à l'ovai:re ,- sa .grosseur ;- ·sa'.• ,co~ieu r, 
. ' ' ' ,7 ' ' . - ' ' • ' • 
,• n è ' •'-" ~ • •~ )/.~ I c,.J,' •·'•• ' .,,,:, " 1

-.,(•• . • ;,,' ': < • '! :._,.'t ••. • ••• .;, •' • •. : . •, . ~· 

(1 ) Nouvelle édition revue et complétée, en 2 vo)u_mes,; contp~ 1nand~t de 
, , • ' . ,, ' / ' t " ' ' '" 

8 francs . Port o fr. 30, Pans; o fr, 75 provrnce. _ . .., _ .. ,.; • .• '1 '__, ,.''"·' • ,,,, '- •· ''• 
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les adhérences; étc. Toutes choses qui furent reconnues ' exact.es par fe 
Dr Kœberlé qui l'opéra. ·;, s t 

' - . . . . . . , ., !. . : ri:·; _:~ ;c"'·qoi 
Ce n est p,is 1,e lieu, contmue M .. Flai:nrn}qon~ 4. ~R}~t~_er ::Pf1,e,_,," f. 

controverse,sur les mots Magnétisme., Hypnotisrne,.Sugg,~_s;Ligµ ; t; .tc, ,ç-: 

car les mots n'ont rlen à faire -dans notre ê.t,1:1:d.e,i) Nou~. nou·s: .·0.cc1.(-,.c:· ;1 
pons des faits~ ;;,:\: -- .'.,- L ;, ,· ,:, -" I, , ---

Les ~xpérienccs fort diverses{ ''nbt'librè\is~J;' éM~fripliéé t MpSi~-­

l'ép.oq u.e de Mesrnér, j ù~qff .;16s -}qu\i;\p,h{ii tq~1~ t, ,ui1e yé;~tâbfe: 
bibliothèé1ue. · ·"'···· ·•·· ·-· .., ; ....... · -·.·,_·• .. ·. 

(<:;(,-{f';; !/V;:! -, . 

Mais malgré tout
0

es les J;~S.i:tJH:e.$:,nto,J;J tes Lès .dii cussi011s, to li tes les 
négations, totites·Jes :,bat:a:i11lciî;;dtes ru-cà'dém~es ,d e1 medecirie de tdus 
les pays, ces ex'p'é\iien éé's }ôrff1hstriftt1vës. J'é !Û:' ài suivies, en di-
versesçirco~stançes,_d.e,p.L1is y lus. d'nn derni-sièèle. , . 

{ jvho~jf ~dt/(;Bt~~~ .EJ m~1i/~0;1t l.a mysüficati~~ s,emble ie 
plus impossible, car la finesse de son esprit était proverbiale en Eu­
rope .:i 0 rac0.:Hé. ce qui lui est arrivé avec le ~omnambule Alexis : · 

J'ftais venu, accompagné de plusieurs de mes amis, avec lesquels j'avais 1 

dîn{ che~ l'u~ de nous .._ En quittantla maison' j'avais cassé une branche 
à une'azalée à fl~urs bianchâtres, ' ét j'a vais mis cett~ l:i'ranche dans une 

bout'eille à '.•Îin de Champagné vid~ :' 

« 'Celui chez leq uél ·on' avait dîné dit au so·mnambùle : 

~ Voule'z-vous àller' _chez moi? - ·Oui. - Que voyez--vous· dans mon · 

s1lon? - Une tahlc avec-des papiet s dessus, des assiettes et des "erres. - . 

Il y a a~ssi, sur · cette table, quelque chose que j'ai . disposé à c.ac1se de· 

vous ; tâchez de 1~ v,oir. - J~ vois une bouteille, dit Alexis, . il y a du . 
feu ; n;n i c'e n;e~t pas d~ feu·, n~ i i~ c,'est tomme d_u feu . La bo uteille e~t 

vid d ; mais il y a :qûelqi.J~ ch~se qui b~iti e.' .. Ah ! è'est u'ne bout È: ille de ' 

champagne .. :. il ··y• a· dessus quelque chose ,; te n' es·t pas . un bouèhoti ... 

c'est :bien plùs minet, par le bout qui est dans la bo uteille que par l'autre_. 

C'est blanc, c'est comme du pap.ier. .. tenez .. et il dessina une _ bouteilli:! 

avec la branche d'azalée, et. il s'é.cria : Ah ! c'est une fleur, , un bouquet . 

de fleurJ ; de belles branch<.!s » , . 

M. Flari.1'~addn cÎte ènccre Ïe cas de là mere d'Alphonse Êsquf . . 
- . - • ,. . . ,, . ' ; , . , .. '- - .. , - ~ -- ,., ',. ' • .: : J. '. •~ . _'.' l : ) /~. ' ,' ) • 

ros ·sign)ilant le 1,rn[l?ér? qui devra sortir à .la, Joterie ; puis l~s ,ex- , 
péri'ençe? avec le célèbrç Alexis qui convainquir_ent Vi~t;r fi~go,' .- · 
Alph~;~s~ karr, Al~iài;d'~_e I>'Liiri~s ët,q u i 'tur·e;1t ;~f;p~rtùs p~r H~pr{ 

, . , • ; • • • - • · · • ~, 1 · ·1 ··, • , • ; ' r · - • · i. · · r \ · 1 • 1 ~ 
Dclàage 1 daqs Les" Mystérès du Mç:1gnét[sme. . . . . . . . 

- ; · " i · · ·· • 1. 1 • , ' ' • . , ' - • . ~ • · · fl ( · ' . ' - t ,:,. '. ; ~ / . ' -
1 ~ Î, . i 

[e tonférencier _nou's do'rùie' leètt±re 'de la fah1e·use lefoe ' de Ro-
bert 'H6iîi.iid, t{pie\tï'âtgitat~Jr ~éfèbrè, W ddrit'v'ôi;i 'üti1f;àgtiiëA(. 
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Dans une séanc.e, che.z Marcillet, le fait suivant s'est passé : 

Je décachète un jeu de cartes apporté par moi, dont j'ai marqué l'enve­
loppe afin qu'il ne pût être changé ... Je mêle ... C'est à moi de donner. 
Je donne avec toutes les précautions d'un h~mme . exercé aux finesses de 
son art. Précautions inutiles. Alexis m'arrête et me désignant une carte 
que je venais de pos~r devantlui sur la table : · 

- J'ai le-roi, me dit-il. - Vous n'en savez rien, puisque la retourne 
n'est pas sortie·! -Vous alléz le voir, répondit-il, continuez. 

Effectivement, je retourne le huit de carreau, et la sienne était le roi 
de carreau. La partie fut continuée d'une manière assez bizarre, car il 
me disait les cartes, que je devais jouer, quoique mon jeu fût en ce mo­
ment caché ~ous la table et serré dans mes mains. 

A chacune de mes cartes jouées, il en posait une de son jeu sans la 
retourner, et toujours elle se trouvait parfaitement en rapport avec celle 
que j'avais jouée moi-même. 

Je suis donc revenu de cette séance aussi émerveillé que je puisse l'être, 
et persuadé que le hasard ou l'adresse ne peuvent pas produire des effets 
aussi merveilleux. 

Paris, 15 mai 1847. Robert Houo1N. 

Franck Podmore, auteur psychiste bien connu, l'un des fonda­
teurs de la Society for Psychical Research est convaincu que tous les 
phénomènes, y compris les apparitions, s'expliquent par la trafü_ 
mission de la pensée, et les rapporte tous à cette théorie.J'avoue ne 
pouvoir deviner, pour ma part, comment l'exemple du séminariste 
somnambule écrivant malgré l'écran interposé entre ses yeux et son 
cahier pourrait s'adapter à cette explication. 

Un psychiste américain, non moins connu que Podmore, James 
Hyslop, professeur à l'Université Colombie, s'est occupé lui aussi · 
de cette même partie de cartes, et voici son interprétation : 

< Alexis Didier a mystifié même Robert Houdin, le prince des rrestidigi • 
tateurs et des illusionnistes. Didier était l'employé d'un homme qui avait 
la réputation d'un gentleman. Il lisait en apparence des cartes retournée 
contre la table, des phrases dans un livre fermé, etc. Mais, en l'absence 
de tout procès verbal sur les ptécautions prises pour exclure la fraude, 
nous n'avons vraiment aucune raison de voir là rien d'extraordinaire, c'est 
simplement un exemple de la façon dont un public crédule peut être dupé. 

Ainsi Podmore et Hyslop · s'imaginent que Victor Hugo, qui étu­
diait Alexis pour se documenter, Alphonse Karr dont j'ai connu , 
également l'espri-t critique et avisé, Alexandre Dumas, Henri De­
laage, Robert Houdin, ont mal observé et se sont latssé~ duper. Il 
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semblerait d'après eux que Marcïllet voyait les cartes, lisait les mots 

et les communiquait à son sujet, soit par habileté, soit par trans­
mission <le pensée inconsciente. Or ce n'est pas du tout de la sorte 
que les choses se sont passées ..• 

D'ailleurs cet Alexis avait une extraordinaire réputation de 
voyant, à ce point que le magnétiseur La Fontaine qui avait souvent 
des déboires avec ses sujets improvisls, l'envoyait chercher de Lyon 
à Paris pour être sûr de réussir ses représentations. 

(.A suivre). 
CAMILLE FLAMMARION. 

La Médiumnité guérissante< 1
) 

Nous avons constaté dans le précédent article que certains som­
nambules affirmaient entendre ou voir des êtres invisibles qui leur 
indiquaient le traitement qu'ils denient suivre. Quelle importance 
devons-nous attribuer à cette affirmation ? 

' Nous savcins que les . hallucinations sont fréqu entes pendant le 
sommeil magnétique et que souvent l'auto-suggestion peut jouer 
un rôle, d'autant plus que ce sont des anges que les lucides décri­

vent et qne nous avons lieu de supposer que les anges sont des 
créations théologiques qui ne correspondent à :.ucune réalité. Ce­
pendant, les effets produits par ces prétendus anges, étant incon­
testables, comme nous allons le voir un peu plus loi:1, comment 
expliquer l'action poshive de ces êtres, s'ils sont imaginaires? 

Nous croyons que les connaissances acquises depuis cette épo­
que par l'étude de la télépathie peuvent nous permettre une hypo­
thèse explicative qui .serait la suivante : 

On sait que la pensée d'un agent pénétrant dans le cerveau d'un 
percipient peut y susciter des images quï ne sont pas une repro­

duction de la personne <le l'agent, mais une représentation corres-
po~dant avec les qualités de cet agent . · 

De manière, qu'un sujet qui croit à l'existence pes anges, en 
recevant ' l' influx d'un' esprit bienfaisant agissant sur lui, pourra ' 

extérioristr une image : celle d'un ange, par exemple, gui sera· 
pour lui, la représentation de l'agent qui opère télépa_thiquement. 

(1) Voir le n° de décembre 1917, page 417. 
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On po uhà -d onc pr_éteild'rc qu·e 'è',est ' une· :halluéio atîon; niais 

alo rs , e lle est 'vériè.ii qùe, c'es t-à-cl-ire qu'elle p·rovien,t d\rn (! -~:iuse 

extérieure·. Toute · la' qu es tioü se· ramè ne -~uinten,:i11't à <l ~rn oqt :- Lr·, 

que cette puissance invisible possède d.es po L;vqirs qu'il se ra it i,mpos- ; _1 

sible d'.atù-ibuer aux· soriinambul es: ; . , .. 

Voici quelques- exeinpl es.,. p'ris parmi_ un· ' très grand· ·nombre , 

d'autrd : qui 1nettent en év id e0ce' le pou voir de ces êtres bi e-ùfai s- ·, 

sants dont les lucides affirm errt la réalite: ·, 

Il exi ste un li vre du plus haut interê t,c 'est celui qui reliite la cor .. 1. 

respo.ndance des· Docteurs Billot et Del eu ze. C'étai ent des homm es 

d'une haute probite sci ent ifiqu e qui . pendant de longL:es années, 

ont etudiè ;tou1es 1le~ :m:a1i i(es ta;ion; du; 1;nagq éti ;,,ri é ; ;11·ous ri~uvops 

donc avoir pleine confiance lü r;s leurs_ de_: criptio ns .Ils 5-0nt arrivés à 

la .sertitu-l\~ que l' interveqtiqn :des êtres, du monde spirituel est 
inç~n,teqta~le dans beaucqup de ças·. Et, bien que peleuze le recqn· 

nai~s.~ ,da ~s s_es lettr,es à so.n ami, il n'avait . pas eu .. rn,térieurement . 

le ·cot.irage de l'affirm er pu_bliqueme_n.t dans ses . ou vrages, ca.r' il 

n'osai,t, c!it-il, affronte r l.'in çrédulité de ses contemporài ns. 

Mais Billot est plus brave. -,, Vou s n'au:-i~z pas, dit-il, ~o mbatm· 

la théqrie d,ès Espr,i ts pend:p;t quarante ans si) comme n1oi, vous 

avi~z, eu sous !,es yeux .et sous la main- des masses de faits qui 

m'ont fo rce de l'adopter. AÙssi n'hésite+il pa;s à ra~onter ce qu 'il · 
a tant de fois observe : . 

. . ' . 
«, Les .somr,iambules,, di,t •il ,_affü ment ,ç1voir , pour, guiqes un Esprit ; celui 

de Marie-Thérèse, Mathi eu ,. m ol) , sujet -lui prescrivai ; _ !JA trait~m ent ; e;t 

non-seul ernen t elle entendait dans son gosi er sa voix qu 'e ll e comparait 
au tintô u_in d'un cousin ; m ais ell e a~aÙ plu~i~urs aut; e's genres pt ma­

nifèstations, Ou bliai t'-elle un rern ède prescrit 'hl le lui rappela it par une 

apparition toute symbolique . 

<( Un jour : ay_ant oubli é la fum iga ti,q n q u' il lµi a va it o rdonn ée , il Lu i: 
fit voir une épaisse, fum ée qu,i se mbla it sor tir d ' ury, encensoi r . CetiEsprit .,, 

lui faisait faire divers exerci ces pou r g uér ir sa jambe m alade,. si , retirée 
qu'elle ne pouvait la poser à t erre. · . . · ·. . ' 

Un jour, tandis qu'ell e ma nœu vr:i it sa ns soutien , ell e perd
1

it l' ëq u!iibre '' i 
et all'aittomber •.. Je lui dis en r·i~nt : « Souten Jz-vous bien ,, prenez,-vous' 

à la corde (il n'y en avait pas ) >> Souda in, éle\'.ant · les : ma ins ;. él le' ·ri.t à:.;·• 
son tqur,, ,car deux c9rdo ns vert s , v is ibles p<;> ur elle seu le,. la sou·_-•.'..; 
tiennc:nt. · 

Da.os s_es ex ercices, _die all a it d'Un pas ·si rapide qu 'ell e disait : « 0 ~ .. ' 

m'emporte, on m ' enlève ! je crains: qu '.-q,11: :rt,e;n:ie Jasse pa~sé:r ,-par, la~f en~. ) 
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tre ». Quelquefois ce médecin invisible lui levait les pieds de m<1,nière à 
lui fair<! perdre l'équilibre, mais elle ne tombait pas, car elle était soute­

nue. Il dirigeait sa jambe ·malgré elle, l'agit.1it ou la tenait en re-po·s à 
son gré ». 

Cette intervention de l'être invi sible pour empêcher la somnam• 

bule de tomber prouve bien évidemment l'action d'une force exté­

rieure s'exerça:1t pour maintenir l'équilibre, malgré la position anor­

male de la malade. 

Le cas suivant est non moins démonstratit : 

« Une dame, atteinte d'une cécité incomplète, consultait, un jour de 
séance ( 17 oct. 1820) la somnambule du Or Billot. Celle-ci répondit ·: Je 
vois une jeune vierge qui me présente une plante ;celle-ci est en fleur ; je 
ne la connais pas et on ne rn ' en dit pas le nom ; cependant elle est né­
cessaire à madame. » - Où la trouver? dit le docteur Billot; nous 

n'avons aucune plante en fl eur dans la ~a ison où nous sommes -
« Ne vous inquiétez pas, dit la somnambule, on nous la procurera s',il le 
faut. •» - Comme il insistait, la dame aveugle tout à coup s '. écrie : 

Mais, j ' en palpe une sur mon tablier .. , Voyez donc, est-ce celle qu'on 
Yous présentait ? - " Oui, Madame, c'est celle-là, dit la somnambule ; 
que chacun de nous bénisse Dieu » ! 

La plante est examinée, c ' était un arbuscule qui parut au Docteur 
Billot ê tre le thym de Crète. D'où venait-il ? c'est ce qu ' on ri'a• pas 

su». 

L'apport d'une plante inconnue dans le · pays rend toute simu­

lation impossible; elle ne peut être attribuée à la somnambule· qui 

ne la ronnaissait pas, même pendant sor, sommeil. 
Le Dr Bertrand et plusieurs magnétiseurs citent des cas ana- . 

logues, que le défaut d'espace nous interdit de reproduire ; mais, 

il est encore d'autres circonstances, cette foi s d'ordre psycholo­

gique, paraissant indiquer également, .la réelle intervention d'êtres 

invisibles qui s'intéressent à nous, et par charité, veulent nous 
aider à soulager et à guérir nos maux. 

Ils se manifestent aussi par les médiums avec une légère modifi­

cation, car, dans ces cas dits d'incarnations, ce sont res Esprits 

eux-mêmes qui s'expriment par la bouche du sujet . . 

Dans son livre si méthodique et si prudent Les Phéno~enes Psy­
chiques (r), M. le Dr Maxwel nous signale le cas de Mme Agullana, 

par lequ el un médecin invisiblè , Hippolyte fait preQve de confiais-

. ( r) Contre mandat de 5 fr. 50. Port 0,.30 Paris; 0,50 province. · 
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sances qui certainement n'ont jamais été acquises par ce remar­

quable médium, sans aucune instruction. Citons textuellement le 

passage où il est q,~estion de ce genre de manifestation. 

,, Les phénomènes !_es plus intéressants que j'ai e vus m'ont été donnés 

par Mme Agullana, mais dans des séances privées. La personnalité la 
plus curieuse est celle d'un médeci n, mort il y a 80 ou 100 ans: il n'a 
jamais voulu donner de renseignements sur son identité : la raison qu'il 
donne, - l'existence de sa famille dont les m embres vivent dans le midi 
de la Fr;rnce - pour garder l'incognito, ne me satisfait pas, je soupçQnne 
qu'il ta it la meilleure. Son langage médical est a rch aïque: li donne aux 
pla r,tes leurs noms médicinau x anciens ; son diagnostic, accompagné 

-d'ex plicati ons extraordinaires est généralement exact, m ais la description 
des ·symptômes internes qu' il aperçoit es t bien faite pour étonne r un 
médecin du XX• siècle. Les humeurs , le fluide, les molécules du sang y 
da-nsent une étrange sarabande. Pourtant mon confrère d'outre-tombe, 
peu loquace d'ailleurs, garde une sérénité que ri en ne peut troubler e t 

reconnaît avec modestie qu'il y a beaucoup de choses qu ' il ignore. 
Depuis dix ans que je l 'observe, il n 'a pas varié et . présente ~ne conti­

nuité logique frappante > . 

Malgré la note légèrement ironique de ce passage; il n'en ressort 

pas moins que l'on ne saurait attribuer à une personnalité sec,:mde 

de Mme Agullana, les diagnostics exacts qui so nt faits au sujet des 

maladies, pas plus que la connaissance des plantes médicinal es avec 

leurs noms anciens, car le sujet ne s'est jamais occupé de médecine. 

Il faut donc trouver une autre explication que celle des personna­

lités secondes pour rendre compte de ces connaissances bota• 

niques. 
Il en est de même encore dans le cas suivant que nou s 1-ésu­

mons, d'après Les Annales des Sciences Psychiques. 

,, Le Commandant de frégate .en retraite M. F. Moureau, se trouvant à 
Alger, en, 1905, fut mis en relation, avec un jeune -médium à« incorpo 
rations ,. fille d'une concierge de Mustapha , elle ne possédait au':une 
instruction. 

Lui ayant demandé une séance particulière, le commandant Moureau 
évoqua le Dr D~meure, bien connu des spirites. 

Cet esprit vint à l 'appel du consultant, et diagnostiqua une affection 

grave à l'œil gauche : 
Votre œi l, dit-il, est · rempli -d'un liquide trop abondant, qui en corn. 

prime le fond et en écrase la rétine et le nerf optique. 
Sur interpellation de ma part, il spécifia : 

« Ce mon temps, cette maladie ne portait pas , à ma connaissance, un 
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nom spécial. Pour atténuer votre état, vous devez prendre une tasse de 
thé de ... (il s'agissait, je l'ai su plus tard, d'une boisson laxative en 
vogue à l'époque où vivait le Dr Demeure et dont le nom m'échappe 
aujourd 'hui). Vous devez aussi faire déboucher lr. car.al lacrymal gau.che 
qui est obstrué. Cette opération laissera écouler le liquide et dimin~era 
la tension origine du mal. 

Le lendemain, j'allai raconter le fait au médecin qui qie donnait se 5 

soins pour < glaucôme » déjà ancien, .de l'œil gauche. 
- Le diagnostic est exact, me dit-il... Je reste absolument troublé par 

ce que vous me dites. Vous êtes incapable d'avoir suggéré mentale­
ment au sujet qu 'il y a communication entre le fond de l'œil et l'exté­
rieur par le canal lacrymal. Mais cette erreur fondamentale était pro­
fessée par les médecins qui vivaient du temps de votre fameux Pr De­
meure. l ' opération qui vous a été prescrite est celle que l'on aurait logi­
quement indiquée il y a soixante ans. 

Deux ans plus tard, en 1907. je dem.andai à un médecin d'examiner 
mes canaux lacrymaux. Le canal gauche était tellement rétréci qu'il ne 
put introduire dans le méat la plus fine des sondes de Weber, qui est 
filiforme. 

Ultérieurement, je vis un autre optalmologiste qui dut avoir recours au 
bistouri pour dégager l'entrée du dit canal. 

J'avais ainsi absolument vénfié le diagnostic du sujet algérien soi­
disant inspiré par le médecin décédé >>. 

Si la connàissaace de l'état de l'œil peut être attribuée à la clair­
voyance du médium, il n'en va plus de même pour le traitement 
prescrit, car celui-ci est conforme même dans ces erreurs à celui 
qu'aurait ordonné _ un médecin vivant au siècle dernier, et il est logi­
que d'attribuer cet ensemble de prescriptions à un esprit médecin, 
puis<ju'il serait impossible de trouver ces connaissances chez le sujet 
que l'on nous décrit comme tout à fait ignorant. 

En résumé, nous voyons donc que la guérison des maladies peut 
être produite soit par auto-suggestion, soit au moyen du magné­
tisme, soit enfin par l'intervention d'entités invisibles q'Jl · se 
servent des médiums pour ve111r en aide à notre pauvre huma ­

nité. 
GABRIEL DELANNE. 
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NOus .avons la bonne fortune de publier un chapitre du livre qui va 
. paraître SouFFRIR, .REVIVRE, de notre collaborateur, M. le Pasteur 

A ljrèd '13enez_ech, dans lequel on retrouvera la hàute inspiration qui' ré­
sulte d'une foi aussi ardente que scientifiquement bi~n établie. 

LA JOIE DU CROYANT 
En at tendant les compensations de I' Au-delà, la certitude de l' ave nir 

qui nous est réservé doit, dès maintenant, remplir notre âme d'une belle 
sécuritf Malheureusement la foi , même quand elle est très-ferme, a ·des 
moments de défaill ance. Les appétits inférieurs, les soucis m'oppriment, 
sans compter les courants d'incrédulité qui m'ébranlent, s ' ils ne q1'en 
traînent· pas, et la précieuse doctrine, au sein des tourbillons, paraît quel­
quefois compromise. 

Elle me défend cependant contre le destin qui a si .souvent l 'allure d'un 
maître aveugle, capricieux et méchant , dont les caresses ou les coups s'en 
vont un peu au hasard, avec une sorte d'incohérence , en apparence du 
moins. La lutte pour la vie nous pousse vers des engrenages qui nous 
broient, si nous ne savons pas manœuvrer dans la cohue des concurrents, 
car l'honnête homme, esclave de son ·devoir, est facilement distancé dans 

les affaires où les scrupul es sont un_ poids IourJ qui ralentit la marche. 
En voilà une tyra nnie singulièrement irritante, celle du desün qui nous 
impose ses décrets in::omprèhensibles. Soutenu par_ ma foi, je ne le brave 
pas, mais je le domine, assuré que le règne de l'injust ice aura une fin et 
que, bientôt, j 'obt iendrai la délivrance dans un pays où on réu ss it par 
d'autres moyens. Sans ùoute les heures de souffrance ~ont d'une longueur 
interminable ; je me dis que les années d 'é preuve s'évanouiront comme 
un in stan t dans l'éternité . Supprimez l'espérance d' un monde meilleur, le 
spectacle de notre hum anité devient exaspéran t pour ceux dont la c0ns­
cience restée ·jeune a conser vé !a faculté de s' indip;ner. 

Je puis, grâce à cette perspective d ' un avenir réparateur, regarde·r la 
mort en face; elle n'est plus ,ile roi des épouva ntem ents>>. On ~•en fait 

difficilement une idée très nette , même lorsqu 'on en parle en termes très 
clairs . Nous m archons semblables à .des somnambules sur le bord d'un 

. abîme ; si, ac.::identellement, !'OS yeux s'ouvrent, nous sentons passer 
dans tout notre corps un frisson. Aussi, n'aime-ton pas que la' conversa­
tion s'engage sur ce sujet. On dirait que l'idée de l 'anéantissem ent de 
notre personne ne peut nous entrer dans l 'espr-it et que nous vo:.ilons en 
écarter le danger, en m ettant entre nous et lui le voile de l'oubli. Précau­

tion illusoire ! Le spectre lug_ubre vient de temps en temps troubler cette 
fausse paix, ou , s'il nous laisse tranquilles, nous avons .::u fond de l'âme 
une lie qui la remplit d 'amertume ,Iorsque certaines épreuves la secouent. 
Je ne me rassérè

0

ne que p_ar la certitude de la survie. Je songe alors à ma 
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fin presque avec plaisir, dans l'attente d'un voyage extrêmement inté 

ressant, quoique la traversée soit en général pénible, Je me· vois arrivant 

dans une région où de pauvre je deviendrai riche, puisque j'y ferai \'ac- . 

quisition de biens spirituels, en comparaison desquels les trésors de ce 

monde me produiront l'impression de la pauvreté, .et je vieillis sans tris­

tesse, persuadé que, ma tâche étant achevée sur la terre, J'irai en entre­
prendre une autre plus belle sur un plan plus élevé, La consolante éclair­

cie dans nos brumes d ' ici-bas ! Mourir , c'est être promu à une fonction 
supérieure, 

Parmi les émerveillements qui nous sont réservés , l'un des plus doux 

sera de retrouver nos disparus. L' incrédule, quand il visite leur toi:nbe, se 

les représente là tout entiers, en voie de décomposition, destinés à n'être 

qu'un peu de poussière, alors que leur souvenir sera complètement effacé , 

Le croyant aperçoit au cimetière l'image de notre misère. li songe aux 

orgueilleux dont l'importance finira piteusement dans un mausolée, avec 

l'insignifiante compensation de titres inscrits sur le marbre funéraire. 

Parmi ces ruines, il sent monter dans son âme un chant de triomphe, Le 

disparu n'est pas sous terre. li vit, il vit pll.\S que moi, il vit d'une vie 

intense, affranchi des soucis dévorants de notre monde si laid, et je me 

Jei11~nde pourquoi je suis venu à cette place où repose sa guenille et qu 
me répo:id par un silence de néant, Qµe. fait-il en ce moment ? Sur quel · 

point de l'immensité se trouve-t -il ! Qui sait s'il n'est pas près de moi, 

attiré de loin par ma médit1tion ? S'il était en mon pouvoir de ranimer 

ses r~stes, je ne résisterais pas à la tentation de le ramener à la surface.· 

Et après ? J'aurais satisfait mon égoïsme assurément excusable, et, des 

hauteurs où il planait, je l'aurais replongé dans notre bourbier où il ne 

tarderait pas à avoir la nostalgie du ciel. Nous connaissons des gens que 

la certitude du devoir a rendus capables de· se résigner aux séparations les 

plus douloure,uses. 

Le-s bienfaits de la croyance, précieux en tous temps, le sont encore 

plus en ce moment, dans \'effondrement de la civilisation. Ah ! certes, si , 

persuadé qu'on soit de la réalité de !'Au-delà et des communications entre 

les morts et les vivants, il y a des heures où on ne se reconnaît pas le 

droit, quoique rassuré, de se réjouir, parce qu'on est rendu, par la délî­

cate.sse de son cœur, plus sensible à la délresse générale; mais la douleur 

n'a pa~, si ce n'est dans les instants d'oubli, le caractère du désespoir. , · 

Dans quel état . s'e~t mise l'humanité ! Que d'illusions. perdues ! Nous 

avons connu des utopistes ·persua:iés que, si la guerre . était déclarée, .les 

soldats de part et d 'autre refuseraient de marcher. C'était une opinion 

courante que les hostilités ne pourraient pas durer longtemps, 'à cause des 

engins de destruction qui les rendraient- trop meurtrières·. On_ exprimait 

cette idée sur un ton sentencieux , comme s'il y avait de !'.insanité à la -

contredire. C'est ainsi que nous fdisons constamment des incursions dans 

!'avenir, sans avoir le moindre pressentiment des événeme.nts les plus 

.. 
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proches. Nous avions cru que le progrès des lumières aurait pour consé­

quence une amélioration des mœurs et il se trouve que la sc ience à fait 
alliance avec la barbarie chez un peuple ridiculement fier de sa cultµre et 

s'arrogeant une mission divine . Nous sommes ,revenus aux plus affreuses 
tragédies de l'histoire, même avec une férocité aggravée, car il semple 

que la bête humaine, qua·nd elle est déchaînée, devient d'autant plus 

cruelle qu'elle a davantag~ les moyens de nuire. Notre pauvre espèce tra­

verse une crise d'! folie furieuse ; on va à l'abime, la tête basse dans l'ou­

ragan, avec une pàleur livide. Jamais on n'a autant pleuré ; jamais il n'y 

eut un tel débordement de haine destiné à s'étendre sur une longue série 

de générations ; jamais on n'assista à un aussi grand désastre de la mo- • 

raie . L'âmo en proie à la détresse ne sait de quel côté se tourner pour 

évite r les visions d'horreur. Dieu disparaît dans une épaisse vapeur •de 

sang fumant. Les uns le nit!nt, d 'a utres le maudissent ; des croyants s'é­

tonnent de ce qu'il n'intervient pas en faveur de la justice et sentent leur 

foi chanceler. C'est alors que beaucoup de désespérés, ne trouvant plus 

l'apaisement dans la prière ; le cherchent dans l' Au-delà où ils se récon­

cilient avec la Providence à laquelle il leur serait impossible de croire, si 

elle ·ne leur réservait pas les compensations réclamées par la conscience. 

La pensée que les morts sont près de nous, mêlés à notre vie, leur est un 

viatique pour achever leur course. Quand le monde visible devient inha­

bitable, il' est consolant de se réfugier dans le monde invisible où nous 

aurons· sur le problème. de la souffrance des clartés qui nous man• 

querit. 

Ici se présente une réflexion que vous avez entendu faire, que vous avez 

peut.'être faite. Puisque ces convaincus ont la vision de la Terre promise, 

que rie prennent-ils la résolution d'y aller tout de suite ! Qµelle duperie 

de rester · dans un lieu malsain, quand on peut si aisément en sortir 1 
Suicidons nous donc. Il entre ordinairement dans ce propos un grain de 

plaisanterie qui lui enlève son aspect lugubre. Il serait dommage, vous en 

conviendrez, que tous les croyants quittassent notre monde avec cette 

précipitation. Le dégoût qu'ils en auraient , à cause des méfaits qui l '~ n­

laidissent, ·ser::it la marq_ue d'une âme distinguée. Ainsi doués, ne vaut .il 

pas mieux qù'ils y prolongent leur existence pour atténuer les effets du 

matérialisme qui, en limitant les aspirations de l'homme aux intérêts pal­
pables, abaisse l'idéal, débilite la volonté et attise les convoitises 'de la 

chair ? D'a illeurs, abréger sa vie par · une mort volontaire, c'est une ré­

trogradation, puisqu'on déserte le chainp de bataille. Chacun est ici-bas 

à son poste de combat. · Si on esquive les difficultés, on les retrouvera 

plus tard, obligé de les franchir pour avancer. Le danger d'une épidëmie 

de suicide viendrait plutôt de 1ïncrédulité qui, en privant lts· màll,eureux 

des consolations de la foi, en pousse certains à se débarrasser d'une exis­

tence·devenue pour eux insupportable. Si je me trouve trop mal en ce 

monde, je lt: quitte . parce que l'instinct de la vie n'est pas assez fort pou.­

m'y Fetenir . . En me suicidant, je ne fais que de devancer, par une fatalité 
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de mon tempérament,le moment faussement présumé de ma disparition. 
Suicidons -nous, si nous en avons le courage, car la mort qui anéantit la 
personne met fin à toutes les souffrances. Le croyant ne fera jamais ce 

raisonnement. Il attend avec sérénité la désincarnation, sûr que les épreu­
ves dignement supportées ne le sero nt pas en vain. La vie présente n'est 
pour lui qu'une étape sur un e route indéfiniment prolongée dans l'Au­
delà. Il est donc content de vivre, bien que souvent bri sé de fatigue.parce 
que le voyage a S.Jl1 but da'1S un e rég ion où il sera amplement déèom­
magé, e t cett e certitud'! lui met du soleil dans l'âme, malgré la tristesse 
des jours sombres et orageux. 

Du sommet où me transporte la foi, le problème de la souffrance, 
quoique non résolu, m'apparait m oins angoissant dans la lumière ~e l'es­
pérance. J 'a imerais sans doute de savoir pourquoi je souffre; j 'en pren­
drais plus aisément mon parti , surtout_si j e parvenais à me persuader que, 
Yènu dans ce monde comme dans un pénitencier, j'expie des péchés 
cominis dans une vi e antérieure. Cette explication, qui me plaît par son 
caractère essentiellement reli g ieux, laisse debout, ainsi que les autres, 
des objections qu'on n'a pas te droit d'éluder. For.:e nous est d'avouer 
humblement , malgré les anathèmes des dogmatiseurs, que nous n'y 
comprenons rien. J' éla bore en ce moment une idée. je sens que le travail 
-s'opère· dans mon cerveau q1ii est un instrument merveilleux, même lors­

qu 'on fait avec lui de tr ès médiocre besogne, et, Je ce mécanisme, les 
dQcteurs les plus renomm és connaissent à peine quelques parties . Il n'est 
do nc pas surprenant que, dans la tentative d 'expliquer l'univers, on abou­
t isse à des hypothèses toujour s di sc utabl es . Les syst_èmes des métaphys_i­
ciens sont .des balbuti ements d'enfants, des préte nti ons de nains prenant 
des airs de géants et s'imaginant qu ' ils ont g ri!Tipé aux plus hautes cimes 
des monta g nes parce qu'ils les ont parcourues d 'en .bas avec une fai_ble 
lunette. Cependant, si je parviens dans l 'immense domaine du mystère à 
fai re la clarté sur ce point, à me convaincre qu'il existe un Au delà _où la 

personne humaine progresse,je puis nourrir l'espoir que, plus tard,dans la 
série de mes évolutions, je serai mieux informé . Je me contente de cette 
perspective cc,mme d ' un acompte. Par les tendances dont le Créateur a 
fait l'essence de mon âme,je suis une sorte de créancier er,vers qui a été 
contractée l'obl1gation de tenir des engagements . Pour le moment, faute 
de mieux, je me réjouis dans ma modeste condition, bénissant le ciel de 
,n'être pas plus déshérité. ,',fa foi me donne la patience d'attendce. Sar>s 
elle, je maudirais le jour de ma naissance ; par elle_, la vie s'embellit._Si 
j'avais l'assurance qu'à mon heure dern ière, j'aurai la forèe de regarder 
la mort sans défaillir, je n'éprouverais , à y penser, que la satisfaction 
d'un homme qui d')it échanger des loques contre un vêtement neuf. je 
ne crains qu'une chose, c'est, dans le dépérissement de la chaïr, de ne pas­
conserver l' éq uilibre de l'esprit. Soyons, en considération de la faib!.esse 
humaine, indulg~nts pour les malades qui, dans _la c~ise finalé, paraiss.ent 
infidèles aux principes qu'ils affection!1èrent dans la santé. _ 
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Parvenu au terme de cette méditation sur ma misère, j'ai, avec un 

méla'nge de m élancolie, l'âme remplie de confiance. Etabliss.:ms notre bilan 

ilpirituel, sans dissimuler nos défidts. L'entreprise est ardue, car, pot.:r la 

mener à bonne fin, il faudrait avoir une conscience très lucide. Songez à 

la multitude d'erreurs de conduite que vous avez commises par ignorance 

et qui vous laissent des regrets, aux fautes que vous auriez pu éviter et 

dont vous éprouvez des remords, aux innombrables occasions de faire le 

bien que vous avez négligées et qui vous accusent, aux mouvements de 

convoitise, de jalousie, de haine,d'orgueil, de volupté ou d'hypocrisie qui 

souilient co,nstamment votre cœur, sans devenir de, paroles ou des actes 

connus de votre entourage. Cherchez . dans vos souvenirs des faits précis . 

pouvànt être rangés dans ces diverses catégories ; vous en trouverez très 

certainement et vous senti rel une rougeur vous monter au front, sinon 

vous ressemblez à u·n indigent aveugle qui ne voit pas les haillons dont il 

est vêtu. L'une d es ;mpressions les plus désagréables qu'on pùt vous in­

fliger serait de dérouler d evant vous, n'y eût-il aucun témoin, le tablea u 

cinématographique de votre existence. Le passé surgissant des profondeurs 

de l'oubli prendrait le visage sévère d'un accusateur. Or, ces produits 

d'une âme perverse subsistent toujours dans l'humanité . S'il nous était 

donné de suivre la trace de nos actions, nous serions parfois étor>nés de 

leur3_ consé-1uences dans une interm inable série de transmissions. Nous 

avons tous une part de responsabilité dans les méfaits et les malheurs de 

notre pauvre espèce. La valeur moral e d'un homme se mesure à l 'opin ion 

qu'il a de ses mérites . Manque-t-il de modestie, cela prouve la pauvreté 

de son idéal. Lés confessions de s saints sont empreintes de tristesse, parce 

que , dans le rayonnement de leur pureté, ils découvrent de la laideur là 

où le vulgai:-e voit des motifs de se glorifier. Cependant, quoique pauvre, 

je porte avec moi, brillant comme un diamant dans un tas d'ordures, ma 

vocation d ' homme. Avoir une conscience où luit l'étincelle du devoir , 

envisager le triomphe de la justice dar.s le progrès del' Au-delà, se .sentir 
avec l'univers sous la direction du Souverain Législ ateur ,et, dès maintenant 

contempler la vérité se réalisant avec splendeur dans la vie des plus nobles 

représentants de l'humanité, en particulier dans celle de Jésus, quelle 

grandeur dans notre petitesse ! Né nous plaignons pas ta nt de souffrir, . 

puisque nous devons revivre pour nou s perfectionner. 

p ASTE UR ALFRED BENEZICH. 

La merveille de -W atseka (r) 

Sur le cas que nous allons rapporter nous avons des enquêtes 

serieuses. Le premier document que nous possédons est une bro-

(1) Conférence faite dans la Grande Salle du Washington Palace le 2.3 dë­

çernbre 1917, sou, les auspices de la Socié té des Confùençes psyçhiques, 
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chure publiée par le Dr Stevens, le médecin appelé auprès du sujet 

lors des premières manifestations. C'est donc un témoin oculair.e 

qui a intitulé son récit: - La merveille de Watseka. (Illinois). 

Le second témoin est le prof. Hodgson, bien connu des psychistes 

qui se rendit tout exprès à Watseka pour contrôler les faits. Les 

preuves qu'il rassembla furent publiées dans le Religio Philosophical 
Journal. (Chicago. Déc; 1890). 

Enfin le dernier document est le récit de My ers qui rt tint et pu­

blia ce cas dans son œuvre capitale (Human Personality) ; c'est dans 

sa narration que nous :illons puiser. 

Les deux jeunes fille s qui paraissent dans cette histoire, Lurancy 

Vennum et Mary Roff ne se sont jamais connues. Leurs familles 

non plus ne se connaissaient pas avant la manifestation qui les 

rapprocha. 

La famille Vennurn qui habitait WatsEka avait quitté cette ville 

lorsque Mary Roff mourut. Elle y rentra lorsque ·Mary Roff était 

morte depuis deux mois; leur fill e, Lurancy Vennurn , n'avait en­

core, à ce moment, qu'un an et Jemi; il est donc matériellement 

certair. que les deux enfants ne s'étaient jamais rencontréë. 

Après ce voy ;8e et ce retour, il y eut encore une nouvelle ab­

set,ce de la famille Vennum qui ne revint à Watseka qu'au bout de 

six ans. Ici se place la première rencontre des deux mères ; une vi­

site fortuite, de quelques minutes, visite·qui ne fut jamais rendue 

et qui ne se renot1vela pas. Les deux familles demeuraient aux deux 

extrémités opposées de la vill e . 

Six ans passèrent encore et c'est à 'ce moment que les premiers 

sy111p ~ômes de médiumnite se manifestent. Lurancy se réveilla un . 

matin assurant ses parents que des personnes étaient venu es daos sa 

chambre, qu'elles l 'app elaient: - Rancy, Rancy! et qu' elle avait 

~enti leur souffle sur la fir,ure. 

La nuit suivante, elle se le va, se plaignit de ne pas" po uvoir dor­

mir parce que, di sait e ll e , chaque fois qu'elle essayait de s'assoupir 

des personnes l'appelai ent: - Rancy, Rancy!. . . - Sa mère se 

rendit' auprès d'elle - l'enfant se calma et dormit le reste de la 

nuit. Quelques jours après, el~e eut une crise et resta cin q heures 

dans l'état d'incon science. La crise revint le jour suivant; puis, 

aprfa un état de mort apparente, elle déclara voir le çîel et lès an-
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ges, son petit frère, sa petite sœu r et d'autres décédés. La famille la 
crut folle et on songea sérieusé ment à la faire enfermer. 

L'affaire parvint aux orei lles de la famille Roff, qui conseilla aux 
parents de Lurancy de faire man der le docteur Stevens, qui avait 
soigné Mary Rofl au cours de crises semblables. 

M. Roff amena donc le docteur qui, pour la famille Vennum 
était un étranger. Quand il entra, Lurancy avait vraiment l'aspect 
d'une possédée : ramassée sur sa chaise, le coude sur les genoux, le 
menton dans le creux de la main, hargneuse et menaçante, inju­
riant son père et sa mère qu'elle semblait ne plus connaître, tour­
nant vers le docteur des yeux téroces, elle lui défendit d'approcher. 

Enfin elle serùblaic incarner de mauvais esprits qui donnaient des 
noms .tels que Catherine Hogan, Williano Cunning. - Le docteur, 
alors, la magnétisa, elle redevint calme et dit d'elle- rr.ême qu'elle 
avait été possédée par de mauvais esprits. Le docteur lui suggéra 
d'appeler de meilleures inau c: n-ces, elle répondit en nommant cer- . 

raines personnes décédées qu'elle voyai t autour d'elle; une, entre 
autres, qui désirait plus particulièrement se manifester : Mary 
Roff. 

Le père de Mary,qui était présen t, engagea Lur,rncy Vennum à 
accepter la venue de sa fill e, ïassurant qu e celle ci était bonne et 
intelligente et qu'elle ferait tout ce qu'elle pou rrai t pour l'aider; 
Lurancy, ap.ès une délibération avec les invisibles, répondit qùe 
Mary viendrait prendre la place des mauvaises influences qui ve­
naientde se manifester. - C'est cela,répondit M.Roff,que votre mère 
Y.JUS amène chez nou•, Mary vous ac..:o :npagnera, et nous tirerons 

de cette expérience un mutuel profit. 

Evidemment on dira que M. Roff a exerce, ici, une suggestion 
sur le ,né<lium. Mais nous allon.:; voir de, fait5 qui depJssent de 
beaucoup ce qu'on peut attendre d'une suggestion et, d'a utre part, 
si nous voulons être impartial, nous devons admettre que l'appel 
est une condition favorable à la manifesta tion spirite. 

Q\1oi qu'il en soit,c'est ici que le phé110111ène commence; le len­
demain matin le père de Lurancy dut courir au bureau de · M. RoA: 

le ?révenir que sa fille s'était métamor phosee ; Lurancy incarnait po­
sitivement Mary Roff; elle avait tout-à-fait l'air dépaysée,réclamant 

pap~, m:.man et ses petits frères. · Elle ne reconnaissait plus per-
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sonne de sa famille, elle ne connaissait point sa maison et elle de­

mandait tout le temps a ce qu'o n la reconduisit chez elle. 

Informr.es de cet extraordinaire changement, Mme Roff et sa fille 

se décidèrent a aller voir Lurancy. Il y avait huit jours que ce-t éta 

durait quand elles vinrent à la maison Vennum et du plus loin 

qu'elles furent en vue, Lurancy qui était a la fenêtre bondit de joie 

en s'écriant: - Les voilà! voilà maman et ma sœur Nervie. 

Eh bien,Lurancy n'avait jamais vu ces dames! Prêter a la sugges-. 

tion le pouvoir de créer cette clairvoyance et la spontanéité de cette 

mise en scène, c'est aller un peu vite dans l'hypothèse. 

Depuis lors et pendant près de quatre mois ce sera Mary Roff 

qui parlera et agira dans les organes de Lurancy Vennum et les in­

cidents extraordinaires vont se succéder. 

Mme Roff en entrant dans la maison était accompagnée d'une 

de ses filles, Mme Alter; mais Mary Roff, morte depuis douze ans 

ne connaissait cette sœur que sous son prénor~ de Minerva; si 

l'état actuel de Lurancy lui conférait ce pouvoir qu'on a supposé, 

pou~oir de clairvoyance lui permettant de pui se r dans la connais­

sance_ des personnes présentes les éléments du rôle qu'elle doit 

jouer, elle aurait salué Mme Aiter. ~ Mais non, elle s'écrie: -

Voilà maman, voilà ma sœur Nervie ! Elle se jette à leur cou·, 

aiant et pleurant de joie et a partir de ce t instant son désir de quit• . 

ter la maison devient une envie furieuse. 

Enfin, on se décida à l'envoyer chez M. Roff. Là, elle se trouva 

comme chez elle, à l'aise avec papa et maman, comme avec tous les 

autres membres de la famille ; elle accueillit tout le monde avec les 

plus vives démonstrations d'affection. Elle 1Vait toujours ::onscience 

d'être revenue de l'au -dela, et elle disait qu'il ne lui serait permis de 

rester qu e jusqu'à la fin de mai. On était alors au r r février. 

El!e élut donc domicile chez M. Roff, parfaitement heu reuse et 

s:itisfaite de cette réintégration dans son milieu familial. 

Cette reconst;tution d'une personnalité disparu e ne ressernl.ile pas 

à ce que nous conn:1.i ssons des di\·isions de la personnalité qui' n'ont 

jamais rien donné Je semblable; et cela dépasse de beaucoup ce 

qu'il est permis d'attribuer a la clairvoyance et à la suggi::stion. 

Et.comment e_xp:iquer ce qui suit? - Par exemple, Mary Rofl 

est morte a 18 ans; douze années se sont écoulées depuis sa mort. 

Nou:; somme.s donc à trente ans de sa naissa·nce. En admettant que 
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nos souvenirs d'enfant puissent remonter jusqu'à l'âge Je cinq ans, 
c'est à une période de vingt-cinq annees que vont s'appliquer les 
souvenirs. Comment le médium Lurancy pourrait-il s'identifier 
avec la cons..:ience d'une personne qu'elle n'a pas connu.e, morte 

depuis douze ans, alors qu'elle etait encore au berceau ? 
Et c'est pourtant ce qui arrive, Lurancy Vennum est disparue, 

elle n'a plus aucun souvenir d'elle-même ni de sa famille, elle a fait 
place à Mary Roff qui, sur cette periode de vingt-cinq ans de sou..: 
venirs effacés n'est jamais prise en detaut . Sa connai ssance s'étend 
non seulement à sa famille, à sa maison, aux objets lui ayant ap­
partenu, mais encore aux voisins, aux amis de l.a famille, qu'elle 
a connus à une epoque où le meLlium n'était pas ne. Elle les recon­
naît tous, les appelle par leurs noms, citant les particularités de 

mille petits incidents appartenant à sa vie reelle. 
Etsi l'on suppose sue c'est la clair voyance du medium qui peut 

reconstituer ces choses lointaines, sa clairvoyanGe devrait se mani · 
·fe,ter sur d'autres objets et sur d'autres personnes. Pourquoi la 

,lai t'voyance de Lurancy Venn um serait elle strictement su bor­
. donnee aux faits et gestes de Mary Roff qui n'existe plus .et avec qui 

elle n'a jamais eu aucun rapport ?'Lurancy Vennum n'a jamais feint 

de reconnaître les personnes que Mary Roff n'avait pas connues 
En regard <le cette connaissance il faut signaler l'oubli complet · 

de tout ce que le médium <levait connaître; son père et sa mère 
n'existent plus pour lui, ni personne de sa famille. M. et Madame 
Vennum vinrent souvent voir leur enfant chez M. Roff, ils ne fu­
rent p2s reconnus, il fallut les présenter à Mary Roff comme des 
étrangers et après de nombreuses visites, elle-apprit à les aimer 
comme des connaissances nouvelles et elle leur rendit visite en se 
faisant accompagner de Mme Rofl. 

Une dame Lord, autrefois veuve, avait connu Mary Roff; mainte­
nant elle etait remariee, c'etait Mme Wagoner. L'enfant, l'ayant 
rencontrée se jeta à son cou et elle s'écria : - 0 Mary Lord! ... de 

toutes les personnes que je vois depuis que je suis revenue, c'est 
, vous qui avez le moins change. 

Une ancienne voisine et amie, qui avait quitte Watseka depuis 
longtempf, y revint avec sa belle-fille. Mary les reconnut immédia­

teme.nt appelant l'une tante Parker et l'autre Nellie ainsi qu'elle le 

faisait dix-huit ans auparav·ant. Elle leur rappela spontanement de 
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petits souvenirs intimes qui,dans ces conditions d'absence, n'étaient 

connus d'aucune personne habitant Watseka, puisque c'était a.nté­

rieur à la naissance de Lurancy. 

Enfin voici une expérience que fit M. Rofl. Il deœ.anda à sa 

femme de retrouver une certaine toque de velours que sa fille por­

tait l'annee qui précéda sa mort. Il rnulait placer la coiffure en 

vue, pendant l'absence de l'enfant, puis observer sans rien <lire. 

Dès qu'elle rentra, lv1ary s'écria : - Tiens! voici la toque q~e je 

portais quand j'avais les cheveux ras. Alors elle réclama ses petits 

souvenirs, son coffret de lettres ; parmi ses lettres elle retrnuva avec 

joie un petit collier brisé qu'on avait conse rve parmi d'autres reli­

ques d'enfants. 

(a suivre) 
L. CHE VREUIL. 

Les Hommes et la Mort Cr) 

(Suite) 

La mort ne peut pas ne pas être. Toute vie est une promesse de 

mort, une pâture de mort, un e anticipation de mort. Il y a exacte­

ment dans les tombeaux autant de morts qu'il y eut de vivan ts sur 

la terre, et l'on peut dire ·que tout vivant, sans exception, porte en 

soi un mort, - qui attend son heure. 

Et l'heure viendra, s'i l e~st vrai, que l'implacable Horloge n'ait 

jamais cessé, depuis des milliers de siècles, de marquer l'heure), et 

que le té1YJoignage d'un passé qui se perd dans la nuit des âges soit 

un sôr garant de l'aven ir. -Il n'est pas d 'exe mple que la Nature se 

soit démentie une ~eule fois. Ses habitudes ont to rce de lois. El1e 

vouqra demain ce qu'e lle veut aujourd'hui, ce qu 'elle voulait hier. 

Elle n'a pas de caprices. Elle ne fait pas de miracles. Elle ne connaît 

que la règle. Elie n'écoute que son besoin, qui ne change pas à 
travers les temps. Ecoutez Bossuet: « La nature, comme si elle était 

envieuse du bien qu 'elle nous a fait, nous décl.are souvent et nous 

fait signifier qu'elle ne peut pas nous laisser longtemps ce peu · de 

matière qu'elle nous prête, qui ne doit pas demeurer dans les mêmes 

mains, et qui doit être éternellement dans le commerce : elle en a 

•(1) Voir le numéro de novembre, 1917, p . . .3 89, 
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besoin pour d'autres formes, elle la redemande pour d'autres 
ouvrages >>. Tout homme est tenu de lui rendre, à un moment 
donné, et sur un signe d'elle, la matière qu'elle lui a prêtée. Nul 
ne peut é0happer au règlement de compte, éviter l'échéance. 

Il semble, parfois, que la Mort veuille faire grâce. Elle a franchi 
d'abord le seuil de la maison, ·s·est approchée de votre lit, et déj.1 
vous sentiez peser sur vos paupières sa main lourde, et son haleine 

froide passer dans ·vos cheveux. Mais voilà qu'elle semble s'êtr1; 
ravisée soudain, qu'elle s'éloigne de vous, <-tt1'elle vous laisse tran· 
quille, qu'elle se retire comme elle est venue, les mains vides ... :. 
Vous l'avez, pou,r une fois, échappée belle! Et vous vous croyez 

sau vé ! ... Ne vous y fi ez pas! Vous n'avez rien gagné pour attendre! 
Elle ne vous a pas trouvé e_ncore à point. Elle ne vous perd pas de 
vue! Elle repassera demain. - et, cette fois, ce sera pour de bon! ... 
,: La more nous dresse diverses embûches >) dit Bossuet. << Si nous 
échappons Fune, nous tombons en une autre ; à la fin, il faut venir 
entre ses mains .. . Le grand nombre d'hommes qui courent la 

même carrière fait que quelques-uns passent jusques au bout; mais 
après avoir évité les attaques diverse& de la mort, arrivant au bout 
de la carrière ..... ils la vont trouver eux-mêmes, tombent à la 
fin de leur course. Leur vie s'éteint d'elle -même comme une chac­

delle qui a consume sa matiêre. » 

Et que de foi~ n'a-t-elle pas vacillé et failE s'éteindre, !1vant même 
d'avoir cr consumé sa matière » ! « ~a•vie est une lumière au vent », 

dit un proverbe japonais. Qui sait si la nôtre brillera demain? « Dis­
moi, je te prie, si tu vivras demain? >> demande Gerson à l' homme. 
< Dieu ne t'a pas promis de demain! » - cc Pauvre fou qu e tu es, 

qui t'a établi les termes de ta vie? » confirme Montaigne. Mille 
chances de mort nous assaillent sans cesse. Dt sorte que «. ce n'est 

pas toute l'étendue de notre vie qui nous _distingue du néant », 

comme le remarque justement Bossuet. « Et vous savez, chrétiens, 
qu'il n'y a jamais qu'un moment qui nous en sépare ... 0 tragile 
appui de notre être! 0 fondement ruineux de notre substance! » 

. Et, si nous sommes exposés, chaque jour, à perdre la vie tout 
d'un coup, ce qui n'est pa5 moins certain, c'est que nous sommes 
condamnés à en perdre un peu plus · chaque jour, à mourir, j_our 
à jour. « C'est une partie ·de noµs que la mort » .constate Mon-
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taigne. « Vous vous fuyez vous-même. Le premier jour de votre 

naissance vous achemine . à mouri r comme à vivre. Tout . _ce q1,1e 

vous vivez, vous le dérobez à la vie. C:'est à ses dépens. Le conti­

nuel ouvrage de votre Yie, c'Pst . bâ tir la mort. Vous êtes en la 

mon pendant que vous êtes en vie. » - Et Bossuet: cc Je suis 

emporté si rapidement qu'il me semble que tout me tuit et que tout. 

m'échappe . Tout fuit, en dfet; et pendant que nous sommes 

ici assemblés, et que nous croyons être immobiles, chacun avance 

son chemin, chacun s' éloigne, sans y pense r , de son pl11s proche 

voisin, puisque chacu n marche insensiblc:ment à la dernière 

séparation. 11 

Et quan d le terme sera venu, quand la Mort vie ndra enfin vous 

réclamer son dû, oh! ne prenez pas la peine de vous jete r à ses 

pieds, ou de lever le bras contre elle! Ce n' es t pas vous qui aurez 

le dernier mot! Ce n'est pas elle qui restera sur le carreau! Croyez­

e.l'l Malherbe : 

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles. 
On a beau h prier, 

La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles 
Et nous laisse crier 1 

Craignez qu'elle ne Yous réponde comme elle fait au vieillard de 

la Fable: 

Allons, vieillard, et sans replique ! 
Il n'importe à la République 

Que tu fasses ton testament ! .. . 

Rien n-e pourra vous sauver : 

Défendez-vous par la grandeur, 
Alléguez la beauté, la vertu , la jeunesse, 

La mort ravit tout sans pudeur 

affirme La Fontaine . 

Non, œrtes, elle ne sert de rien, la « grandeur >>. La mort s'en 

soucie bien! 

.... la garde qui veille aux barrières du Louvre 
N'en défend point nos mis 

assure Malherbe. cc Ce n 'est rien que des rois » avait dit, avant lui, 

Ronsard. 
lis sont mangés des vers 

ajoute Malher~ e. Et Shakespeare, dans son horrible et sublime 
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Hamlet: « Le ver est, parmi le~ mangeurs, le monarque suprême ... 

Un roi bien gras et un mendiant maigre ne sont qu'un seryice 

différent; deux mets pour une seule table ... Un homme peut
1 

pê­

cher avec le ver gui a mangé un roi, et manger ensuite du poisson 

qui s'est nourri _de ce ver. » 

Non, certes, elles ne servent de rien, non plus, la « beauté » et 

la « jeunesse » !. .. 

Elle a vécu, M Y!to, la jeune Tarentine, 

sou pire André Chénier. Et Brizeux : 
Quan:! Louise mourut, à sa quinzièm~ année... , 

A sa quinzième annéé ! . .. C'est bien tô t, pour mourir! Combien 

meurent, pourtant, à cet âge , un peu plus tard parfois, pa rfoi s 

beaucoup plus tôt!. . . 

Hélas! que j'en ai vu mourir, des jeunes filles! .. ., 

pourrions-nous dire, nous aussi, avec V. Hugo ! C'est qu'aussi, de 

chacune, nous pourrions dire, comme Malherbe à du Perrier a:.i 

sujet de son enfant morte : 

Mai s elle était du monde, où les plus belles choses 
Ont le pire destin. 

Et , rose, elle a véc u ce que vivent les roses, 
L'espace d ' un matin! 

(A suivre.) 

Sir Oliver Lodge< 1

) 

HENRI BRUN. 

et la Survivance Humaine 
. Dans le dernier numéro des ..Annales des Sciences P sychiqtfes, le 

grand physici é!n Sir O liv~ r ~odge membre de la Société Royale de 

Londres et recteur de la faculté des Sciences de Bi,mingham nous 

dit lui-même comment il a acquis la conviction de la Survivance 

Humaine. \ 

« Comme on sait, écrit-il, j'ai pris rao~ d'une manière définitive parmi 
ceux qui, convaincus de la continuité de l 'existence et arrivés à cette 

conviction en· se oasant sur- des faits et sur des expériences, non seule­
ment se sont prononcés en faveur d'une survivance vague et de nature 
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indétèrminée"; · rriais encore·.;o'uîfénnént 'la thèse de' la jJ&rsonnaltié et ' de la 
mémoirè ü1r'.II.Îvà_1:xt ,à_ (a scission que nous appilon~ la Mort. ' 

~ Les raisons qui m'ont amené à cette conclusfon ne reposenfni :sur ·· 
un~ th.éo,ri~, !1,i sl/r un _arg~ment phiiosopq_ique _; mai? su,r ceci ; . . '. 

<5 Apres :a;o-ir essqyé bien_ des hypothèses1 je me sui; .t~~uvé contraint, 

par évidencé probante, à reèo~naîtr~ le fait to,ut si~pleje _la possiqHitJ; 

de c_onverse,r, sous de certaines conditions, avec des per'so1~qes aY,arit i~-- · 
cemmenCvécu 'sur la terre et de . recev.oir' d'elles de~ comm~nic~tions ou 

des Ô1ess·ages,· biérl •'cj ue . i:ès personnes eussent 'perdu, pJr la mdrt, lè[JrS 

moyens habituels Je manifestation. 

« ..... Je reconnais toute l.'importànce, toute la i;çravitê de ·cette 'conclu~ , 

sion, qui, devra avoir des , conséquences incommen.surables le jour où elle , l 

ser·a acceptée et reconnue par la race humaine - si ce jour arrive .•. 

amais ! 

«Il est vrai que la survivance et la cornm :111ion· sp-irituel!e ont été rè~on- , 

nues par quelques-uns de ten1ps in1mémorial ; mais, excepté parn1i Ceux · ·.1 

dont la- croyanc.e est à toute épreuve, la continuité de l'existence n'a 

fon1ais été c_onsidérée cqmme une des ' réalités positives de !_a vie ; les 

dog:01es ,de la. religion ont enveloppé les faits .d'un voile Jpais de nature 

art[ficielle~ et in,vrajsernblable qui a rendu ces ·vérités pour .ainsi dire inac­

cep.tables, décevantes et troublantes. 

A1·tès r;ous avoir démontré l'iniquité d'une loi qUi nous con-: · 1. 

dai:n'rierait, ap.rès cette coutre vie, a un' bônheur ou a une douleur 

éte'rnels, Sir Olivér Loâge 11ous confesse 'qu'i1 r~g~rda longtemps,' 
'. • , ' . --· 

avec lè plus, profond dédain, les ph~r10mènes ~u spiritisme. 

Très p,ris ;par l'étude des s~iences de mathématique et de physi­

que, iLse trnuvait bien au dessus de -ce ,qu'il considérait comme de · -

simples jeux· de salon; 

Çh~rg~ a' r'univèrsùy College du cours de th~orie de '1; m~caniq,ue, .. 

S1r' Oliv\:r Lodge èut comme é
1
lçve Edmond Gurney, qui lui parla · 

d'L;n ouvrage .auquel , il travaillait ·_..: un recueill~borieux et méthq. 

diqu,e d'apparitions·. Cet' ouvrhge fut intitulé <<s Phàntasrns of the'· -. 
Livfog ,,,_ · . ' . · · · 

,,Jë çon?tat<)i, d'i,t Olivér L,odge, qu'il était possédé du désir .de, poÙ,- ser 

des . .În\'estigation~ de '1a ·111.anière la plus muniti_euse et la plus. aprirofon-. 

die, au .suiet des, appari.tions a.u moment de la mort ; il recqerchait toutes 
les \~~~rÙon°qérie.us·e;, t~-ute~ L/ s circonstance.s qui ~·y, rapi;ortai~nt eJF. :: , , 

QpO\qU\! j.e fusse p,rofo_i;idérnent étonné d~ la witure. 
0

d'un tel projet, ,je 

ne phs q_u'éprouy~r u,n sentim~nt d'admiration pour la méthode labori euse,, ,s 
la persévérance ap{'lortée dans les recherches, l' élaborafüm de.s- consta- ·· -
tationsquë' ~e, gran'dtràv-àiJ<rédamait"; -: · · ~ · " , . · ,:: .. ,,,. ,, '.J ( i ' 
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Je fus présenté quelque temps après à F.W.H.Myers, un intime de Gur­
ney qui travaillait au même sujet, et de temps à autre, j'assistai à leurs 
conver5ations. > 

Les discussions que Sir Oliver Lodge eut avec les deux psychis­
tes, et son ami Sir William Rirrett coupa court à ses railleries au 

sujet des étranges phénomènes. 
En 1883, devenu premier professeur de physique au New Uni­

versity College de Liverpool, il tut convié par M. Malcolm Guthrie, 
de cette ville, à diriger avec lui des investigations au sujet d'une . 
« épidémie » de télépathie qui s'était tout à coup déclarée parmi ses 
employés, à la suite de la visite d'un clairvoyant, M. Irving 

Bishop. 

Un zoologue connu, le professeur Herdmen s'associa à ces re­
cherches. 

<< Après bien des travaux, dit Sir Oliver Lodge, nous fûmes convaincu 
de la réalité de la. télépathie expérimentale entre deux personnes, a proxi· 
mité l'une de l'autre, san, qu'\l leur soit nécessaire d'être mise en con­
tact l'une avec l'autre ; mais je n'ai pa_s b~soin d 'ajouter que pas le moin­

dre vestige de la question touchant à ·1a survivance n'était encore entré 
dans mon esprit . Ces faits ne me semblaient y avoir aucun rapport ... 

« ... Lorsque je fus convaincu de la rialité de la télépathie,je me décidai 
à devenir membre de la Society for Psychical Resear~h que les profess\!urs 
Barrett. Sidgwick, Myers, Gurney et d ' autres avaient fondée en 1882 ... 

< En 1889, Mme Piper, le célèbre IT\édium Américain vint en Angleterre 
sur' l'invitation de Myers. J'assistai à la réception qu'on lui fit, et à un 
certain nombre des séances qui furent tenues avec elle. L'éviden-:e mani­
feste des preuves de survivance, . données par son intermédiaire, fut de 
caractère extraordinaire, positif et formel - de5 ~ morts » p.itlèrent et 
en·~·oyèrent des messages par l'intermédiaire de son organisme, des faits 
que je connaissais me furent rappelés, d'autres .:iue je ne ..:on naissais pas 
encore furent vérifiés et c0nfirmés eAsuite. Un résumé de cès communi­
cations fut publi~ dans les Proceedings of tbt Societv Psy~hical Research, 
j'en ai donné moi-même un autre, moins détaillé, dans mon ouvrage : 
La Survivance Humaine ( 1). Je fus ébranlé dans mon scepticisme sur la 
co°:tinuiié de l'existence et po:.1r ainsi dire écrasé sJ:.1s le pJiJs de l'évi­
dence et des preuves de tous .genres, 

«Il me parut alors que, bien que le _mécanisme-cérébral, le mécanisme 
nerveux et l'organisme musculaire soient de nécessité absolue pour la 
manifestatior. entre un être et un autre , il est cependant possible de se 
servir d'.un organisme substitué à' un autre, et que l'identité de l'instru-

(1) Contre mandat de 5 fr, 50, Porto fr. 30. Paris, o fr. 50 province. 
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ment n'est pas absolument essentielle, à la condition que cc soit un ins­
trument physicifogique. 

« En d'autres mots, le cerveau et l'organisme d'une personne vivante 
peuvent être utilisés par d'autres personnalités dont le corps a cessé de 
vivre .. . 

« ... Il est inutile de dire que depuis la p~emière preuve de ce qui me 
parut une évidence indéniable de la continuité de· l'intelligence indivi­
duelle, accessible par l'intermédiàire d'un organisme indépendant, j'ai 
saisi toutes les occasions qui m'ont paru propices à étendre mes connais­
sances à ce sujet.,. 

« Les expériences que j'ai faites ne servent qu'à confirmer l'impression 
que j'ai reçue des expériences « Piper J> et à mesure, mort horizon s'est 

étendu et s'est éclairci dans cette région nouvelle de la science ; je suis 
. convaincu, aujourd 'hui, et en droit de m 'exprimer avec force , à la face du 

monde, en faveur de ce que je crois être la vérité. 

« Je suis contraint de ne pas entrer dans le détail d'un grand nombre 
de faits qui ont contribué à établir ma ferme conviction, pour la raison 
que plusieurs des médiums les meilleurs , sont des personnes privées qui 
ne permettent pas que leur nom soit donné, et aus~ i, parce qu·'un grand 
.nombre d'incidents sont d'un 0rdre personnel, 

c Quelque désappointante que soit, parfois, cette réserve forcée, il ne 
faut cependant y attacher qu'une valeur relative, parce qu'aussitôt la pos­
sibilité de communication reconnue, les occasions de faire des investiga­
tions, de première main, seront à la portée de toute personne compétente 
et qésireuse d'étudier le sujet d'une manière sérieuse, persévérante et 
pratique. > 

C.B. 

========================= ·= . , 
1n teressan ts 

Spiritiame ou Télépathie ? 

E::trait d'un article de Miss H. .A. <])allas 

(« Lù:ht >i du 17 nov. 1917) 

Au mois de septembre de cette année j'ai emmené une amie prendre 
une séance avec Mrs Osborne Leonard (l'intéressant mPdium de Sir Oli ­
ver LoJge) . .Mrs Leo, :i rJ ne connaissait nullement mon amie, et n'avait 
jamais été dans sa maison. Pourtant elle l'informa que son père et sa mère 
étaient là présents - le nom d'une tante très aimée fut à moitié épelé. 

Son · père lui rappela qu'un an niversaire était à quelques jours delà , ce qu 
était exact - l'annh·ersaire de sa mère venait d'avoir lieu. Puis, la table 
nous dit que nous devrions cherçher un livre, daf\S une • bibliothèque qui 
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se trouvài't dans la salle à manger dt! la maison de mon ami_e., (à quelques 

kilomètr_es à la campagne). Nous devions chercher sut le 3• ·rayon . le 4• 
livre, compta nt de drnite - à la page 12 et au milie;1 de cette page nous 

trouverions : Une communication de sa mère ayant trait au passé.» Mon ., 
amie d~manda s,i le livre n'avait jamais a ppartenu à son, père? On ré'ricin­
dit": -~ 'No';, il était à votre mère . 

fiton amie me certifia qu'elle n'avait a4cune idée sur le line qu'elle 

allait trouver, CJU~ la piùs grande partie dês livres appartenant à s~ mère 
ne ·se 'trouvàit pa~ dans cette pièce, et que la d~rnière fois que cette 

bibliothèque a_vait été nettoyée et arrangée, ce n'était pàs elle qu-i avai( 
replac_é les livres. La bibliothèque de la -s~lle à ma·nger ~est ûn gr.and: 

m euble . 1:'1on a mie commença par la partie du milieu, en comptant sui­

vant les instructions données par la table. 11 y ·avait cinq r;yohs, donc le 
3• était celui du riiilieu ; le 4• livre de· droi'te ' était u·n ancierf livré .de ' 

prières avec une reliu re sombrè et null'ement ren'rnrquable. Il' avait ap­

partenu à S3 mère, qui i ' avait h érité de son père à elle; donc il ri'avait 
jamais· été possédé par le père de mon amie. A la page , 2; nous avons 

trouvé uri hymne que mon ' amie avait · appris étant enfant, et qu'elle ·_ 

avait souvént 'têpétë pour sa mère. Alors, nous avons compris pourquoi ' 

cette communication rappelait le passé. Le verset au milieu'de t'a page f~t "' 
le suivant: 

'« E'en the hour that darkest seeineth 

Wilf His changeless gc:iodn·ess prove ; 

Frnm the mist His brightnéSS streari,eth, 
.. God is wisdom, God '. fs lovê: ». 

ce qui veut dire : « même l'heure la plus sombre prouve la bontii Eter- · 

nelle, m'.ême de la brume, la lumière descend sur nous, Dieu est la sa­

gesse:et !-'amour même ., Et je crois que tous adm ettront que ces- mots 

nous apportent un i11 essage d~ r éconfort • p(>/ ur ces s0Q1bre~ -j.ours d'at-
tente. • ,:· - -- · :·" · , __ · s·,1,,' --., • __ · 

Qurnl on pwse que les instructions, qui- n-ous o:1t p-e rmis de rec evoir 
c messag e, no~s sont ar'riv&es p_1.r •des- .::oups frapp és: par. u,ne table et que 

le médium voyait m8n ami e p:rnr la première fois il me semble que la 

preuve est faite qué les comm1,1nicatièfr1s 'rie 'viè!irtent p·as ibufrs- de la té­

lépathie . 

A ma demande m(?n anÎte examina fe 4° livre stir les autres rayons,rnais 
aucun d'entre e't'ix n'avait apparte:n~ à ~a mère. · S. E. 

'* 
* * 

Une :manifestati~n p ,hysiqu~ apT.ès ia: m<>i:-t 
. .· ;: '. 

Mon ;cher ami, .. 

Nous avons été profondément ·affectés paF la mort de notre 4)1~i : _ 

le Dî<Du}ardin de· ;RégLr, qui: vieot de suctcomber à 79 _ans, dans · 
a dtfft aw'rf dov~mbre';; ['.) ,-:: · :: ( " f ··· :-· .. ,~ , , ,- ' ,,, . , . •: h , : '('' 
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Le 2 r, vers les 4 heures, -j'étais seule dans ma chambre avec mon 

. _c)Uvrière, Clémen7e, gui est · très au courant de_ nos idées. : Elle 
connaissait parfaitement J e Régla, ·et la grande amitié qui nous 
unissait. 

J'écrivais à une amie; je lui arinonçais le décès _de ce . puissant 
pccultiste gui une guinzaine av ,mt sa mort avait organisé une 

chaîne de pensées le soir, à 9 heu_res, en liai son avec nous ,deux, 
la doctoresse Lierhmann et Clémence, pour venir en_ aide à l'a~1ie 
à laguellej'écrivais. Celle-,ci n'habitait pas Nice , et se ~rouvait mo­
mentanément -dans Je grands embarras . ·_ Pour la consoler, je 
l'assurais gu~ dans peu de temps, alors qu'il s~rnit dégagé , ce bon 

• 1 • • - ., • - " 

de Régla pourrait encore l'aider; qu el le ii'au:ait gu'à le: lu~ dein~n-

' er ;_ je m'enga6eais au nom de notn: ami détunt. 
_ Clémence - gui ignorait à qui j'écrivais - me demanJa_sou-

i. c . in si je ne sentais pas !'.odeur gLii ven:iit d'en va!iir la chambre. 'Le 
f_ait éta_it rée_!, je le c9nstatai moi-même. 
· Pourtant nous étio~s seu les clins l'apparteq1ent et _ notre porte 
était fermée Il faisait troid. Je la priai s de visiter touces les pièces, 
craignant une foit'e.de gaz. -To~t était normal et . cene ode·u~ q'e~is 

. . - ' J . 

tait que dai1s ma . chambre. « Ça vient par bouffée ->> me dit-elle, 
: <! je 'm'en s~ns toute .imprégnée ». Le pl1énomène dura Je ro ~i-
• - - __ .. -- . • ' • - J 

nutes à r/4 d'heure. Je c·ontinuais d'écrire assez songeuse .: Qn<:1-
que ,(ernp.s .J.près, je fus pouss~e à demander à Clémence ce qu~é tait 
cette odeur que_ j'avais trouvée incommodanre et ce gu 'elle en pen­
sait. Voici ~a réponse, tex;uelle: « Oh! ma pensée est la vôtre : 
c'est le Drdb:.Ré:gia'.,-quoiqt1e œla ~ente'- I·e ·po'ur_r i; l_e cimetière .. » 

Et c'était bien vrai. - Je n'ai aucune médiumnité ; mais mon ou­
vrière en a certainernent. C'est une n<)ttüe droi~e., bien au-dessus de 
sa. c9ndition et na;ure.Ii'~~~n'r psychiq-~.~- . . 

De; faits de ce genre peu,;ent être râ~es, ils peuvent ;ou vent 1;1e 
pas être signalés, mais ils n'en existent pas moins.. · 

lLe ,Lien gui pouvait at,tirer-de Régla ~tait notre yiv:e · amiQié et la 
: ·p1:omesfo que je faisais en s011 nom. Or, inhumé le· r8, il était cer­

tainement en contact avec son cadavre. Est-ce son odeur· que nous 
avons sentie ? Je suis portée :à, le ërô.ir-e sans rien affirmer . 

... ~-' -· ~:.-.: ·•- · 1 . . .. .. , . . 
'Mme BRÉTON. 
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* •• 
Dernièrement, parmi les cas de télépathie recueillis . par M. Ri• 

chet sur le front et cités par M. Philippe, il en est un qui présente 

quelque analogie avec celui que rapporte notre excellente amie, 

Mme Breton. 

Si nos souvenirs sont exacts. il s'agit de la, manifestation d'un 

soldat mort sur le tront,à la suite de l'absorption de gaz asphyxiants, 

et qui se manifesta dans la nuit à sa marraine. 

Le lendemain matin, la cuisinière en- arrivant à l'office, remar­

qua que sa batterie de cuisine, fort brillante la veille, était tout 

· oxydée, et elle ne s'expliquait pas le pourquoi, car il n'y avait 

aucune fuite de gaz. 

De plus, nous avons souvent entendu raconter à M. le Dr Rozier, . . 
que quelques jours après l'enterrement de sa femme, une affreuse 

odeur cadavérique s'était répandue dans tout son appartement,malgré 

la désinfection qu'il avait fait pratiquer. Lui seul n'en était pas 

affecté, tandis que toutes les autres personnes la percevaient nette­

ment ; elle dura 8 jours environ. 

Il semblt résulter de tous ces exemples que le périsprit peut con­

server la désincarnation, les odeurs dont le corps est imprégné 

qµelques jotirs après car dans les cas précités il ne saurait s'agir 

d'hallucinations. 
N. d. I. R. 

Echos de Partout 
Sociétê Psychique de Nice 

Le bureau a été réélu à l'unanimité, avec force éloges pour tous ses 
membres. 

Voici sa composition : 

Président : Dr Breton ; Vice-présidentes Mmes Fabre, Diane 
Marest; Secrétaire et bibliothécaire. : M. Marius Guillot; Trésorier: 

M. Crousse. 
Membres: 

MM. Caressa, comte Bulgaris, Chcvat, Lesage, Hase, Burnet-Hclot, 
Vaizi, Daiffant. 

Mmes : Princesse Morouzi, Vial. 



REVUE SCIENTIFlQlJE ET MORALE PU SPIRITISM~ ,; t 

Le Spiritisme Kardéciste 

Tel est le titre d'un nouveau journal mensuel qui vient _de paraître à 
Lyon, 7, rue Terraill<!, organe de la Fédération Spirite Lyonnaise Prix 
de l'abonnement : 4 francs par an. 

Le premier numéro renferme une profession de foi, suivant laquelle ce 
nouvel organe déclare qu'il se consacrera exclusivement à la défense de 
la Doctrine telle qu' Allan Kardec l'a formulée. 

Un second art icle donne les statuts d'un projet_ de Fédération entre les 
divers groupes spirites français. li est suivi d'une adh~sion de Mme Crouzet, 
déléguée générale de l'Association des études spirites. Il contient encore un 
intéressant article de M. Sausse : « Nos démons familiers » qui renfefme 
une communication en latin obtenue par un médium qui ignore complète 
ment cette langue. 

Nous souhaitons bonne chance_ et longue vie à notre nouveau confrère, 
car plus que jamais les heures graves que nous traversons exiger:t le 
concours de tous les spirites dévoués pour soulager les horribles do;,leurs 
causées par la guerre que nous soutenons depuis si longtemps. 

Une nouvelle création lyonnaise 

Nous recevons de Lyon la note suivante que nous nous faisons un plai­
sir de porter à la connaissance de nos lecteurs. 

« Nous venons de former le c Foyer spirite lyonnais », au centre de la 
.vi.lle 6, place des Terreaux ; ce foyer est en quelque sorte un club spirite, 
dont les réunions ont lieu tous les samedis, et don~ la salle sert aux cause­
ries populaires des premiers samedis. 

De plus la fédération spirite lyonnaise vient d'être dotée d'un journal 
« Le Spiritisme Kardeciste » qui, je l'espère, jouera son rôle dans l'acti-
vité du spiritisme il Lyon.• J. MALOSSE. 

Le monde invisible 

C'est encore un nouveau journal qui se fonde pour propager nos idées; 
il paraîtra chaque mois ; lè siège de sa rédaction' est provisoirement fixé 
67 1 Rue Saint-Jacques. Le directeur en est M.F. Rémo qÙi vient .de faire 
paraître un livre très intéressant intitulé. le Pélerinage d~ Hxistences 
dont nous rendrons compte prochainement. Notre nouveau confrère 
compte sur le concours des spirites dévoués pour faire face aux frais de 

• sa publication, et pour réaliser les vastes projets de solidarité sociale aux• 
quels il voudrait que le Spiritisme donnât naissance. 

Souhaitons qu'il réussisse pleinement afin d'augmenter toujours le 
nombre des défenseurs de notre chère doctrine. 
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La Société des · ~Conf~rêriçes' Psyçhiqµes 
. , ' . 

La Société des Conférences Psychiqu r:rs ,donnera sa pr_ochaine réunion,, le 

" ,l)imanche 17 février, à 2 h; I /2 dans la Grande Salle de la Société .Natio­

nale des HortiFulteurs, 84, rue de Grenelle (ligne Nor.d-Sud, Station du 
Bac) . . ; . ; 

,_ _ Nous inyitons tol!t parti,culièrement _nos _amis à venir à cette intéres-

sante c_onfirence,. où l'un de nos psychistes les. plus connus, se charg!èra 
de démontrer au p

0

ublic 1 à l'aide de quds menson ges éh; ntés , le si·e'-!r 

Dicksonn _tente de co_mbattre .Je spiritisme._ - Leslecteurs qui nous _ont 

écrit si souvent pour nous _exprimer leur indignati9n, en face des pro­
cédés employés · par l'impudent prestidigitateur, doivent joindre le_urs 

efforts aux nôtres pour aider à éclairer les p_ersonne,s ig1,1ornntcs, qui .ajou­
teraient foi aux dires de M .. Dicksonn. 

Nous l~spri,ons dpnc de venir en· nombre.' - li est q~ estion d'aîll~~,rs, 

d'avoir, _ pour 1~ .s~con~e pa, rtie ,de la Conférence, la collaboration .d'une 
artiste célèbre du Théât re Français, ce qui doublera l' intérêt de cette 

réunion. ' 1. ~ .. , 

On désire acheter la colleçtion de la « Reyue spirite· d ' A. Kardec » de 

- 1858 _à 18:,-0. Solam, 23, _rue des Cap,uçins . . Lyon-. 

.; ' ' ~ 

Nouvelle Souscription 
p_our envoyer la revue sur le front et dans les ambulance_s. 

1997-181 1, 10 fr .; Cabanié, 8 fr : · 

Souscription pou; le ,_Syndicat des Pau:vres 

Listes précédentes 8~ dr. ; Lé'dn- B'., 1 o fr. ; Mr Giraud , 1_ 5 fr. 
1 M_. Barrau, ro ·fr. ; Anonyme, 12 fr : ; Comtesse de G. , s fr. ; Mme 1\'I., 

5'fr:; Mme Babin~ 6 fr.; T9tal: 914ft. 

.. ' • , ! 

Avis .de réception 
. . 

Les lecteurs sont informés que M. Oelarine,'reçoit le jeudi 
et le samedi chaque ·semaine de 2 -à 5 hè11res. , . ' 

Le Gérant : DIDELOT 

Sa-int-Amand (Cher}-- -Imprime·rie CLERO-DANlEL. 

-1 
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,,. , ' ' ~ I '\ . 

t, Cabin~
1

t)' E~th'~tique;,, / 
· ABSOLUl\'.[E.NT SERIEUX ,ET SCIENTIFIQUE 

1, ,' 

' ~fme COBIANA, de l'Académie de;, Sci~nèes Esthétiques. Diplôn,ée ;.l'es hôp,i­
faux de Pa1};3- Professeur: à l'éèole liorv 1des sci~rtces médiçales ap11li,êiuées. ' •tif, 

, · 27, rue Ballu, Paris. , , 

;P roduits ''de .Bea~té inimitables et merveilleux _, 
' Bris/ fl u idi ,~U(\ ;-, ,'·nrluit cî~, b~aÎ.ité 'incompa'~ab!e;'scieutifique e.t a~eptique;et 

à la fô is toniq ue e, détersif . - r ' 1 l;',rix ,10 f~auès . 

, ,i Gr~nd,è élég~nce' ,,
1 

, 1 

Madame BISSO, 24, rue Mar-beuf, 24, (Champs-Élysées) > 
I ,'\ ' 1 

Le, Cors,ei 1 ' BI$ S Q. :•, créé·. d'~pr,ès les ,dern\er,s · per,fectio,;riements , 
de tl'ART et de t'HYCIENE , recom'm'andé par M:'.:. les DOCTEURS , 

- r i ( 

\' 
CEINTtlRES ESTUÉTIQUES .& MÉDICALES · "' 

1, ,', { 1 

1 

Pour lllltenir les phénomènes psycfiiques 
, ' - l 

TODT l'hypnotisme à la portée âe, 
tous. Notice o fr. 20. Filiâ-, 

" tre, éditeur1 Cosne (Allier). • , 
'1 

· C01UTVRlëRE 
~ , 1 ; ,. 1 

selllr, , m<!lade, demande trà vail, 
- rh ên;ie ,ra~com,moda~es - à ~aire . 
ch,ez elle.,Ecnr,e: M, P1camelé>.t, _23', 

1 rue Lacroi x, Paris (XVHme) . 1 
,, ' 

t,' r r /,À 1' 

.N.RTIST:b~ ;P -EINTRE 
, ; .f I ~ I 

, , c)é talent do,nne leçons è_t , fait .portraits · t 
'Assure ressemblance '1 o- frix 1nodirh pe,;,,_dant la g14e1r'e 

{ 'M11 0 LOUISE O,AMBRUN; 147 , Avenue d,e Villi~rs, P,afis, ' 17m0 ,' 

, le lundi d~ 2' à 4 )1. . - , , .' · , Métro Champeret 

,, ' L~ .. p ,irecH_on .ne prend aucune r~'sponsabilité ~u sujet des 
annonces. , 

S 'adresser Publicit~ ~aurice=Borf}eri1.;,ux,, 23, r!le La
1
cro,x. 

Paris XVI1°. ' ' ' , · ' , , \ ' ' ' . J ,, , it' 

AKS~J,rnF -,Animisme et spi~it1s~e. 26 'fr : W. CROOKES . ....,. Recherches sur les Phéno-, 
' - Un' cas 'de ' dématérial'isation '• par- 1 mènes du Spiritisme (illustré). ' 3 fr .' ~o , 

' tie}le·du corps d'un médiun:_. ' 4 fr. IVJ.me CROWE ; - Fantôn:es, etiV oyants . 5, . 
l/N ADEPTE. •- Hatie , K•i~g Histoir: . de .'· D,ESBAROLLES ~ · Les 'Mysteres de la mam 

ses apparitions . ' , , ,2 fr. (Révélations 'complètesi) Préface d'Ale-
•xandre Duma-s,, 500 fig. , , 1, 15 fr. , ' 1RÉY. A. BENEZECH. -Les Phenomènes Psy· I L_ DENls'. -, ' Sp·iritis_r,ne ' eJ: Médiumnité. 

' ch_, iques et fa q
1 

uestion dè'l 'a~-de-l,
1
à. ; fr. , . 2 fr. 50', 

J. BissoN. - Les Ph énomènesdits de Maté- l'. DENIS._, Après ,!a Mort. f · , 
· r1·alisat ion,. ,· ' ' ' , ' ' 1; fn: -, " · 2 l --:59, ' Le Proqlème de !'Etre et de la 
A. ',BLECH. -- Ombres et lumières ·, fr. 50 D i é ' f , , f e7t n ,~ •' , . 2 r. 50 
E.B01sAC. -;: ,taPs~;chologielnconnu~.5 r. LaGr:andeEnigi;ne. ,'ii 1 2'' fr. ' 
,pl;' i- _LB'~venir dessc ienCfS Psychiques: 5 fr ., , Jeànne Darc médium. 2 fr. 50 

. DE ERANGER, dit Abe ilar.d. - Entre- ,L:-;7 DAUV'ILi _ ' Souvenirs d'un , Spi- ', 
tien's posthu11'1es . ' \ ' 3 fr. 5'd"· ~ r,•'1e. ' ' ; , f . 

J B I , ' 3 r. 50 
• ois. -:- Le Monde lnvisibfe: 3 fr , 50 1·DuCHATEt. - La vue à distance dans le ' 

'~ ' Le. Miracle ' Moderne/ , 7, fr: 
1

50 temps èt dans ' l'espact 3' fr : 50 ' 
_, ' L' Au âe-là et les fdrces Inc6n'n'ues. 

_!_ Les Miracles de la Vo)ônté 
,, 3fr.5o f .·, 

t: B - •.Li.. L Ph ' ' · p · , .,· 1 ,, '· 1 , , 3 r. ·5o · 
r L, ozz,ANO, es . eno·n:.enes ' re- 1 D' DI:Jl;'OUY _:_, L' Au 'delà de la vie ; 4 fr,. 
, monitoires . . ? fr. D• Duz. -" Traité pratique dé Méde-

' 1 Bo~NEMÈRE. 7 _ L''~me et ses mamfestattops , _ cine i'.\,stqle et di! thérapéutique,. 5 fr. 
a t~av~rs I h1sto1re . , 3 fr. 50 [)r ENCAUSSE (Pa pus) - L'occultisme et 

, L'J, CHEVREUIL ,, - On ne'meurt pas , 3 fr. 50 ' . ' ~e Spiritualisme 2 fr. 5
1
0 

' (' Î). ' \.;. i C J )" < / / 

'I 

j ., 
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FLAMARION - Rêves Etoilés 3 L 50 
L'inconnu et l'es Problèmes 

' Psychiques 3 fr. 50 
Contemplations scientifi-

ques 3 fr. 50 
La fin du Monde 3 fr. 50 
Dieu dans !a Nature 3 fr. 50 
Dans le ciel ef sur la terre 

, 3 fr. 50 
La Pluralité des Mondes 

Habités 3 fr. 50 
Stella 3 fr. 50 
Uranie 3 fr. 50 
,Récits de l'Inffni 3 fr. 50 
Les Forces Naturelles In-

connues 4 fr. 
Lumen (édition illustrée) 

5 fr. 
C. FLAMA~lON .- Mémoires d'un astronome 

' 4 fr. 
Les Phénomènes de la Fou-

dre 4 fr. 50 
Rêvt;s Etoilés ' 3 fr. 50 

Prof. FLoURNEY - Esprits et médiums 
7 fr. 50 

D' GELEY - L'Etre subconscient 2 fr. 50 
('rof. J. · GRASSET - L'occultisme ::J'hier 

et d'aujourd'hui 4 fr. 
Le Spiritisme devant. la 

science 4 fr. 
E. GRIMARD - Une échappée $Ur l'infini 

, (vine,mourir,renaîtr,e) 3 fr. 50 
J. HYVERT - Le Jardm des Oliviers (com­

munications médianimiques) 1 fr . 50 
GuRNEY;- MEyERS et PeDMORE - Les Hal­

lucinations télépathiques (Phantasms of 
the living) 7 fr. 50 

Dr GIRAUD BONI:<IET Les Merveilles de 
l'hypnotisme 3 fr. 50 

Précis d'auto -s uggestion vo-
lontaire 3 fr. 50 

La transmission de pensée 
3 fr. 50 

D'lMBERT-GAUBEYRE. - La Stigmatisation, 
!'Extase divine et les Miracles de Lour-
des, -2 vol. chacun . · I o fr. ' 

D• JotRE, - Traité de graphologie scienti-
fique. 3 fr. 

D• Jo1RE. ·- Traité d'\'lypnotisme expéri-
mental (50 fig). Sfr. 

!)r J . . KERNER, - La Voyante qe Prévorst 
4 fr. 

Mme DE KoMAR- Atr.av.ers l'invisible 2 fr . 
CH. LANCELIN., - La Fraude dans la pro­

duction des Phénomènes Médianimi­
ques ,' 5 fr. 

CH. LANCELtN. - Méthode de dédouble-
ment perso11nel ' 10 fr, 

D• J. LAPPONI. - L'Hypnotisme et Je Spi-
ritisme 3 fr. 

SIR O. LoDGE.- la 'survivance Humaine. 
' . ' 5 fr. 

JR O,LODGE.- L,a.Vie et la Matière. 2 fr .. 

M. MAETERLINCK. - La Mort 3 fr. 50 
Les Débris de la Guerre 3 fr. 50 
L'Hôte Inconnu 3 fr. 50 
SagessP ~t-Destinée 3 fr. ~o 

1. MALGRAs. - us Pionniers du Spi­
ritisme en France (avec 62 portraits) 

' 8 fr. 
M. MAR r'LLIER. - Les Hallucination~ Té-

lépathiques 6 fr. 
Dr MAXWELL. - Les Phénomènes Psy-

chiques 5 fr. 
D• MouTIN. - Le Magnétisme, l'Hypno­

tisme et le Spiritualisme Moderne. 
3 fr. 50 

PROF MoRTON PRtNCE. -· La Dissociation 
' d 'une Personnalité ~ 1 o fr. 

F. MYERS. - La Personnalité Humaine 
7 fr. 50 

MARC-HAYEN. - Le Maître Inconnu : Ca-
gliostr'o. 9 fr. 

PAUL NoRr,, - L'idéal des Temps Nou-
veaux ) 3 fr. 50 

PHANEG. - Methode de Clairvoyance 
Psychométrique. 1 fr. 50 

PHANEG. - Cinquante mervei,lleux secrets 
· ct' Alchimie. 4 fr. 

PEnT (l'abbé). - La Rénovation Reli-
gieuse. 5fr. 

P. C. - La Photographie transcen-
dantale. · 5 fr . 

Dr. Ch. RICHET. - Les Phénomènes de 
matérialisation de la villa Carmen. 

SAGE -:- Mme Pipes et la Ste Anglo-Amé­
ricaine pour les Recherches Pyschiques 

3 fr. 50 
SAGh. - Les . Recherchès Psychiques 

3 fr. 50 
SAGE. - Le sommeil Naturel et l'Hypnose 

3 fr. 50 
SAGE. - La zone frontière entre l'autre 

Monde, et celui-ci 3 fr. :,9 
A. SALTZMANN. - L1,s Remèdes divins 

pour l'âme et le corps. 3 fr, 50 
A. SALTZMANN. - Harmoni~s Morales et 

Magnétisme curatif. , fr. 50 
SALTZMANN. - L'apocalypse dévoilée et 

Expliquée. 3 fr. 50 
A. SALTZMANN. - L<:!s Arcanes célestes 

(Communica,tions y. 3 fr. 50 
E. SCHURÉ. - Les grands Initiés 3 fr, 50 
G. SuARD - , Comment on produit le 

s0mmeil Magnétique. 3 fr. 50 
J. THIÉBAULT. - L'ami disparu 3 fr. 50 
Ba_ron DE W. - Ceux qui nous quittent 

(30b p.). o fr. 75 
· Y RAM. - La guerre et le'merveilleux (avec 

gravures très curieu·ses) 1 fr. 25 
SDEM . - Ne crois, pas que les morts soient 

moJts, (contes) 3fr. 50 
S'• DI,ALECTJQuE DE LONDRES : Rapport sur 

le Spiritualisme. 5 fr. 

A vis important.- Par décision du Syn 
dcat des Hditeurs. Majoration temporaire 
de O fr. 50 sur les YQ!umes à 3 fr. 50 et de 
1 o 010 sur tous les autres. 
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' ' 

.;$i:iênbfifDC ~n,k 

r- V11e sans les yeux , p. ) 3, C . FLAMMAR_ION. -- Victor HugoSf>trite, 
p . .38, I. LEBLOND. - La médiumnité Guértss11nte,p.40,G. D~LANNB, 

- la M ort, p. 45 , H . BhuN . - La Me,,veille de Watseka, P·H, 
L. CHEVREUIL. - le Syndicat des Pauvres, p. 54, C. 80RDE1t1Eux . 

- Corre5pondance, p. 57,.G. DE TROMELIN et A FAIIRE. - T-ur- . 
mente , p . . 60, CAMILLE Cl'lAIGNEAl,J. - Les nouveaux L~'vres. p. 61. 

- J:;clzos de Partout , p. 6.3. - Souscrip'tions, p. 6,t. 

REDACTION ET ·ADMINISTRATION 

40, Boulevard _Exelmans, PARIS, XVl8 

LE JOUltNAL PAR.AIT ·DU 15 AU 20 DE CHA,QUE MOIS 
\ 

AJxmnNl'!rnt W fr: . pa,· a~ en France .. - Éirang-er: 1JZ fr . . 
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Éviter les poisons pour notre _corps, c'est un pr:mnier j alo~ 
' dyant sa répercussion sur la pensée. - Autre particularité -

les prodlfits Courier - sans_paison ~ préparés en conservant 
les valeurs magnétiques des composants -- ,dépanen~ les simi-, 
taire$ en action et rapidité. Adresse : M. CO UR/ER, D" de 
, La Vie Nouvelle >> à Beauvai$·.( Oise). 

PIHLHDIES'DE La fEllllllE ·GOUTJf' Rhumatis-
1 m e, Gra• 

Pertçs, Flueurs ' velle, Cystiste, Calculs 
blanches, Méfrorrhagie biliaires et de la Vessie, 
et tous les Troubles Mdlad ies du Foie. Dou­

utérins 

Potion Résolidive 
Pilules 1·econstituantés 

Ovules à la Pérouine 
' et Pérouina pour 

,les pays chauds 

Maladies lie la Peau 
-Eczé mas, dartres, 
gl-andes, ·humeurs., 

i nflamrnations,déman ­
, _ge,aisons ;_-_etc .. etc . 

Bpplication de là Boriline 
.et emploi du 

SIROP DÉPURA TIP 
Pttos,HATÉ A 

L'IODURE DE SODIUM 

leurs · des reins·, Retour 
d 'âge. 

,Potion résolutive 

et Badigeons de lluide COURIER 
sur les end ro its 

•O • douloureux -o~ 

DIABÈTE 
EstorriaC(Maladiesde l' ) 
Renvois, Flatuosités, 

Gaz, Digest ions péni­
bles et CQmµrn préven , 
tif de ces indisposi• 
tions : 

Zymastase ·Courier 

f • 

ASTHME 

et lllaladies de Gœur 
Doréine COURIER • 
Liq 'ueur Curative des 

Accidents respi atp ires _ 

ff NÉ)Ill'f lal:~~:~ea,~~ 
. gestions lentes et diffi­
ciles accompagnées de 
consti_pa t ion. 

P..ILULES RECONSTI­
TUANTtS COURIER.ET 

VIN C()URIER 

lllHL8DIES DE POITBIJE 
(même lès c~s désespérés) ' 

. Rachitisme, Scrofule , 
Gour mes, Sécrét10ns 
purulentes de s ye u·x et 
des orei lles . 

VIN COURIER 

L'Administration de la Revue se charge de faire parvenir 
to:us les ,.ouvrages dont on lui a dressera le prix indiq 11é 'Cia 
des'sous plus O fr. 50, pour le port, Et ranger, 0 fr ,'. 75. · 

Livres recommàndés 
') 

Œuvres de Gabriel 'belanne 

' R cherches sur la Médiumnité. 
L' Ame est Immortelle _ 
Le Spiritisme devant la Science. 
Le Phénomène spirite (témoignage .des savants). 
L'Evolution Animique(Essais de psycho logie physiologique 
Les .Apparitions Matériali,sées -des Vivants et des Morts. 
Vol. ' 1 - tes .fantômes des Vivants (illustré) 
Vol. 2 - Les Apparitions des Morts ~illu$tré). 

Le Livre des Esprits, ALLAN KARDEC 
, Le Li vre des Méd iums. >> , 

La Genèse. » 
Le Ciel et !'Enfer.-

3 fr. 50 
3 fr . 50 
3_fr. 50 
2 .fr. 
3 fr. 50 

6 fr. 
10 fr . 

4 fr. 25 
4 fr. 25 
3 fr. 50 

' 3fr. ' 50 

,( 



f{EVÜE SCIENT!f'IQUE ÈT MORALE DU SPJRiTIS·ME H 

La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient. 

1er Février 19t8, 

.La. Vue sans les. yeux(!) 
(Suite) 

M. Camille Flammarion,apres avoir rappelé un certain nombre d' exem­
ples, notamment la constatation faite par Edison de la faculté de Rem, 
_déchiffrant des papiérs d1._ns la main fermée d'un de ses ouvriers, et l'ex­
périence faite par ce clairvoyant devant le tribunal de New-Yorlr, lisant 
les billets écrits par les juges et expresséme11t cachés a sa vue, pour une 
instruclion, cite l'vbswvation de William Crookes obtenue avec l'un de 
ses sujets : 

- ; Un Esprit prétendait jouer du cerveau du médium comm2 d'u n instru­

ment de musique et agir avec indépenda nce. Crookes lui posa cette ques­

tion: - Voyez-vous ce qu ' il -y a _ da ns cet te chambre? 

- Oui, écrivit la planchette - Voyez-vous ce journal et pouvez­

_vous le lire ? ajouta-t-il en mettant son doigt sur un ncméro du Times 

placé sur une table derrière lui, mai s sans le regarder. - Oui, répondit 

la planchette. - Bien, réplique l'opérà teur, si vous pouvez le voir, écri­

vez le mot qui est m ai nte nant couvert par mon doigt, et je vous croirai. 

La planchette co mmença à se mouvoir lentem ent , et non sans une 

~rande difficulté, elle é.:rivit le m ot « however » . Crookes se retotJrna, et 

constata que le mot « howeve r », était cou ve rt par le bou t de son 

_doigt . 
Lorsqu 'i l fit cette expérience , il avait évité à dessein de regarder le jpur­

nal, et il était imp0ssible à la personne jouant le rôle de médium , l'eût• 

elle essayé, de voir un seul des ni ots impnmés , car e ll e étai t assise à une 

table , le journal était sur une autre table derrière le chimiste dont le corps 

lui eo c2chait la vue , -

Cette expérience, continue l ' orateur, ne me paraît pas moins concluante 

que les précédentes , ë t il serait assurément diffic il ~ d e récuser sér ieuse• 

_m ent ki l'autorité scientifique du célèbre cbi m ist~ qui, je le répète , faisait 
là une expérience de laboratoire . 

Autre fait , non moins probant,dans l'ouvrage si documenté de Sir Oli~ 
ver Lodge sur la Surv ivance Humaine (2). 

(1 )_\ioir la Revue du mois de jànvier p. 1, 

(2 ) Voir égaiement les Enseignements Spi'ritu:tli,·tes oü Stalrttort Mos~s cite 
èette expérie1m1. · 
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. Stainton Moses- demande à l'esprit qui le faisait écrire : 
·- - . Pouvez-vous lire d_ans la bibliothèq11e du Or Speer (c hez lequel il s·e 
trouvait ) la dernière ligne du 1•' Livre _de l'Enéïde? 

L'Esp_rit éc rit: « Omnibus erratem terris et fluctibus aestasji>. 
Ce qui est exact. 
Mais , Stainton Moses craignant une lecture dc-'pe'risée, deïnanda : 
- Pourriez·-vous !ile dans un livre que je ne connais pas? 
-Oui. 
- Voulez-vous aller dans la bibliothèque, voir l'avan t dernier volume 

.du dernier-rayon, et me lire le dernier paragraphe de la page 94 .Je ne sais 
pas quel est le livre, et quel est le titre. · 
. L'Esprit fait écrire : « Je prouverai par un court récit historique que la 
_Pap,1uté es/ 11ne nouveauté qui graduellemen t s'est élevée, agrandie depuis lu 

temps primitifs du Christianis ,w pur, non seulement depuis l'âge apoliolique 
mais même depuis la lame niable union de l'Eglise et de l'Etat par Cons­
fan tin • . 

La citation vérifiée fut reconnue exacte. 

En face de tels faits, on ne pourra plus mer désormais la possi­

bili té, par l'organisme humain , de la vue, sans les yeux, à travers 

1 ' " 1 es corps opaques, corn me a tr1vers I espace et e temps. • 

· Les négateurs nous font vra imt nt rire lorsqu' ils affirmént doc­

'tor:d eme nt qu'il n'y a là qu ' illusions, erreurs, mystifications, hallu·­

_cinations, et autres billevesées : qu'ils connaissent les lois Je la 
n:iture, que l'univers n'a rien de caché pour eux, que l'âme n'exis te 

-pas , qu'il nly a d't:sp rit, ni dans l'homme, ni dans le Cosmos, et 

que tout s' exrlique p:ir la matière et ses propriétés. 

' Ce sont la des « savants JJ bi en naïfs. 

Et main tenant . quelque explication acceptable s_e présente• 

_t-elle ? 
La premièie à laquelle uous puissions songer, au moins pour les 

cas de lectures en pleine obscurité, est d'assimiler cette fonction de 

la vue à la faculté visuelle des animaux nocturnes, qui voient tort 
bien pendant ia nuit , tels ·que les ch ats, les hibous, les chauves­

so uris, les phalènes, les reptil es de cavernes, les poissons du fond 

des mers . 

. La lumière a ses degrés et ne pataît jamai s desce ndre jusqu'à 

:téro. 
- Certains hommes sont nyctalopes. 

" L'empereur _Tibère était dans ce èas. Lorsqu 'il lui arrivai t _de 

i'eveillcl' pendant la nuit) il Jistinguait, dans sa chainbre, ~(JUS le~ 

( 
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objets, comme à la .clarté du jour, et cette taculté durait quelques 
instants.Ses yeux étaient très grànds : « Erat prœgrandibus oculis » 

Tisons -nous dans Suétone, cc qui, cum mirum est, noctu étiam et 
in tenebris viderent ; ab breve et cum a somno patuissent de_:nde 
nebescebant ». 

L'abbé Maussaud, professeur au collège de la Rochelle en 18.20, 
auteur d'un curieux petit livre intit~lé : cc Roman d'optique » rap­
porte qu'il a connu dans cette ville une dame Liont la vue avait cette 
propriété et voyait fort bien dans l'obscurité (non pas seulement 
quelques instants, comme Tibère, mais longuement, distinguant 
même une épingle à terre). Ses yeux étaient très grands aussi. Tou te· -
fois,et:tte faculté visuelle n'était pas permanente et ne se manifes­
tait qu'à certaines époques de souffrance et de langueur. 

Le 3 janvier 1899, dînant chez mon ami Bartholdi, le grand 
sculpteur, la fille du D' Chaillou, J'.'.lme Peytel, m'a appris ·que sa 
cousine, Mlle Varanne, etait douée de cette faculté. -Comme,une 
.:ertaine nuit, on l'entendaic · lire tout haut, on constata qu 'assise 
sur sort lit sans aucune lumière, elle lisait un p;mphlet de Paul 
Louis Courrier qu'elle avait pris d;,ns la bibliothèc,ue du docteur. 
Elle était somnambule . 

Le Dr Liébault, qui s'est beaucoup occupé de la question clans son 
savant ouvrage sur Le Sommeil provoqué et ies Etats analogues, paraît 
n'admettre qu'une hyperes thésie de l'organe de la vue , et cite it ce 
sujet des expériences bites par lui ainsi que par A. Bertrand, Encon· 
tre, Macario, Archambault, Mesnet, sur les somna111bules lisant 
dans l'obscurité,grâce à la dilatation de la pupille et à l'accumula­
tion de la force d'attention sur le nerf optique. Ces exemples ne 
s'appliquent qu'à une partie restreinte de notre problème. 

Alfre.:i Maury avec lequel j'ai été en r_elation autrefois (Voir mes 
M.irnoires ) se contentait lui même de cette explication . 

. . . .. Cette vue sans les yeux par le tront, les doigts, l'épigastre, 
par des moyens qui n'ont rien de , commun avei. l'organe visuel, 
nous fait penser à la photogr.iphie à travers les corps opaques pa r 
les rayons élect riques, cathodiques, Rœntgen, etc, 

J'ai signalé en divers ouvrages les in1ages gravées par la foudre 
sur le corps des foudroyés (r) . 

(1) Voir Les. Phéhomènes de la E.0udre1 



.36 REVUE SCIENTlFI(WE ET MO~ALE DU SPIRITISME 

Cette observation date de· plusieurs siècles. La photogr~phie se 

fait à traver_s les. vêtements. Pour n'en citer qu'un exemple, les 

,w;npteqendt:s àe l'Académi e des Sciences o:H publié en 1847, 
l'obervation du dessin d'un e fl eur sur la jambe d'une certaine dame 

de Luga~o par 'un coup de foudre. ·Les mêmes comptes-rendus 

ayaient publié en 1812, une communication de M. de Humb'Oldt, 

presentee par M . Regnault, signalant que« tous les corps» rayon. 

n,ent de la .lumière, même dans l'ubscurite >> et que des rayons ema­

·,;es ~les differents corps, agissent comme la lum ière quoiqu'insen­

sibles pour ia retine. (Séance du 29 aoùt 1842). Dans le même 

to111e, p .. 85 5, à propos des expériences de Mosès, sur l'action des 

corp~ imprimant leurs imag~s en pleine obscurité, il est question 

des rayons invisibles». M. Breguet signalait que le nom gravé sur 

le fond de la cuvette de$ montres en or se reporte souvent sur le 

pre~ier fond, contigu à une distance d'un dixième de millimètre, 

qui ferme la montre, etc. 

Les rayons X nous ouvrent une cL1rté sur la vision à travers les 

obstacles; l'œit photographique voit un squelet te à traverdes Yête­

men ts et à travers les chairs qui le re.:o uvrent. 

Une pièce de monnaie enfermée. dans une boîte en bois est photo­

graphiée, sans être visible pour cos yeux. 

Le bois est transparent polir ces ra'yons; le verre est opaque. 

Les sujets magnétisés qui voient sans les yeux et s'imaginent 

voir par le fi'ont, par l'épigastre ou par le pied, sont dans l'illusio11. 

Pburquoi serâi t=ce pl utôt le front, le nez, le rne.nto1) , l'èstomac, 

le nombril, la jambe ou le pied qui verraient, et uo'n leur ·être 

mental, doué d'uu: organe in térie ur, u·ne sor'te d'organe de iêve 
reel? Les ray'dns X pénètrénrà travers les corps. Placez-•ibus 'tout 

habillé dèvàrit ùn éc1'an rad.iograp'hiqu è, et votre squèlette appa'raîtra 

sur cet écran . Nou s pouvons déjà concevoir p.u là qu'une faculié 

intérieure de visi.on pénètre à trAvers le corps opaque et voit à dis• 

·tance malgré les cl oisons el les mu ra illes . 

Nous avons é61Htaté plus haut que plusieurs ëxpêrimentateurs, 

et 11011 des moindres, attribuent cette taculté suprari'ormale de Jii-e 
un tèx'te dtêhê à un esprit étranger qui '·se communique·rait par la 

mediumnité de l'expérimentateur, Ce n'<iist pas 'inàdmissible, , 

Mais quelle ·set·ait ·Ja nature de ,et esprit ii1.:01111u ? <, 

r 
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Çomme mes lec ttLHS Je savent, j'ai énoncé la n1ême hy:po thçse 

en plusieu,rs cie mes ouvrages, à titre d'hypothèse p.qre, bien en• 

tendu, car elle e_st loin d'ê tre d~montrçe. La méthode scien tifique 

n'a pas pour principe de créer des expl(ca tions plus qu 111.oins imq· 

ginaires; elle cherche toujours à rester dans la sp~èr~ de c~ qui . 

esf copnu . Mais elle est bien forc ée de s'avouer incapable devant 

le~ taits incoropréhensibies, et après avoir spbstitu~ là théori e phy• 

sig!ogiqL!e des l1allucinations à la néga tion Jes phén9.mènes, eU~ 

ne se re~çrnnût p~s satisfaite er .se voit obligé,e de cherçh~ r aµtre 

chose . 

L~ v.ue sans les yeux étant prou vée, quel est l'éléme11t en jeu 

da11s cette qction.? Il semble, ;J.ssez souvent, que notre pr:opre esprit;, 

tel que nous le connaissons ne sqffü pas pour une explication vrai­

ment satisfaisante, et que Jes forces occultes sont en jeu. Plus d '. un 

ob~ervateur admet cette hypothèse, eiHr'autre le chîmiste anglais 

William Cr2ok_es. On a .vu plus haut l'une de ses expériences avec 
. . . 

ut} médium. · 

Cette lecture, semble bien, en eflet, ind,iquer l'action d'une in­

teHigence extérieure ... à moins qu'il n'y ait dans l'être humain plu­

sieurs personnalités pouvant se dédoubler inconsciemment. 

Mes divers ouvrages ont établi par une argumentation positive 

généralement acceptée que l'univers est un organisme et que les . 

atomes sont régis par des forces immatérielles. J' espè re le mieux 

prouver encore dans mon prochain ouvrage la }vfort et son rnystere. 

Les idées que les hommes se son t faites sur Dieu, l'âme, les es­

prits, symbolisent ces forces. 

Les observations réunies ici , conduisent à la même conclusion. 

L'homme n'est pas seulement un organisme physique et mécani• 

que pourvu de cinq sens matériels . Nous possédons en nous un 

prin~ipe psychique doué de facultés encore peu connues tt peu déve· 

loppées, que l'évolution accroîtra dans l'avenir. L'âme n'est pas un 

vain mot. El_le ex:ste aussi réellemen.t q,ue I.e corps, quoique invi• 

sible et impondérable, et elle est douée de facultés lui permettant 

d'àgir en d~hors de _la sphèçe sensu~lle, ~e se sommu,niqµer ,à .d}_s­

tance dans les phénomt!nes télépathiques, de voir à travers . ,l.:!~ ., 

corp~ opaqu,es de traverser l'espace et le temps, de li.~e le livre fe~!llé 
du passé ~omme le livre non encore écrit ~.e l'avenir._ 



.38 REVUE SCIENTIFIQlJE ET MORALE DU SPIR.ITISME 

On a créé les mots de subconscience, de JubJiminal, pour exprimer 

des facultés inconnues de l'âme humaine. Ce sont des mots, qui 

dureront ce que dure la vie des mots. Que pensons-nous aujour­

d'hui des expressions de la ch[mie, de la physiqu e, de la médecine, 

du galvanisme, d'il y a se ulement cent ans? Avouons que nous 

sommes ici en plein nwstère. L'ân:e du monde qui emplit tout, 

cette conscience cosmique difluse que nous retrouvons chez les 

animaux comme chez les hommes, et sur notre planète comme ·au 

sein des sphères célestes, au fond de l'océan comme en Sirius ou 

Canopus, est encore inexplorée. 

L'.intelligence humaine, qui a produit des merveilles, est plus 

ét.roite que l'âme univers ell e, et a souvent faussé par nos sciences 

imparfaites et superficielles, ce que la nature seule enseigne aux 

contemplateurs. ignorants. Cette âme universelle tient dans son 

intelkctualité non humaine le passé et l'avenir en un présent per­

manent. L'intujtion et la lucidité la revèlent sans la définir. . . 

L'ensemble des "études psychiques nous conduit à affirmer que 

l'espace est plein d'un élément dynamique d'ordre intellectuel, le· 

quel, d'ailleurs, peut-être fort différent de ce qu e les hommes 

appellent esprit humain. Nos âmes font partie de cet élément, et 

le fait désor_mais établi de La Vue sans les yeux est ·un d_e ceux 

qui prouvent l'existence de cette âme· et de ses facultés spiri­

tuelles. 

CAMILLE FLAMMARION. 

Victor Hugo spirite 
Tandis qu'ici-bas nous pleurons un homme 

qi.:i vient de mourir, au-dessus de r,ous d'autres 
créatures se réjouissent sans doute de la nais­
sance de cet homme à ce monde nouveau pour . 

lui, comme dans celui-ci nous nous réjouissons à 
la naissa'rice de l'un .de nos enfants. 

FICHTE. 

C'est pouir nous uri grand plaisir de faire connaître Victor Hugo 

Jpirite. 
Nous empr'unrons · les détails suivànts à un ~rticle remarquable · 

de M . Claudius ·Gt'illet (Lè 'Correspondànt,· IO juillet r9r4). 



REVUE' SCIENTIFIQ!JE ET MORALE DU SPIRITISME ;9\· 
---

A Jersey, dès lè dd rnt de son exil en 1852, Victor Hugo accu eil­
lait un petit groupe de doux rêvèurs· que leurs idées apparen ­

taient aux spi1:ites : le S~iiit Simonien, Pierre Leroux; son jeune 
disciple, Philippe Faure ; une é:nigrée russe, Mme Engelson ; le 
futu, communard, Allix et enfin Pdleport, le futur gérant du 

'R__appel. 

Pierre Leroux admettait l'immortalité de l'espèce humaine au 
moyen d'une série de renaissances personnelles et de réincarna­
tion.s successives. 

Pl1ilippe Faure assnrait,avec une conviction profonde, qu'il avait 

gardé le sou_venir de ses propres existences antérieures . .Il se rappe- • 
lait tort bien, par exemple, avoir assisté a la crucifixion -de Jésus­

Chr!u, et il décrivait les émotions que ce spectacle lui avait fait 
éprouver. 

Mme Engelson, qui avait suivi son mari en exil où il était 
mort, causait journellement avec son esprit au moyen ,l'une aiguille · 
mobile, qui se mouvait sur un pivot, au-dessus d'une planchette 

ronde portant à son pourtour les lettres .de l'alphabet. 
Allix, lui, avait inventé « les escargots sympathiqueï ». 

Pelleport, enfin, s'attendriss.ii t inJistinctement sur tous les êtres 
trêles, petits enfants, petits oiseaux, petites fleurs. 

Vers r853, Victor Hugo montre un penchant pour la littérature · 
occultiste. En attendan t que paraisse Ailan Kardec - dont il se 
procurera tous les ouvrages, il s'intére3se à des livres aux titres 
s~ggestifs. Il lit du Potet, Je Mirville,Alcide Morin, Jean Reynaud, : 
Victor f-lènnequin, Alexandre W ei l. Ces auteurs exercent sur lui 

un grand attrait. Ainsi, on peut lire, à la date du 17 avril 1852 
dans le Journal de l'exil, ces paroles ,iu pçiète a ses familiers : 

« L'homme soulfre p,u-ce qu'il expie. Il expie dans ce:rnonde : 
u1te iau te qu'il a commise dans un monde antérieur ....... . ........ .- .• 

La vie minérale passe à la vie organique, vég~tale, la vie végét:ile ~ 
devient la vie :inimale ... Au-d èssus, _la v_ie intellectudle. !/homn_1e 
occupt le plus bas degr~ de l'échelle intellectuelle, · échell-e invi,- : 
sible ~t infinie par laquelle chaque E;:sprit monte dans l'éterni.té _eL 
Jont Dieu est le sommet 11. 

Voici maintenant ce que dit la Bùuche d'ombre (de's « Co'ntempla• 

tions 11)en~185s: 
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.Sache q·\1e tout.connaît sa loi, son but, sa .rout~, 
· ·9-ue, de !'Astre au ciron, lïmm~nsité s'écoute, 

_Que tout a conscience en la création ... .. 

. . . .. ' Tout park Et maintenant, homm ~, sais-tu pourquoi 
Tout parle '? Ecou te bien. C' es t que -vent , ond~, flam~es, 
Arbres, roseaux , roch ers , tout .vit. Tout est plein d 'âmes. 

On fit parler des tables à Jersey pendant l'hiver de r85 3- 54. Il -· 
existe niêmt des procès-verbaux de ces séances écrits de la ma~n 
d'-Adèle Hugo, fil le du poè te et annotés par celui -ci. 

(A Suivre) IsIDORE LEBLOND. -· 

La .Médiumn:ité Guérissante 
Dans son livre , La Genese, Allan Kardec a résumé,avec ~a clarté

0 

ha.bituelle, les différents effets que peut produire l'~ction des fluides 
sur les humains. Il dit explicitement (r): 

Les. effets de l'action fluidique _sur les malades sont . extrêmement va­
riés selon les circonstances ;_cette action est quelquefois lente et r.éclame 
un traitement suivi. comme dans ·le magnétisme· ordinaire ; . d'autres 

fois, e~le est rapide comme un courant électrique . 
Il dt des personnes 'dou~es d ' une puissance telle, qu'elles opèrent . sur 

certains malades des guérisons instanta1iées par la seule imposition des 
ml!.Ïcns, -ou niê_me , par un ~eul acte de la vol.on té. Entre les _deux pôles e_x­
tr~me;s de _cette faculté ; il y a des nuances à, l'infini. Toutes les guérisons 
de°ce genre sont des variétés du magnétisme et ne diffèrent ·que par la · 
pÙi~s~nce et la rapidité de l'action. Le principe est touJour& le même : · 

c'est le 'flui•de qui joue le rôle d'agent thérapeutiqu~ dont l'effet est su­
bortlonné à sa, qualité et à des circonstances spéciales. » 

Il est bon d'ajouter qu 'Allan Kardec a nettem_ent spécifié: qu'un '. 
guérisseur, si pùissant soit-il, ne peut avoir là prétention âe rendre · 
là santé 'à tous ' les rr..alades. 

· Jusqu'ici, nous avons vu une action instantanée produite par 
l'auto-suggestion sur la mala:le de la Salpétrière ('2}. 

:un deuxième exemple de· guérison par · le magnétisme, conc"er-: 
nant le paràlytique que ' le sujet _ du ·Dr Ri~ard guérit instan~arié~,l 

. ment parl'imposition des mains. 

- (1-) Voir ,Ea :Gençs~ page ,,.27·, 

(2) Voir la Revue de décembre page 422. 

i' 
1 
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Il est intéressant, maintenant ,<le rapporteru n cas historique où inter­
viennent simultanément l'auto suggestion déterminée par une toi ar­

dente,et la puissance du fluide rnag•nétique émanant d'une personna­
lité hautement évoluée.Nous voulons parler de la guérison d~: cette 

femme, dont la perte de sang cessa immédiatement après qu'elle 
eut to'uché le vêtement du Christ. 

Comme ce récit contient des dét.1ils utiles à relever, nous le re• 
vroduisons d'après l'Evangile de St-Marc. (r) 

Alors une femme, malade .d'une perte di: sang depuis douze ans, -

qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs médecins et qui, 
ayant dépensé tout son bien, n'en avait reçu aucun soulagement, mais 

s'en était toujours trouvée plus mal - 1yant entendu parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et toucha son vêtement ; car elle disait : 
Si je puis seulement toucher son vêtement, je serai guér.ie. - Au même 
instant la source du sang qu'elle perdait fut séchée,et elle sentit dans son 
_corps qu'elle éta,it guérie de cette m aladie. 

Aussitôt Jésus connaisant en lui-méme la vertu .qui était sortie. de lui, se 

. retourna au milieu de la foule et dit : Qui est-ce qui a touché mes vête­
.ments? - Ses disciples lui dirent : Vous voyez que la toulevous pres.se 
de tous côtés et vous deman_dez qui vous a touché ? - Et il regardait 

tout autour de lui pour voir celle qui l'avait tot,Ichf 
Mais cette femme qui savait ce qui s 'était passé en elle , étant saisie Je 

crainte et de frayeur, vint se jeter à ses pieds, et lui déclara toute 1~ vé­
rité. - Et Jésus lui dit : - Ma fille, votre foi vous a sauvée ; allez en 
paix, et soyez guérie de votre maladi:. 

C'est donc bien d'une double action qu'il s'agit ici ; en premier 
lieu, la malade avait,par avance, la con vi ction que si eLe touchait 
le vêtement du grand thaumaturge elle serait guéne, et d'autre 

part, le Christ a senti qu'on lui soutirait une partie de son énergie 
puisque, bien qu'entoÛ;é par la fot1le, il demande qui l,'a /ou.hé . 
Son fluide, éminemment pur, avait produit dans l'organisme de la 
malade, l'action salutaire qu 'elle était certaine de ressentir après 
avoir approché le prophète. 

Il est bien probable que dans les grandes réunions qui ont lieu 
autour des sanctuaires vénérés par les fidèles de tous !es cultes, des 
effets de cette sorte doivent se produire fréquemment ,car à Lourdes 

ou à la Salette par exe mple,il est certain qu'un grand nombre de ma 4 

lades ont recouvré la sant é d'une manière instantanée, Beaucoup 
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allaient dans ces lieux révérésavecla conviction que leurs prières tou­

cheraient le ciel, ce qui les mettait dans une disposition éminem• 

ment favorable pour attirer ou recevoir les fluides que les _esprits 

bienfaisants acèumultnt dans ces endroits spéciaux. 

Il est tout à fait remarquable que des hommes, d'une intellectua­

lité très ordinaire, se découvrent soudain le pouvoir de soulager et 

même de guérir leurs semblables, lorsqu'ils sont guidés par un 

ardent amour du prochain. Les preuves de ce phénomène rnnl très 

nombreuses et nous nous contecterons ici d'en citer quelques 

exemples intéressants. 

Voici d'après La Vérité, journal qui se publiait à Lyon en 1866, 
le récit des cures opérées en 1820 par un prêtre, le prince de Hohen­

lohe, à Wurtzbourg, ville considérable de Bavière. 

li s'agit en premier lieu, de la guérison· de la jeune princesse Mathilde 

de Schwartzemberg qui, malgré les soins des plus fameux médecins de 
France, d'Italie et d'Autriche, ne pouvait march .:: r. 

Le prince de Hohenlohe ayant rendu visite à cette jeune fille, lui - de~ 

manda, dans la conversation, si elle avait la conviction que Jésus put la 
guérir de sa maladie. Sur sa réponse affirmative, le prince dit à la ma­
laJe de prier du plus profond de son cœur et de mettre en Dieu sa confiance. 

Quand elle eut cessé de prier, le prince lui donna sa bénédiction et lui 

dit : 
- Allons, princesse, levez -vous ; à présent vous êtes guérie et vous 

pouvez marcher sans douleurs . ... 
Elle le fit effectivement; tous les a,sistants tombèrent à genoux en 

proie à la plus vive émotion. 

Le récit de ses cures serait trop long à rapporter en détails, nous 

nous contenterons d'en citer quelques-unes pour montrer la va­

riété des affections subitement guéries par ce pouvoir véritable­

ment digne d'adrnirati0n : 

C'est l'épouse d'un forgeron, dont la surdité ne lui permettait 

plus d'entendre même les plus gros marteaux de la, forge, ' qui re~ 

trouve immédiatement l'0ti°ïe. 

C'est le prince Royal de [hvière, guéri sur le champ d'une ma­

ladie qui, sdon les règl~s d~ la méJecine1 dev.iit demander be,,u~ 

coup de temps et donner beaucoup de peines. LLJi -même confirme 

sa guérison dans une lettre qu'il a rendue publique . 

Enfin, c'est la veuve Balzano; qui, depuis plusieurs années, com­

plète1nent aveugle, recouvre la vue aprcs sa visite au prince, 
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Son action sur les enfants était aussi très efficace. Beaucoup de 
ces petits êtreo, atteints des infirmités les plus variées, s'en retour- · 
naient complètement guéris, à la suite d'une seule intercession de 

ce saint prêtre. 
Parfois, cependant, l'efficacité de la prière n'était pas instantanée. 
Une femme de Neustadt, paralytique et atteinte de céciré, lui 

fut amenée rlans une charrette: Elle était aveugle depuis vingt- cinq 
ans. Elle supplia le Prince, au nom de J .-C. de lui accorder son 
secours. Le prince pria pour elle, lui donna sa bénédiction et lui 
demanda si elle croyait bien fermement qu'au nom de Jésus,elle put 
recouvrer la vue. Devant son affirmation, il lui dit de se retirer. Ce 

qu'ellè fit; mais à peine s'était-elle éloignée de quelques pas, que 
tout d'un coup ses yeux s'ouvrirent. Tous les témoins furent ravis 

d'admiration. 

Ces faits et une multitude d'autres semblables rapportés par 

M. Charold, conseiller de légation à Wurtzbourg, sont confirmés par 
M. OÙymus, professeur à l'Université de Wurtzbourg, par le Docteur 
Malfatti et par quantité d'autres témoins oculaires. 

Ces guérisons ne sauraient do nc laisser aucun doute. 

Ce n'est pas seulenient au nom du Christ que l'oi1 peut opérer 

des guérisons, Tacite en fournit une preuve manifeste. Voici, en 

effet,ce qu'il rapporte: (r) 1 

« Dans le temps que l'empereur Vespasien s_e tr0uvait à Alexandrie 
·d'Egypte, deux hommes du peuple, l'un affligé d'une maladie d'yeux, et 
l'autre qui ne pouvait se servir de sa main, vinrent se prosterner devant 
lui, lui demandant avec de grands cris de les guérir, suivant l'avertisse• 
ment qu'ils disaient en avoir reçu de leur dieu Serapis, en appliquant .à 
l'un de .la salive sur les yeux eftouchant la !1iain de l'autre avec le pied , 
Vespasien rit d'abord de cette proposition, et la regarda comme une mo-

querie, car il craignait qu 'on ne f f ccusât de vanité. -' 
.M.ais, pressé par les instances des malades et encouragé par les flatte • 

ries de ses courtisans, il fit examiner par des médecins si cetté cécité et 
ce mal de main n'étaient pas de nature à dder à la puissance humaine , 

Les médecins, après un court débat, déclarèrent que la faculté de voir 

n'était pas entièrement détruite · dans le premier, et ql!'il était possible 

qu ' elle lui revint, si on écarta it ce qui lui faisait obstacle, et que la 
main débilitée du second pouvai t également être rétablie, si on y appli• 
quait une force salutaire; que c'était là-peut-être la volor>té des dieux, 

( t) Tacite1 hist. livre IV, chap. 81. 
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qui avaient daigné choisir l'auguste empereur pour ce m111i .;tère de grâce; 
et qu'après tout, s'il réussissait, la gloire de la guérison lui en reviendrait 
lout entière t<;1ndis que la honte , s' il échouait, ne serait que pour ces misé, 
rables. Alors Vespasien, la joie sur le visage, et croyant qu'il n'y avait 
rien qui ne dût céder à sa fortune, fit au milieu de la muliitude attirée par 
la nouveauté du spectacle,ce qu'on demandait de lui; et au ssitôt la lumière 

0

fut rendu e à l'aveugle, et l'usage de la main à l'estropié. Tacite ajoute 
que ceux qui avaient été témoins de .ce prodige l'attestaient encore de 
.son temps, alors c;u'il n'y avait pour eux aucun intérêt à mentir.>) 

Il semble bien résulter de l'étude des cas que nous connaissÔns, 

que la faculté <le guérir existe en germe, chez tous les hommes ; 
mais qu'elle se développe plus particulièrement chez ceux qui 
possédant une bonne santé, sont animés d'un ardent désir de sou­

lager leurs semblables. C'est ainsi que drs in divid us que rien dans 
·1eur vie antérieure ne semblait prédisposer à cette sorte de médium · 

nité s'en virent investis subitement et produi sirent ce que le vulgaire 
·appelle <les prodiges, alors même que l'idée qui les guidait fut plus 
ou moins erronée. Tel fut par exemple, L curé Gasner, qui gué­

rissait par exorcisme vers_ q6o. 
Ne pouvant donner a cet article de plus grandes proportions, 

nous _ terminerons en rappelant les cas du zouave Jacob, et d'An· 
toine, qui sont presque contemporains et parfaitement connus d,e 
bea ucoup de nos lecteurs. 

C'est en r866 que la presse signala les merveilles accomplies au 
camp de Châlons par un zouave , du nom de Jacob, dont ia renom· 
mé.e s'étendit subitement au département voisin, de sorte gue des 
trains amenaient journellement des milliers de personnes, atteintes 
ûe-wutes les affiictions imaginables et dont beaucoup s't n retour­

·na:ent guéries après avoir subi l'action du nouveau thaumaturge. 

Yoici d'après La R_evu!'-Spirite (r) comment il opérait : 

.« ,Le.zouave fait en trer ses malad.es. La dimension du local en règle seule 
le nom\Jre. Certames personnes veulent parler : Silence L cl.it il, ceux q~.i 
_parlent, je les , .. mds à la porte l Au bout de dil{ à quinze minutes de si • 
I.ence ef ·d'immobilité générale, il s'adresse à quelques malades, les inter• 
rage rarement, rJ1ais leur dit ce qu'ils é'pro uv.ent. Puis se promenant le 
long de la grande table au to ur de laquelle sont assis les malades, il parle 
à to_us , mais sans ordre ; il les touche, mais sans g_e_st~ rappelant ceux des 
magnétiseurs ; pu is il ren voie son monde, disant aux uns : « Vous êtes 

,•) Année 1866, page Jill, 
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guéris allez vo us en ; à d 'autres : « Vou s guhirez sans rien faire ; vous 

n'avez que de la foi blesse; à que lques-un s , mais rarement : « Je ne pui s 
rien pour vous. » Veut-o n le rem ercier, il répo nd très militairement qu! il 

n'a que faire de remerciements , et pousse ses clients dehors . Quelquefois 

il leur dit : « Vos remerciements , c'est à la Providence qu ' il faut les 
adressser. > 

Jacob conserva toute sa vie sa remar9uable médiumnité, et jus-
9u'en 1913, épo9ue <le sa mort, il fit <le no11ibreuses cures. 

Un autre exemple, non moins curieux, est celui d'Antoine, sur• 

nommée le Guéri;seur, gui, en Belgique, à Jemmeppes, attira des 
foules de malades et en guérit un si granJ nombre, qu'une pétition 

signee de 50.000 pa sonne5 fut présentée aux Chambres Belges pour 
que le cul te antoiniste lut reconnu comme religion officieile. 

Ce fait nou·s prouve l'extraordinaire emprise 9ue ' le pouvoir de 
guérir exerce sur la panvre humanîté. 

Ce 9u'il faut en retenir,croyons-nous,c'est que tout homme animé 
d'un profond sentiment de compassion pour la douleur humaine 
peut trouver en lui-même d'abord, et ensuite dans l'aide de l'au­
delà le moyen de guérir ses <;emblables. 

C'est une des consolantes ·véritésque le Spir1tisme à aidé à mettre 
en lumière,et il serait à désirer que beaucoup de nos fières essayas­

sent de pratiquer cet amour du prochain qui est le veritable but pour 
le9uel nous sommes venus ici-bas. 

GABRIEL DELANNE. 

LA MORT (r) 

(Suite) 

On a coutume de s'attendrir sur le destin de ces jeunes existences, 

tranchées en leur première fleur , SJl1S considérer qu e leur brièveté n'a pas 

grand chose à envier aux existences lés · plus longues, - qu'à un ob­

servateur qui les regarderait de Siriu s, enfants et vieillards paraîtraient du 

même âge, comme lui paraîtra:ent de même taille, pygmées et géants, et 
qu'une v ie d ' homme, quelque étendue qu'on la supoose, n'est qu'un infi­

nitième de goutte d'eau dans « l'océan des âges » . Si ie'prîx de la vie se 

mesurait à sa dimensio,i, la «valeur» au « nç,mbre des années», qu'elle 

infime chose, et combien méprisJ ble , qu ' une vie d 'homme ! C'est ici q·ù'e 

(1) Voir le numéro de janvier, page 21. 
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« le temps ne fait rien à l'affaire» ! « Le longtemps vivre et I.e peu de 
temps vivre est rendu tout un par la mort >>, a dit Montaigne. « Car le 

long et le court n'est point a ux choses qui ne sont plus. » 

Qy e pourrai s-tu gagner par un siecle d'années? 
Faut-il estimer long ce qui doit avoir fin ? 

disait, après lui, Antoine de Monchresticn. Et Bossuet, à sori tour : 
«' Qu'est-ce que cent ans, qu'est-ce que mille ans, puisqu'un seul moment 

les efface ? Multipliez vos.jours, comme les cerfs.q ue la fable ou l'hist~ire 
d e la nature fait vivre durant tant de siècles ; durez a utant que ces g_rands 

chênes sous lesquels nos _ancê'tres se sont reposés et qui donneront en­
core de l'on .bre à nos d~scendants · ; ent~·ssez dans èet espace, qui paraît 

immense, honneurs, richesses, plaisirs : que vous profitera cet amas, . 
. puisque le derni er souffle de la mort , tout faible, tout .languisiiant, abat­
tra tout à coup cette vaine pompe avec la même facilité qu'un château de 
cartes, vain amusement des enfants ? Que vous servira d'avoir tant écrit 
dans ce li vre, d'en avoir rempli tout~s les pages de bea ux caractères, puis ­

qu'enfin une seule ra:ture doit tout effacer ? •> 
Oui, la uie est brève , et c'est, si je puis ainsi dire, le second caractère 

de la Mort. Sans la mort, la vie ne serait pas brève , dirait La Palisse, ~t 

la plus longue vie est nécessairement brève puisqu'elle aboutit nécesaire­

ment à la mort. 
Et comme elle parait plus courte, encore, si, d'une «rature». ·on en 

efface tous les instants , toutes les heures, tous les jours, toutes les années 
qui n 'ont été que du temps perdu , du temps perdu pour la vertu ou pour 

le ·bonheur ! ... « C'e~t comme des clous attachés à une longue muraille 
dans quelque distance » a dit Bossuet. « Vous diriez que cela occupe bien 
de la place ; amassez-les : il n'y en a pas pour remplir la main. » 

Et la vie humaine se rapetisse ·P.nco_re aux yeux, si on la com­
pare à la destinée des choses, à la longévité de la nature, comme dit 
Montaigne, « à la durée des mon:ta0gnes, des rivières , d_es étoiles, des ar­
bres et même de cer_tains animaux » ! 

Bleus ou noirs, tous aimés, tous. beaux, 
Des yeux sans nombres ont vu l 'a urore: 
Ils dorment au fond des tombeaux, 
Et le soleil se leve encore !. .. 

Les nuits, plus douces que les jours, 
Ont enchanté des yeux sans nombre: 
Les étoiles brillent toujours, •· 

Et les yeux se sont};remplis d'ombre 1. •• 
(Sully Prudhomme). 

Et n'est-on pas saisi de vertige, enfin, devant Je néant, d'une vie 
d'homme, si on la c,. mpare à l'éternité, à la double éternité qui la précède 

et qui la suit?,, Si je ette la vue devant moi , quel espace infini -où je ne 



REVUE SCIEN I IFIQUE ET MORALE OU SPIRITISME 47 · 

suis pas l Si je la rejette en arriere, quelle suite effroyable ou Je ne suis 
plus! Et que j'occupe peu de place dans cet abime immense du temps I Je 

ne suis rien, un si petit intervalle n'est pas capable de me distinguer du 
néant. ,. (,Bosrnet ). 

• • 
Et si la vie est à peirie ca;:i 1ble de nous tirer du néant, la mort nous y 

replonge en entier, obse rve encore Boss uet, y engloutit notre « subs­
tance• et tous ses ?- accidents •, notre« être>>, et tout ce qui est atta­
ché à notre être ». Elle est, aux regads terrestres, -- m.zis nous le verrons ; 
aux regards terrestres seu lement - · totale, complète, absolue : et c'at son 
troisième, et suprême· caractère. 

Des trésors multiples que nous avons amassés dans la vie, que nous 
re,tera-t il ? Vous avez entendu Bossuet ! Tout ce qui était un bien pour 
nous dans la vie, tout ce qui, en nous, était un b:en pour les autres 

sera, quand nous ne serons plus, com.11e s'il n'avait jamais été. N1Jus 

morts. 

Toutes ces choses sont pa,~ées, 
Com '.ne l'ombre et comme le vent. 

(V . Hugo). 

Et que i-estera-t-il de votre être même ? Ai-je besoin de: vous dire ce 
qu ' il advient de lui , et quel anéantissement l'attend ? Bossuet l'a évoqué 
en termes définitifs: « Il n'y aura plys su r la terre aucun vestige de ce 
que nous sommes ; la chair changera de nature ; le corps prendra un 
autre nom ; même celui de cadavre, dit Tertullien, ne lui demeurera pas 
longtemps : il deviendra un je ne sais quoi qui n'a pl~s de nom dans 
aucune langue ». Tant il est vrai que tout meurt en lui , jusqu'à ces termes 
funèbres par lesquels on exprimait ses malheureux restes ». 

Notre souvenir, au moins nous survivra-t-i l? Hélas ! ... Qu'elle est 
superficielle, et qu'elle est éphémère, la trace que notre vie laisse dans le 
monde! La Natur~, impassible, ne s'avi~e même pas que nous sommes 

morts.Les hommes infidèles ,ne s'aperçoivent bientôt plus que nous avons 
existé ! La Terre nous reçoit dans son sein sans se douter de notre pré­
sence, - les Homme~ nous lai , sent glisser hors de leur mémoire sans 
se douter de notre absence ! Et voilà que l'herbe recouvre le tertre de 
nos t'bmbes, comme le cœur de ·nos amis l 

Voyez la Nature, lors du convoi de .« Louise •, la << fleur des bois, par 

la pluie et le vent moissonnée n . 

. .. .. .. ... par les taillis couverts, 
Les vallons embaumés, les g en êts, les blés verts, 
Le convoi descendit au lever de l'aurore 
Avre toute sa pompe, avril venait d'éclore, 

L'aubépine avait mis sa robe rose et blanche, 
Un bourgeon étoilé tremblait à chaque branche, 
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Ce n'était que parfums et coneerts infinis, 
Tous les .oiseaux chantaient sur le bord de leurs nids (Brizeux) 

La mort d'une enfant; grandie c~pendant dans les bois et les champs, 

n'émeut pas la nature, qui n·'en a pas un parfum, un rayon, une musique 

de moins! ... 

Et, comme elle se dispense de prendre le deuil à la mort des hommes, 
la Nature ne se soucie pas davantage de garder leur mémoire. Vous savez 

la longue plainte qui échappe à la« tri s tesse d'Olympio », dans le beàu 
poème de V. Hugo . -

Qyoi donc! c'est vainement qu'ici nous nous aimâmes ! 
Rien ne nous re stera de ces côteaux fleuris 
Où nous fondions notre être en y mêlant nos flammes! 
L'impassible nature a déjà tout repris! 

Dieu nous prête un moment les prés et les fontaines, 
Les grand~ bois fris~onnants, les rocs profon1s et sourds. 

Puis il not s les retire. Il suuffle notre flamme. 
Il plonge dans la nuit l'antre où nous rayonnons, 
Et dit à là vallée, où s'imprima notre âme, 
D'effacer notre trace et d'oublier nos noms. 

Hélàs ! Elle restera sans écho, la douloureuse invocation que Lamar-

tine adresse à la Nature, dans « le Lac» . 

0 lacs, rochers muets, grottes, forêt obscure, 
Vous que le Lemps épargne, ou qu ' il peut rajeunir, 
Gardez , de cette nuit, gardez, belle nature, 
Au moins le souvenir ! 

Si encore, à défaut des choses, les hommes le gardJient ! ... Mais l'in­

différence des unes n'a d'égale que l'insconstance des autres. Vous con­

naissez la plainte du poète Gilbert. 

AÙ banquet de la vie infortuné convive, 
J'apparus un jour, et je meurs. 
Je meurs, et sur la tombe•où lentement j'arriv~ 
Nul ne viendra ver'ser des pleurs .. 

Qui se souvenait encore de LJ Malibran, quinze jours après sa mort, si 

l'on en croit Musset_ r ... Et où sont-elles, aussi, toutes les ,, dames du . 

temps jadis >>, qui enchantaient et attri,staient la rêverie de V_illon r 
Mais où sont les neiges d'Antan ? 

D'elle's aussi, il ne reste qu'un nom, qui eût disparu lui-même si le 

poète ne l'eût sauvé ! - Combien d'autres, plus hu~ïbles, périssent à 
jamais ! Tels, les noms des marins, « sombrés dans les nuits noires », 
que V. Hugo a évoqués dans" Océano nox ~-. 
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Le corps se perd dans l'eau, le nom d-ans la mémoire. 
Le temps, qui sur toute ombre en verse une plus noire, 
Sur le sombre océan jette le sombre oubli. 

Combien il a raison, décidément, Louis Je Cardonnel, poète et prêtre : 

L'homme, sans y songer, s'écoule, atcc le temps, 

Comme un fantôme dans un rêve . 

« Ah! l'homme passe vraiment de même qu'une ombre » dit Bossuet. 
<< Que la place est petite que n0u~ joccupons en ce monde ! ... La figure 
de ce monde passe, et ma substance n'est rien devant Dieu ! )>. 

Et ce sera mon dernier mot sur ce premier point, Mmes et MM. « Ma 
su'bstance n'est rien devant Dieu ».Ma substance n'est rien,d'abord,parce 
que Jans un temps plus ou moins long, qu'elle soit humble :::iu illustre, 
qu'elle soit belle ou sans attrait . elle est condamnée à mourir, et la mor.t 
la mort insensible, aveugle d sourde, la mort inexorable, la mort inévi­
table ne l'épargnera pas ! - Ma substance n'est rien, d'autre parl parce 
qu'elle ne dure qu'un temps très bref et que ce temps, paraît-il très long 
;iux yeux des hommes, ne se distingue guère du néant. - Ma subtance 
n'est rien enfin,parce qu'elle est destinée à s'abîmer et à se perdre dans 
fe néant, sans laisser aucun vestige d'elle-même, aucune trace de son 
passage dans l'univers. 

Telle est, en ses trois traits essentiels, l'action de la mort. 
HENRI BRUN. 

La Merveille de Watseka <r) 

Du vivant de Mary, ses parents avaient fait un voyage au Texas 

alors que leur fille était âgée Je onze ans. - Te sbuviens- tu, lui 

demanda M. Roff d'un voyage au Texas, ou de quelque chose · s'y 

rapportant ? 
-Oui,Papa, repondit Mary,je me souviens du passage de h rivière 

Rouge et d'avoir vu beaucoup d'Indiens; et je me souviens des filles 

de)v1. Rœder qui voyageaient en notre compagnie. 

Ainsi, non seulement elle reconnaissait à chaque· in~tant de pe­

tits riens lui ayant appartenu, mais elle mentionnait d'elle-même 

des choses qui lui reven,lient de son enlance de treize à vingt-cinq 

·ans de distance. 

Tel est lè càractère persistant durant quatre mois de cette per; 

sonnalité artitïcielle. D'autres incidents, non moins curieux se 

(1) -Voir lii Revue de ;anvier page 16. 
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sont présentés accidentellement. Ainsi cette pau~re Mary Roff qui 

avait eu, de son vivant des crises fâcheuses, des cris-::s délirantes, 

s'était frappée au bras d'un coup de couteau, elle mourut l'année 

sùivante. - Dans une conversation où le Dr Stevens lui parlait de 

sa vie précédente, elle fit allusion à ce coup de couteau, demandant 

s'il avait vu la place. - Non, répondit le Docteur - Alors,elle fit 

le geste Je rnrousser sa manche ..... , puis tout à coup: - Ah!rnais 

ce n'est pas celui -là, c'est celui qui est enterré. Elle désigna à.ce 

propos la place de sa tombe , disant qu'elle l'avait vue ainsi que les 

personnes qui se tenaient auprès. 

Quelques années auparavant Mary Roff avait déjà donné ces 

détails par l'intermédiaire de deux médiums différents qui avaient 

indiqué son nom~ avec la date et l'emplacement de sa sépulture. 

Le Dr S[cvens l'e:1tendit aussi , racoi1ter certaine partie de cam· 

pagne, où elle avait sui vi une charrr tée de foin et les incidents 

qu'elle rapporta furent confirmés par deux témoins qui en avaient 

gardé nettement le souvenir. 

Voici un autre incident curieux qui a trait à la clairvoyance : .:_ 

Un jour,elle reéornmanda de bien surveiller son frère la nuit sui­

vante , disant qu'il mourrait s'il n'était pas secouru d'une ·manière 

convenable. - Cè frère était en parfaite· santé, ce soir:ià il etait 

engagé pour un concert. Le Dr Stevens qui était venu faire sa visite 

se relira, prevenant la famille du lieu où il se rendait, très loin 

dans la vieille vill e . A deux heures du ma ti n, son frère perdit pres­

que connaissance, frapp é d'une ,congestion . Aussitôt Marie Roff 

ordonna, malgré les avis contraires, d 'a ller chercher le docteur chez 

un proche voisin ; il était rève nu là, en effet. Mais, quand il arriva 

Mary avait déjà fait tout le •nécessaire, le docteur ne put qu'ap-. 

prouver; elle avait sauvé son frère mais, une fois le docteur pré• 

sent, elle ne fit plus rien sans son avis. 

C'-est ainsi que Mary ou Lurancy, comme on vo~dra l'appeler, 

chez ses parents supposés partagea la vie de · famille pendant 

plus de trois mois, soumise aux règles et aux habitudes de la 

maiso :1 comme une fille sage et attentionnée demeurant toujours 

en la compagnie de la tamille à moins qu'elle n'allât en face chez 

le plus proche voisin. Elle reçut beaucoup d'invitations et, avec 

Mme Roff, elle visita les familles notables de la ville ; ori fut heu-

• ' 
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reux de constater qu'elle n'était nullement détraquée et qu'elle se 
conduisait comme une fille accomplie et de bonne éducation. 

Elle avait annoncé son départ pour la fin de mai. Le 7, Mary 
Roff ferma les yeux et, pour la première fois Lurancy reprit posses­
sion du corps avec conscience d'elle-même ; mais lès scènes du 
début se reproduisirent avec les rôles renversés. Elle jeta autour · 
d'elle un regard anxieux. - Mais ... , où suis-je ? Je ne suis jamais 
venue ici ! - Elle cria et ~e · débattit ponr rentrer chez elle, ne 
voulant point attendre qu'on vint la cherc!-ier: mais cela ne Jura 
qu'un instant, Mary RoH reparut, tout heureuse d'avoir pu reve­
mr. 

Le r9 mai, Luram:y reparut e:1core quelques minutes, elle re­
connut Henry Vennum, son lrère ; puis, le tnême jour, sa mère 
étant venue la voir elle reprit conscience encore un peu. Enfin 
1 e 21 mai eut lieu le départ définitif. Rentrée dans son milieu 
habituel,Lurancy se montra parfaitement heureuse et elle reconnut 
tous les membres de sa famille. Par contre elle traita comme un 
étranger le Dr Stevens qui l'avait soignée si longtemps quand elle 
incarnait la personne de Mary Roff. 

Nous avons dit que le Dr Hodgson s'occupa de vérifier les té­
moignages des personnes impliquées dans cette histoire et de les 
control er l'un par l'autre ; son enquête releva encore des incidents 
comme ceux que nous ,enons de raconter, quelques-urrs assez 
remarquables. Ainsi Lurancy n'avait jamais mis les pieds dans la 

maison, mais Mary non plus, parce que ses parents avaient démé­
nagé depuis son décès. De sorte qu'en arrivant.elle ne savait _pas où 
elle se trouvait, elle jeta un regard circulaire autour d'elle puis 
s'écria: Tiens, pourquoi notre vieux piano se trouve-t-il ici ? Et 
voila aussi sa housse. · • 

Détail plus caractéristique encore,Hodgson ·releva que lorsqu'on 
amena Lurancy pour la première fois, elle rnulut absolument entrer 
dans une autre maison ; il fallut l'arracher presque ·de force.Or, 
c'é.tait la maison qu'avaient habitée les parents de Mary et où 
celle-ci était morte. 

Lurancy Vennum en tant qu'elle incarnait Mary Roff, habita 
quelque temps chez Mme Minerva Alter, cette dernière y retrou­
vait la contenance et l'allme de sa sœur Mary et, là encore, Mary 
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Roff dpprlait non pas jo.urnellement, mais à toute heure du jour 

les menus incidents de sa vie d'autrefois. Un accident arrivé à son 

frère un poële qui l'avait brûlé et elle indiqua la plaçe exacte où 

son fr ère a nit reçu ct tte brûlure. 

Un matin Mme Alter eut l'idée de lui pa:rler d'un vieux chien, 

Mary s'en souvenait parfaitement et elle indiqua, dans cette mai­

son, la place où l'animal anit rendu son dernier souffle . 

Autre iricident : - Ui1e dame Doyle l'appela Luràncy Venmim, 

elle répondit: - Qu'est-ce qùe c'est que cela Lurancy ... ? Ça n'est 

pàs mon nom. Comment ... , vous me connaissez depuis que je suis 

toute petite, vous savez bien mon nom. Votre mari est l'associé de: 

nidn père et vous avez un bébé qui s'appelle Minerva corbrrle ma 

sœur. M Doyle était en eftet l'associé de · M. Rolf au momeht où 

Maty n1ourut et' sa fille s'appelait Minerva. · · 

Hodgson a encore reçu_ la déposition d'une dame Kay qui se 

préser1t.1 dans dès conditions nouvelles. Cette dame êtait connue de 

U:t/-ancy Vennum, :nais Mary Roff -l'avait aussi connue autrefois. 

Lürancy, incarnànt Mary Roff,ne la reconnut pas. 

Hodgson pense, et avec raison, que cetèe exception plaide en 

faveur de l'interprétation spirité;, En effet l'enquête établit que cette 

dame n'avait pu voir Mary Roff dans les Jeux ànnées qui précé­
dèrent sa incrt, elle était partie et n'était revenue à Watseka qu'ut1 

mois·après le décès. Cette d·ame reconnaît que son extérieur avait -· 

beaucoup changé depuis les quinze années qu'elle n'avait pu voir -
Mary. 

· fels sont les principaux caractères de cette àppàrente incarna- · 

tion qui a été rapportée par lé Dr Stevens sous ce titre : « La Mer- , 

veille de Watseka, On a tenté ·d'assimiler ce cas aux dissociations 

de la personnalité. Mais cette hypothèse voudrait que l'on atrribu:lt 

à une personnalité seconde un pouvoir dè clairvoyarn:e phénomé­

nal, qui irait jusqu'à puiser dans la p'e nsée des assistants les co·n­

naissances utiles au rôle qu'elle devrait jouer. 

Dans cettè s·upposition,elle aurait <lû 'reconnaître toutes l~s p·erson ~ . 

nes qu'on lui présentait,Mme Kay, p1r exemple :· l'aspect extérieur · 

d'urie personne ne servirait en rieil le médiùm L!UÎ puise sa éon. 
naissance dàns la consciénèe de l'entourage. Ga personn'alité de 

Mme Kay, rentrée à Watseka dé'puis douze 'an·s '.étant dans là cons-
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cience immédiate de .toute la famille présente, seule Mary ~off 
pouvait en avoir perdu le souvr: nir. L'hypothèse naturelle est qu'on 

ne reconnaîtra pa, une personne perdue de vue depuis longte.mps, 
sî son ext.érieur a beaucoup cl1apgé. 

Les dissociations observées jusqu'ici ont toujours eu un carac­
tère très différent de celui-là. Ce sont des personnalités alternantes, 
mais qui se sont formées autour d'un groupe de connaissances, qui 
ne sortent point du domaine personnel. 

De même qu'il y a des disso.:iat1ons chez les hyst ériques qpi 
finissent par négliger leurs sensations au point de perdre l'u sage ~lu 
sens tactile ou musculaire, de même à la suite d'une secousse mo· 
raie ou d'un accident, il se produit quelquetois des disso..:i ,1tio11:5 

psychiques qui séparent le sujet d'un groupe de ses propres sou­
·ven i rs, semblent !aire disparaître sa personnalité et constituer deu X 

êtres nouveaux s'ignorant l'un l'autre. 

ki, nous voyons bien disparaître la personnalité de Luran­
cy Vennum, c'est le seul point de comparaison que l'on puisse 
trouver pour faire un rapprocheme nt entre les <Jeux cas. Mais cc qui 
rem place la personne _disparue, est, ici, tellement extraordmaire, 

ttllement en dehors des connaissances du médium_,qu'il semble bien 

impossible de faire un rapprochement q11elconque: 

La Felida du Dr Azam représente une alternance ent1:e Jeu,x éta~s 
com prenant chacun un groupe détaché de ses so_uvenirs _persq n­
,nels. Le cas classique de Louis Vivé altertLlÎt entre plusieurs 

.groupes de connaissauc;es qui correspondant à des divisipns du 
temps, .c'est-à-.4ire quïl changeai-t son rôle, selon qu'une . suggestion 
lui rappelait une époque ou le replaçait dans l'état ou il se tro11• 

yait à une .époque donnée. 

Mais ce qu'on n'a jamais vq c·est une dibsociation capable de 
.crlèr un per.sonnage qui ne serait p_as sorti de la persopnalité elle~ 

,même, et qui ne serait pas une p,ersonnali_te fictive: On ne l'~ 
jamais vu donner naissance à une personne vraisemblable, .::apable 
de fournir un état-civil, de prouver son identité; une personne 

.ay"nt une famille, d ; S amis, des connaissances, un domicile . UJ? 
pareil phénomène ne peut pas sortir d' une diss_ociation e.t c'est 

aussi l'opinion du Dr Hod_gson qui conclut que ce tait, dans sà 

forme c1.1lminante,appattient à la catégorie spirite, 
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Et, comme conclusion , je fais cette remarque que c'est là ce qui 
arrive toujours _dans l'étude de nos phénomènes psychiques. Quel­
qu'effort que l'on fasse pour rattacher chaque phénomène à une 
explication connue, on rencontre toujours un tait qui dépasse cttte 
explication et qui lui échappe. 

Qu'il s'agisse <le mouvements <le table, d'automatismes, de lévi­
tations, de formations plastiques ou d'apparitions, il est toujours 
possible, en réduisant les faits, de construire des théories qu.i les 
exp,lique11t par la télépathie, l'hystérie,la cryptomnésie, la télesthésie 
et autres théories dont on peut, avec beaucoup de complaisance, se 
contenter; mais, dans chacune de ces catégories, toujours, tou­
jours .. !! apparaît le fait qui refuse de tenir d;ins le cadre ou on vou­
drait l'enfermer et qui le fait eclater. 

A vouons donc·, tout au moins, que nous v:vons dans le mys• 
tère. 

L. CHEVREUIL. 
=========-================· = 

Le syndicat des Pauvres 
L'année dernière, à pareille époque, je faisais appel, dans cette 

Revue, à la charité . - Le froid était terrible, et le charbon man­
quait!. .. La misère était dfroyable. - Aujourd'hui, la tempéra­
ture est plus clémente, mais les pauvres, qui n'ont guère que du 
pain pour. se nourrir, sont réduits à 300 gr. par jour! et le prix 
des autres denrées est si élevé que l'existence de ceux qui n'ont 
qu'un très petit budget - <les , ieillards surtout - est un_e véritable 

agonie. 
Aussi, cette année encore, j'espère que ceux qui m'ont si géné­

reusement aidée, voudront bien Joindre leurs efforts aux miens. -
- N'abandonnons pas les malheureux dont nous avons été la Pro• 

vidertce; demeurons à leurs côtes pour combattre ces deux terribles 
fléaux : le Froid, la Faim. 

Je compte sur mes anciens coll~borateurs, comme sur les nou • 
veaux lecteur5 de cette Rev ue, qui en s'enrôlant sous notre bannière, 
se font nos .tmis , . 

· Plus loiq, je rends compe de l'argent qui m'a été éon fié, et 

J'engage mes collaborateurs à se rendre aux adresses indi,pées, à 
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juger par eux-mêmes si les misères mentionnées méritaiei;it assis-

1ance.-
Maintes fois, j'ai exposé à M. Gabriel Delanne - dont je par­

tage souvent les travaux - ma manière de faire, les raisons qui 
me guident dans telle ou telle décision, et parfois aussi mes scru­
pules d'adopter celui-ci, de rejeter celui-là. Pourtant, un choix 
s'impose; si nous voulons être vraiment utile à quelques-uns, nous 
ne pouvons nous occuper que d'un tout petit nombre. -

Du moins, mettons tous nos efforts à sauver c~ux-là ! 
J'ai fait agir les pouvoirs publics chaque fois que je l'ai pu, et 

j'ai mis tous mes soins i trouver du travail à ceux que le travail 
pouvait sauver. J'ai gardé po,ur les mois d'J1iver le plus d'ar_5ent 

possible, sachant combien cette rude saison est pénible et ce que le 
froid et l'obscurité coûtent aux petits budgets . 

• . "" 
L'année dernière, j'avais dit notre intention de pourvoir d'une jambe 

artific1èlle une pauvre malheureuse qui a été la ' première dont le syndi­
cat s'est occupée, et qui est même la cause de sa fondation . 

Ayant eu la jambe coupée, à la suite d ' une tumeur blanche, elle ne 

peut que bien difficilement remplir ses devoirs de mère de famille, car le 
grossier pilon, dont l'a dotée l' Assistance Publique, écorche les chairs, et 

entrave la marche. 
Plusieurs lecteurs, en nous envoyant leur obole, ont mentionné que 

celle-ci était destinée à celte amputée : 
Mme Violet, rue Pradet Lefèvre , à St Denis. 
Malheureusement, les prix dts membres ::.rtificiels sont à l'heure ac­

tuelle tellement élevés, que nous avons tou1e l'année hésité à consacrer 

une pareille somme (5 à 600 franc~- au moins) à une seule personne·, 
tandis.que tarit d'autres en ont le plus grand besoin. 

Nous avons attendu, espérant une solution. Un· instant, nous avons 

cru l'avoir rer.contrée. Un parent de M. Delanne, orthopédiste, espérait 

nous faire avoir un pilon perfectionné, - bien préférable, d'après lui, à 
la ;ambe artific.:ielle, à un prix convenant à nos modestes ressources, 

Hélas, après renseignement près du fab"ricant , il a dû re,nettre à beau• 
coup plus tard ... après la guerre, la réalisation de son projet. .. Les ôU• 

vriers font défaut ; les matières premières aussi. 

Ayant donc mis de côté cette année pour ma protégée, une somme de 

170 francs qui, jointe au 78 francs économisé~ l'année dernière, faisaient 
un total de 248 francs,après entente avec elle et son 111arl, je !eut ai remis 
une somme de I oo francs de stinée à acheter des draps, un peu de linge 

et quelques vêtements aux enfai1ls - car les ressour,es du pauvre mé'• 
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nage sont _des plus modiques, et j'ai placé à frur nom , la somme restante 
de 148 francs, soit pour acheter plus tard le pilon en question, gu pou,r 

leur venir en aide dans le cas de maladie ou de mort. - Je le rép~te, cet 
arrangement a été pris d'accord avec le mari et la femme, dont je con­
nais depuis longtemps les qualités de travail, de courage et d'économie. 

Une somme s'élevant à 143 fr. 95 a été versée à une ouvrière malade 
· .et sans travail, seule , avec une fillette Mme P. 23 rue Lacroix (déjà se­

courue l'année dernièi-e.) Cette somme a payé des frais de médecin, des 
remèdes, des aliments, du linge. 

Mme Prat de Bastide, 11 rue Trouillet à Clichy, une vieille spirite ·que 

le syndicat aide depuis plusieurs années, a reçu la somme de 133 fr. 35 
qui a servi à payer du charbon , des aliments et à remettre en état une 
literie très abîmée à la suite d ' une maladie. 

Mme Courtine, 12 rue des Lyonnais, la vieil]e chiffonnière dont j'avais 
fait connaître l' année d_e rni ère la misère lamentable, a reçu la somme d·e 

95 fr. 50; car sa situation s'était trou vée un peu améliorée P,ar l'aide 
que le travail d 'u n fils (le dernier sur 8) devenu veuf, lui apportait ._ 

Mais à l'heure act uelle, .l e malheureux e~t atteint de la tuberculose, 
comme tous ses frères, hélas ! Sa mère, qui lui a donné son lit, couche 
sur une chaise , tt je m ' occupe de h1i avoir un lit (1). 

C'est à elle, que je destine ce moi~ ci !;i. majorité des s~cours 

Mme Poin_signon, sa voisine, vieille femme sa!ls grandes ressources, a 

recu elle aussi 95 fr. 50. 
Une autre vieille femme de 72 ans (recommandée p<1r un de nos amis: 

M. Sauvé, 27 rue B11lu, qui vient de subir une grave opération (Mme 
Lac,)mbe,_ ~ rue Ménessier, a été adoptée r,our un .secours régulier de 
10 fr . par mois. Elle a reçu déj_à 70 fr. 

Mme Broutin , une réfug iée , mère de plusieurs enfants (recommandée par 
Mme Legrand, 3 rue Tarbé) s'étant trouvée . momentanément dans la mi­
sère par suite d'un malentendu pour toucher l'allocation,a reçu, 43 fr. 85, 
secours qui lui a permis d'attendre 1~ régulari sation de ses papiers. 

Deux autres personnes: Mme Blan char:i (co nnue de M. Dcl<1nf!e) ~t 
Mme Du buisson (aveugle momentaném ent à l'hôpita l) ont reçu la pre• 

mière I o fr. la seconde 5 fr. 
Voici donc l'état _des comptes : 

Reliquat'1916. ;9 fr. 60 
Somme destinée à Mme Violet à Saint-Denis. .> 

Cotisations 1_917 . 1 .004 ,. 
Total. 1.141 fr , 60 

Dépen_ses 860 fr. 9; 
Reste en caisse= 280 fr. 6; 

( 1) C_e lit a ét_é acheté le 4 février et depuis ce jour Mme Courtine en est 
prqprjétairil. 
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_ Nous avons aussi reçu d'une amie généreuse, plusieurs pièces de layette 
qui ont été distribuées à des mères dans le besoin . 

. Les secours ont été répartis comme suit : 
Mme Violet, rue Pradel-Lefèvre, à St-Denis. 
Mme Prat de Bastide, 1 1, rue Trou illet à Clichy . 
M11Je P ... , 23 rue Lacroix, Paris. 
Mme Courtine, ,12 rue des Lyonnais. Paris V•. 
Mme P,0uisignon, même adresse 
Mme Lacombe. 
Mme Broutin (réfugiée sur une, péniche) .. 
Mme Blancharq, _2 cité Condorcet. 
Mme Dubuisson, 61 rue Blomet 
Frais de timbres, recouvrement, envois d'argent 

Total. 

., 

248 fr. ,. 
1J3 f~. 35 

.. .143 fr. 95 
95 fr. 50 
95 fr ,50 
70 fr. > 

43 fr. 85 
10 fr. > 

5 fr. » 
1 5 fr . 80 · 

860 fr. 9r; ., 

Si nos amis veulent bien cette atinée encore répondre généreus~- · 

ment à notre appel, nous pourrons faire mieux et aJopter de nou-: 

veaux frères miséreux. 

-Les spirites - plus que tout autres - doivent donner l'exemple 

de la charité . 

Ne sqmmes-nous pas tous frères, et susceptibles d'être demain à 
la place du pauvre que nous stcourons aujourd'hui ! 

En le protégeant, c'est nous que nous protégeons, et si notre 

égoïsme a besoin d'être en tout ~atisfait, souvenons- nous que la 

meill e ure des prières est encore la charité: 

A tous, merci ! · · 

Une 

CARITA BoRDERrnux. 

23, rue Lacroix, ,Paris XVH•. 

Correspondance 

guérison immédiate 
obtenue par la . ' pnere aux Esprits 

,La guérison spontanée que je vais. signaler n'a , cert~s pas l'importance 
des, faits que M. Delanne rapporte dans les articles de sa Revue, :avec Ja 
compétence qui le place en tête des maître~ de la science psychique. 

Mais .. ce fait -a l'avantage d'être très net, sans que mon rôle y soit pour 
quel_que chose, car je l'attribue à l'intervention d'Entités . de I' Au delà. 

·Void: L~ 2·1 noye1T1bre 19.17, Mme Meille fut pr,ise vers le:5 8 h ., , d~:, l 
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soir de douleurs d'estomac, qui ne fir , nt qu'augmenter bientôt au point 
de les rendre intolérables au bout d'une heure. 

Sur le canapé de la salle de bain Mme M. se tordait littéralement. 

Comme elle avait déjeuné en ville et mangé de la sole atix champignons, 
je me demandais s'il ne s'agissait pas d'un empoisonnement. 

Je la fis vomir deux fois, m :iÎs les douleurs restaient et rien n'y faisa it.· 
Vers les 11 heures, je la fis étendre sur mon lit plus commode que le 
canapé.Mme M. continua à se tordre et à gémir sans aucun soulagement, 
malgré plusieurs remèdes énergiques. 

J'étais fort inquiet en voyant tous ces efforts inutiles, lorsqu 'enfin,ét;nt 
près d'elle, il me vint l'idée de m'adresser aux Esprits pendant une crise 
de douleurs encore plus violente : 

« Mon Dieu, chers Esprits bienfaisants,dis -je, faites -moi la grâce d'en- · 

" lever ses douleurs- à Mme M. qu'elle s'endorme paisiblerr{ent et se 
« réveille guérie ». 

En même temps, je mis mes deux mains sur son épigastre, et je dois 
ajouter que Mme M. qui poussait des gémissements, était incapable de 
m'entendre. 

11 n'y eut . donc pas de sa part aucun effet de suggestion ; et de mon 
côté je ne fis aucun effort de volonté, car je l'avoue je n'espérais guère 

obtenir de succès. 
Chose rem<1rq11able, ma prière n'était pas plutôt finie,qu'aussitôt gémis­

sements, cris, torsion du corps cessèrent, et Mme M. s'endormit immé­
diatement dans un calme parfait. 

Une heure ap rès, elle se réveillait n'ayant plus aucune souffrance, 
qu'une fatigue gé nérale du corps, qui n'avait rien de douloureux, Elle 
était donc guérie comme je l'avais demandé aux Esprits. 

Je le répète , je suis convaincu que je ne suis pour rien dans cette cure, 
pas plus q ue -dans d'autres cas analogues où j'avais invoqué les Esprits, 
et je ne pense pas ·que i'e contact de mes mains pendant cettt: prière, 

ait pu produire en deux ou trois secondes l'effet curatif immédiat en 
question. 

Je n'ai touché que par habitude et pour me conformer aux usages, mats 

je sais que le résultat eut été le même sans aucun contact de mes mains. La 
prière aux Esprits, que Mme M. n'a pu èntendre ·aurait suffi, comme cela 

m'est déjà arrivé. 
j'~stime donc qu'il y a eu là une · interventi~n :lirecte d'Esprits bien­

veillants, qui ont accepté. de faire le nécessaire pour guérir Mme Meille. 
Il m'est arrivé une douzaine de fois de rappeler à la vie des animaux 

considérés com·me morts, car on aurait pu les jeter dans le feu sans 

qu'ils fisse nt aucun mouvement. 
J 'ai ainsi rappelé à la vie des ::ha1s, chiens, poulets, petit 1ionceau, 

lapins .etc. etc. J'ai publié notamment l'histoire d'un chat sur le cou duquel. 
le couvercle· d'une malle énorme 'était tombé._ Il était resté ainsi étrang-ié 
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pendant 7 à 8 heures. Son cadavre était froid depuis longtemps,et cepen­

dant par ma méthode, j'ai pu lui rendre la vie. 
Mais dans tous ces cas, qui paraissent pr,esque miraculeux, il n'y avait 

au fond que l'application de mes conceptions sur la vie au moye n de la 

force biotique, (ou force vitale), qui entretient la vie des ètres. 
Il n 'y avait <lonc je pense, aucune intervention étrangère chez ces 

animaux, dont toutes les chai rs et org;rnes étaient restés chargés de 

biolicité . 

• • * 

G, de TROMELIN • 

Une curieuse Expérience de Ouï--ja 
Nîmes, 10 novembre 1917 

Monsieur Delanne , 

Sur les · conseils de ma fille, Mme Cros, dep uis 191 3 je poursuis avec 
attention des expériences spirites quand je puis obknir la collabo 
ration de médiums bien doués (ce qui est assez rare); je vous envoie 

non pas un résumé de ce qne j'ai obtenu en 5 ans d'txpériences : (ce 
serait trop long) mais plutô t la methode que j'ai employée pour essayer 
de démontrer qu'avec des médiums convenablement dirigés et bien doués· 

le sens équivalant à la vue _leur permet de voir les yeux soigneusement 
bandés bien mieux que nous ne saùrions le faire, nos yeux grands ou­
verts, par exemple dans un livre fermé. 

Tout d'abord je con~tate que ce problème contient trois éléments : 1 • 

Le ou les questionneurs,2° Le médium, 3• Le ou les Jésincarnés (entités). 
La méthode est assez simple et il me semble qu'elle répond à diverses 

objections qu'on a l'habitude de faire à la réal ité du phénomène quand 

on désire en nier l'exi~tence et sa possibilité. 
Voici ce que j'ai essa) é et obtenu : En premier lieu avec un petit gué ­

ridon léger ,à trois pieds. Le médium avait les mains sur le guéridon, 
un as·sistant posait à haute voix une qu estion au médium, une autre . 

pers@nne épelait l'alphabet dans l'ordre normal A. B. C. D. E., le 
guéridon actionné par le médium frappait un coup sur une des lettres 
épelée, on l'inscri vait, ces lettres. successivement désig nées formaient des 

mots, des phrases et après chaque lettre désignée on recommençait l ' al­
phabet ; c'était très long , Nous rem plaça mes ce procédé par un alphabet 
comprenant 25 lettres et le double w anglais et 10 chiffres, le tout collé 

sur un canon, le médium indiquait les l~ttrcs a,yec un couteau à papier, à 
mesure qu'on les indiquait on inscrivait ces lettres. 

On objecta que le médium, voyant les lettres, formulait les réponse 11 

à son gré. L'objection était plausible. . ·:: .· 1 
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No.4s. eûmes. alors l'idée de bander soigneusement le~ yeux du 
médium. Les répo nses a rri vèrent avec la même netteté . · 

Mais à nouveau on nous inJiqua qu e mème les yeux soigneusemrnt 
bandé~ le méJium pouvàit trouver les lettres automatiquement, puisque 

les musiciens. trouvent le , point exact où il faut placer le doigt sur les 
cordes du violon tout en ,want les y eux fixés sur leur . partition , de même 
font les, pianistes. L'obj ection avait sa va leur. 

Ceci nous amena à tenter une nouvelle expérience. 
Darts u 11 assez g rand carlon, placé sous un verre épais, nous déc~u­

pâmes les 25 lettres de l'aphaber W compris et les 10 premiers chiffres 
de façon à ce que ces 3 5 signes fussent interchaPgeables, de cette taçon 
nou_s~obtînmes· un ,alphabet dispos_é sur quatre lignes ce qui augm~nte 
l'intejchàrigeab ilité et per'rnet de faire varier le tableau de 4900 manières · 
différentes. Les blancs non compris. 

Les réponses obtenues par cette méthoqe o pt eu plein SJ.l CCè~. ~ue 
peut-on objecter contre le pouvoir visuel du médium entransé et la 

sincérité de telles expériences ? 
Veuill.ez agréer, M. Delanne, l'e~pressio,n de Joute ma considération. 

A. FABRE. 
Nim_es (Gard) 

------=-==================== 
Ecrit en août 1912 , un soir qu' il faisait un grand ven t -; rem 1rquer que c'était 

p ~u d.e . temps avant 1~ première guer re balkanique 

1912. 

TOURMENTE 
Rondeau 

Le vent souffle, gronde en tempête. 
Et de la r_acine à la tête 
Les, arbres fouettés, haletants, 

Gémissent au gré des autans ; 
La maison craque jusqu'au faîte. 
Mys-térieuse et vaste bête, 
La mer hurle , les, fl ots en crête, 
Et mord les vieux rocs sanglotants ; 

Le vent souffle •! 

Sur-I.es peuples tout palpitants 
, Passe une haleine de Titans 

. P.our -on qe sait quell e conquête ..• 
Est-ce un owragan qui s'apprête 

, Da.ns le frai.:as des -cœurs b;tttants? 
Le vent souffle ! 

,. CAMILLE CB_AIGt,IEAU.., 
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Les nouveaux livres 
·Le Pèlerinage des Ex-isfencës:("t:) · 

le 'Pèlerinage des Hxistenas est une série de lectures qui traitent de 
toutes les 'question5'.en ràpport avec le proHème de l'être, de la survi­
v'ànce, des réihcarn'itions, de ïa vie dans. l'au -delà, de la prière, â.e '°l;a 

tJlépathie, · des évohltibrts, etc .. , 
Et ce ne rnnt pas des redites banales sur des sujets épuisés, car 'telle est 

;la 'natur·e des sujets traités qu 'i ls sont inépuisables. L'auteur, 'Félix Rémo, 

'éh éëriva·nt cès pages, les dédie modestement au souvenir pieux d'une 
·épo·use aimée 'à qui il en attribue l'inspirati on ; mais c'est de la 'bonne 

ïnspiratîon, de celle qui n'exclut point le travail personnel et que' fécon"d:e 
' la inédifation. 

Quand on aura lu ce livre dans son ensemble, on pourra le rep.rendr<.: 
eh détail ; càr il y · a, là, ·nombre de petits chapitres, courts el substan­

. tiels, qui peLJvent être lus séparément et fou rnir des sujets de méditation, 

au gré de chacun, selon lès sentiments de l'heure présente ét suivant te 
caprice du jour. 

Ainsi ce petit livre nous donne toute facilité pour étudier séparément et 
pour sérier les questior.s qui touchent a u grand problème de notre exis­
tence ; des lectures brèves et bien assimilées p0rtent souvent pius de 
fruits qu'une lecture de longue haleine ; c'est à ce point- de vue ,que. nous 

recommandons ce)le-ci à ceux qui désirent s'instruire dans notre belle 
doctrine; ils y trouveront, sans fatigue, des thèmes d 'ét-wde -et ,des 
réflexions utiles. 

Cette œuvre de bon sens montre, une fois de plus, combien n@tte con­
ception de la survivance est au-dessus des attaques d-u matérialisme, 
et supérieure à la conc!'ption du catholicisme sur le même suj.et, compien 
la pluralité des existences est satisfaisante à la raison, combien el-le -est 
probable et comme èlle explique tout normalement, comme elle-dissipe 
les laideurs classiques sur la mort et comme·cJle l'embellit. 

L'auteur nous cite les propos d' une voyante, garde-malade durant la 
guerre et cjùi confirme tout ce quele spiritisme enseignait déja. Autour 

des ~gonisants, celle-ci voyait les amis de l'au -delà · s'empresser près. du 
corps astral, aider à sbn dégagenie11t ; sur le front, ils venaie11t au, devant 
des soldats, même avant que ceux-ci soient frappés , 

Enfin, s'il est vrai que nul être vivan t ~e _peut pénétrer dans .la vie de 

l'au-delà , Remo nous la fait connaitre par les témoignages les plus ·ré ­
•ents, ceux de F. Myers, de Ray mond , IP. fi ls d'Oliver Ledge, car ce n'est 

que par ce genre de révélations que nous pouvons nous faire une idée 

( 1) Contre manda_t de .3 fr. 50. Port o fr . .30 Par-is. o fr . 5a provict, 
Edition de luxe 5 fr. PorJ en Jus, 



:·62 REVUE SCIENTfFIQLJJ{~ET MORALE DU SPIRITIS~ÂE 

approximative d'un au-delà qui diffère totalement des folies mystiques. 

Citons u~e conclusion personnellè dè l'auteur : •- La terre , dit-iL pro , 
duit des corps, mais ne peut produire des âmes . De l'autre monde, au 

contràire,partent .continucll"ement de nouvelles âmes pour le pèlerinage 
des existences, à mesure que d'autres réintègrent le grand Tout dont elles 
sont sorties . Elles sont, ainsi que nous l 'avons vu, comme l'océan dont 
le soleil pompe d'innombrables gouttelettes, qu'il lui restitue, après leurs 
transformations successives et passagères en vésicules, nuages, sources, 
ruisseaux et rivières. 

En somme le Pèler.inage des Existences est un excellent ouvrage, •écri t 

dans l 'esprit de la doctrine, telle qu'elle a été constituée par les travaux 
antérieurs, et qui tient compte aussi des expériences et des théories 

modernes, en les accompagnant de réflexions. personnelles, souvent ori­
ginales, toujours logiques et toujours mora les. C'es t un livre que tout 
spirite sérieux aura sur sa table de lecture. L. CH. 

Annuaire astronomique et météorologique ( i) 

POUR L'ANNÉE I q 18 

par CA MILLE FLAMMARION 

C' est la 54° année de cette publication qui a reçu, chaque année, des 
perfectionnements lui donnant une vale..; r incomparable, et qui rend tant 
de services aux amateurs de sciences et aux observateurs. On y trouve : 

Les articles gériéraux du calendrier , levers et couchers du soleil, de la 
lune et des planètes, · ainsi que leur~ passages au méridien ; phases 

de la iune ; levers et couchers du soleil pour tous les pays; marées, etc. ; 
Les observations à faire au Ciel tous les jours de l'année ; 
Les cartes des positions des étoilés pour chaque mois et la marche des 

planètes ; 
Les détails et figures des éclipses de soleil et de lune ; les principales 

occultati ons de planètes et d'étoile • par la lur.e, avec figures; 

Les observations à faire sur le soleil, la lune et les planètes. ; 

Les positions des satellites de Jupiter et de l'anneau de Saturne ; 
Les positions des étoiles fondament:Jles ; -

Les dessins des planètes ; 

Les étoiles doubles ; les étoiles varhbles ; les mouvements propres ; 
les distances des étoiles ; 

Les tableaux et données numériques de !'Astronomie planétaire et sidé• 
tale et de la cosmographie terrestre ; 

Les quatorze mouvements de la Terre 
Le mag nétisme terrestre ; 

\ 
(1) Envoi contre mand at•poste de; fr. Pott o fr . ;o Paris j 0,50 province, 
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Les méthodes pour s'orienter ; 
Une instruction pratique sur les instruments ; 
Les observations météorologiques, températures annuelles, mensuelles 

et quotidiennes, hauteurs de pluie, etc. ; 
Un calendrier perpétuel ; 
Une revue générale des derniers progrès de I' Astronomie et d·e la 

Météorologie, illustrée de nombreuses figures. 

En un mot, toutes les données d'un Annuaire scientifique aussi com-

plet que possible . . , . 
(Un volume in-18 jésus , illustré de 124 figures,cart es et diagrammes 3 fr. 

Echos de Partout 
Les Conférences 

(I' 

Nous publierons dans un prochain numéro les comptes-rendus de la 
conférence faite par MM. Chevreuil et deVesme, le 13 janvier, à la Salle 
des Horticulteurs, sous les auspices, de la Société des Conférences Psycbi­

.ques et celle donnée par M. le Docteur Geley, au Collège de France, le 28 
janvier, sous la direction de l'Institut Général Psychologique. Elle a été 
·très remarquée puisque, malgré l'encombrement cau,,é par les nombreux 
~ujets d'actualité, l' lntra11 sigeant l'a commentée en ces termes: · 

« Faut-il dire que c'est une date historique? Hier , au Collège de 
Fran-:e, on a entendu parler de matérialisations et l'on a condamné et 
.enterré le matérialisme, au nom de la science. 

C'était le doct~ur Geley qui faisait une conférence, p_arlait des phéno­

mènes rnéùiumnimiques, et notamment de la « substance» étudiée avec 
tant de patience et dé méthode par !\1me Bisson. 

Au fait, vraiment , ce fut une petite date historique. » 

•• 
Les . Matérialisations spontanées et provoquée@ 

Tel est le titre de la Conférence qui sera faite le 17 mars à la 5alle 
des Agriculteurs 8, rue d'Athènes, par MM. L. Maillard et Gabriel 

Pelanne, à 2 h . q2. Elle sera accompagnée de projections. Ce sera la 
~• grande · manifestation publique que la Société Française d'Etudes des 

Phénomènes Psychiques organise ch:ique année, malgré les difficultés de 
toute nature causées par la guerre actuelle . 

• • 
Un Curieux Roman Médianimique 

Un des livres actuels les plus intéressants, au point de vue littéraire ·et 
religieux est le rom a n intitulé < The Sorr:Y Tale >) (La ·Triste Histoire) qui 

ut obtenu par Mme John H. Cursan, de St-Louis (Etats-Unis) à l'aide du 

« Ouijà » sous l ;i~spiration d'un esprit qui signe Patience Worth , 
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Cette histoire est du genre de« Quo Vàdis > de Sienkiewicz, et de ,cBen 

Hur )) de Walla.:e. 
William Marion Rœdy, l'éditeur du journal" !\1irror > de Saint-Louis, 

considère ce roman comme la pièce littéraire la plus remarquable qu'il ait 

jamais lue. 
Mme John '~. Curran,qui n'avait fait du ouiji que par distraction jusque 

là, fut fort interessée par les qualités littéraires; qui caractérisaient les 
communications de Patience Worth et qui dénotaient une personnalité tout 
à fait distincte de la sienne. 

(< The 'Sor.ry Tale > est !"histoire de la vie de Jésus, mais ·sa forme est 
tout à fait originale. Le style est rropre à Patience Worth et à nulle · autre 
personne. 

Le_livre est ·plein de sagesse. On y trouve l'atmosphère de l_a Pales­
tine et de Rome, Une centaine de personnalités : Juifs , Romains, Grecs, 

Arabes, traversent ces pages. Les descriptions de la vie parmi les bergers, 
le~ pêcheurs, les trafiquants, la vie des caves, des cabanes, des Palais de 
Tibèrede Hérode sont a1;1ssi vivantes que celle de c Quo Vadis». 

» The Sorry Tale ne contient qu'un détail qui pourrait être appelé ana­
chronisme, il y est dit que la ville de Bethleem est entourée de murs, 

.tandis que nous n'avons jamais trouvé la moindre mention à ce sujet. 
Mme . . John H. _Curran, le médium, a reçu une ir:struction ordinaire. Elle 

ne connaît ni les endroits, ni les époques, ni les peuples qu'elle décrit,si 

fidèlement, et jusqu{ici elle n'avait jamais fait montre J'un talent litté-
raire quelconque. (Résumé d'aprds le litgb). · 

Nouvelle Souscription 
pour envover la revue sur le front et dans les ambulances . 

1907-187 i, 1 o Ir.· ; Cabanié, 8 fr . ; Bouvier, 1 o fr . 

Souscription pour le Syndicat des Pauvres 

Listes précédentes : 85 1 fr. j Léon B., 10 fr. ; M• Giraud, 1 5 fr. ; 
_M. Barrau, 10 fr : ; Ano11yme, 12 fr . ; _Comtesse de G., 5 fr.; Mme M, , 
5 fr. ; Mme Babin, 6 fr.; Mme Gréhau, 20 fr. ; Total ; 1.014 fr. ,.. . 

Avis de réception 
Les lecteurs sont informés que M, ·Oelanne reçott le feud i 

et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures. 

Le Gérant : DIDELOT 

Saint•Àmand (Cher) - 'Imprimerie CLERO-DANlEL. 
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Entre Lêcteurs 
La vie économique devenant de plus en plus difficile, et la publicite 

atteif(nant partout un prix tres élevé, nou, crayon~ rendre service à . nos 
abonnés ' et lecteurs, en mettant à leur disposition un· servire . de Petites 
Annonces, qui leur permettra de s'aider ,les uns les autres. Le prix est 
fixe à 20 jr . par an, pour 2 iigr,es; ou à 1 fr. 50 la ligne, par inser-
t{on. · · 

Petites Annonces 
Leçons - Ar!iste peintre dcm. leçons. ~ Mlle L. ,Dam brun 1 47 aye_nue de 

Villiers, f 'ar-is, 17e. . 
Tab leaux - - Dame ·russe,n:omentanémenl gênée,dési rerai t vend re l'« Ap­

par iti o n , de Jam es Tissot, 2 dessis '.11éd iu m njques . et plusieurs tableaux de 
· maî t res. Ec rire au bureau <le 11 R,evue, . _;i , . . , 

Livres ,;__ On dési re acheler le j Livre· des: Esp r its , d 'Allan Kardec -
M . Bo rde rieux, 23 rue Lacroix, 17e. · ' · 

Machine à Coudre - On désire acheter d'occas ion,ibonne machine à 
. _coudre, Faire offre, publ_icité Bor de,ïieux 23 rue Lacroix, 

Cabin~t Esthétiqu~ 
ABSOLUMENT SERIEUX ET S CIENTIJnQUE 

... ' , ----- . ' 

Mme èOBIANA, de l'Académie des Sciences Esthétiques , Diplômée ct'es hôpi:­
taux de Paris. Professeur à l'école libre des sciences médicales appliquées. 

21, rue Ballu, Paris . 1 

Produits de Beauté inimitables' et :rne~veilleux 
Brise' fluid iq;ue, produit de beauté Incomparable, scie~tifique ~t aseptique, et 

à. la fois tonique et détersif . 1 Prix 10 francs, 

CO~SETS 
• 1 

Grànde élé'gance r 

Madame BISSO, 24, r_ue Marbeuf, 24, (Champs-Élysées) 

~ Le _Corset '' BI S S.O ", créé d 'après les - derniers perfectionnements 
. de I;ART ,et.,de i'HYGlENE, recommandé par M_:v:. les DOCTEURS 

1 < / ~ , ' 

' CEINTURES ESTHÉTIQUES & MÉDICALES 

La. Direction ne prend aucune responsabilité au sujet des 
annonces. 1 

' • . • · , • 

S 'adress er Publicité Maurice=Borderieux, 23, r'ue Lacroix. 
varis xvu•: -. , 

AKSAKOF -A~imisme et spiritis11.1e. 20 fr. E. ' Bozù.Nu - Les Phénomènes Pré-
monitoires, . , 5 fr . . Un cas, de dé n1atéri al isation par-

/ ielle du corps d'un médium. · 4 fr. 
UN ADEPTE, - Katie King . Histoire de 

ses apparit ion s. ; • · 2 fr. 
R.Év _- A. BENEZECIL.- LesPhé11omènes Psy· 

chiques etla question de l' au-de-là. 5 fr . 
J. BissoN, - Les Phénomènesdits de Maté-

riàlisation. 12 fr. 
A . BLECH.~ -- Ombres et fumi èrès 3 fr. 50 
E.B01sAC. - La Psychologi f! Inconnue. 5 fr. 

--L'aveni r des sciences Psychiques, 5 fr . 
P. DE BÉRANGER, dit Abeilard, - Ent re -

tiens posthumes , 3 fr. 50 

BoNNEMÈRE. - L'âme et ses manifestations 
à travers l'histoire, 3 fr. 50 

L. CHE_VREÛ IL . - On ne rpeurt pas . 3 fr. 50 
W. CROOKES, - Recherches suries Phéno­

m:ènes du Spiritisme(illustré). 3 fr . ~o 
Mme CRowE, - Fantômes et Voyants.r; . 
(?ESBAROLLES -- Les Mystères de la main 

(Révélations .complètes) Préface d'Ale-
xandre Dumas, ,500 fig . 15 fr. 

L. DENIS. - Spiritisme et Médiumnité,­
. 2 fr. ,o 

L. DENIS. - Après la Mort,. 2 fr. 50 

I 



Le Problème de l'Etre et de la 
Destinée 2 fr. 50 

La Grande Enigme. 2 fr, 
- . Jeanne Darc médium. 2 f{. 50 

L. DAUV1L. - Souvenirs . _çl'ùn, ~pi-

S1R O. LooGE.- La Survivance Humaine. 
. 5 fr. 

SIR O. LoDGE. - La Vie et la Matière. 
2 fr. ;o 

M. MAETERLINCK. - La Mort 3 fr. 50 
rite. · , ·. • '3 fr.-;\) 

DucHATEL - La Vl'f' à distance ·dans le·· . 
- LesDébrisdelaGuerre 3 fr. 50 

L'Hôte Inconnu 3 fr. 50 
Sages!," ~t Destinée 3 fr. ,o temps et dans '.' espace 3 fr. 50 

Les Miracles de la Volonté 
'3 fr. 50 

Dr DUPOUY - L' Au delà de la vie 4 fr. 
Dr Duz. - Traité pratique de Méde-

cine Astqle et de thérapeutique. 5-Cr. 
Or ENCAUSSE (Papus) -- L'occultisme et 

le Spiritualisme 2 fr. 50 . 
La Magie et l'Hypnose. 8 fr. 
Fi'.AMARION - L'inconnu et les Problèmes 

Psychiques 3 fr. 50 
Dieu dans !a Nature 3 fr. 50 

, La Pluralité des Mondes 
Habités 3 fr .. 50 

Les Forces Naturelles' In-
connues .4 fr. 

C. FLAMAIUON . ......: Mémoires d'un astronome 
4 fr. 

-Les Phénomènes de la Fou-
dre 4 fr. 50 

Prof. FLOU,RNOY - Esprits . et médiums 
. 7 fr. 50 

Dr GELiY -- L'Etre subconscient 2 fr. 50 
Prof. J. GRASSET - L'occultisme d'hier 

et d'aujourd'h\.li 4 fr. 
Le Spiritisme devant la 
• science 4 fr. 

E. GRIMARD - Une échappée sur l'infini 
(vivre,mourir,renaître) 3 fr. 50 

J. HYVERT - Le Jardin des Oliviers (com­
munications médianimiques) 1 fr. i;o 

GURNEY, Mi;yERs et PoDMORE - Les Hal 
lucinations télépathiques (Ph~ntasms of 
the living) · · 7 fr. 50 

Dr GIRAUD BONNET - Les Merveilles de 
l'hypnotisme 3 fr. 50 

Précis d'auto suggestion vo-
lontaire · 3 fr. 50 

La transmissioh de pensée 
. 3 fr. 50 

Dr lMBERT.-GAUBEYRE. - La Stigmatisation 
!'Extase divine et les Miracles de Lour~ 
des, 2 vol. chacun . • 1 o fr. 

Dr JOIRE. - Traité de graphologie scienti-
fique. . 3 fr. 

Dr Jo1RE~ - Traité d'hypnotisme expéri-
mental (50 fig). 8 fr. 

!)r- J. KERNER. - La Voyante de Prévorst 
. 4 fr. 

MmeDEKOMAR..:.. A travers l'invisible 2 fr. 
CH. LANCELIN .. - La Fraude dans la pro­

duction des Phénomènes Médianimi­
q ues. . , 5 fr. 

CH. LANCELlij. - Methode de dédouble-
ment personnel I o fr. 

Dr r _LAPPONI. - L'Hypnptisme et le Spi-
ritisme 3 fr. 

1. MALGRAS. - Les Pionniers du Spi­
ritisme en France (avec 62 portraits) 

· 8 fr. 
M. MARILLIER. - Les Hallucinationr. Té-

lépathiques 6 fr. 
Or MAXWELL. - Les Phénorrfèncs Psy-

chiques 5 fr. 
D• MounN. - Le Magnétism~, !'Hypno­

tisme et le Spiritualisme Moderne. 
. 3 fr. 50 

PROF MORTON PRINCE. - La Dissociation 
d'une Personnalité 1 o fr. 

F. MYERS. ...... La Personnalité Humaine 
7 fr. 50 

MARC·HAVE·N. - Le Maître Inconnu : Ca-
gliostro. · 9 fr. · 

PAUL NoRc.. - L'idéal des Temps Nou-
veaux 3 fr. 50 · 

PHANEG, - Méthode de Clairvoyance . 
Psychométrique. 1. fr. 50 

PHANEG. - Cinquante me~veilleux secrets 
ct' Alchimie. 4 fr. 

PETIT (l'abbé). - La Rénovation Reli-
gieuse. 5 fr. 

SDEM. - Ne crois pas que les morts soient 
morts (contes) · 3fr. 50 

F. RÈMo._- Le Pèlerinage des Existences. 
3 fr. 50. 

Dr. Ch. RICHET. - Les Phénomènes de 
\ matérialisation de la villa Carmen . 

SAGE -Mme Pipes et la Ste Anglo-Amé-
ricaine pour les Recherches Pyschiques 

'I ' 3 fr. 50 
SAor.. - Les Recherches Psychiques 

. 3fr.50 
SAGE. - Le sommeil Naturel et !'Hypnose 

' 3 fr. 50 
SAGE. - La zone frontière entre l'autre 

Monde et c~lui-ci J fr. 50 
A. SALTZMANN. - Les Remèdes divins 

pour l'âme et le corps. 3 ·fr. 50 
A. SALTZMANN. - Harmoni.)s Morales et 

Magnét·isme curatif. 3 fr. 50 
SALTZMANN. - L'apocalypse dévoilée et 

Expliquée, . ' 3 fr. 50 
A. SALTZMANN'. - Les Arcanes célestes 

(Communications ). 3 fr. 50 
E. ScHuRÉ . - Les grands Initiés 3 fr, 50 
G. SUARD - Comment on produit le 

sommeil Magnétique. 3 fr. 50 
J. ÎH!ÉSAULT. - L'ami disparu 3 fr. 50 
Baron D_E W. - Ceux .qui nous quittent 
; (300 p.). --- 0 fr. 75 

A vis important . - Par décision du Syn­
dc_at des EJiteus. Majoration .temporaire 
de o fr. 50 sur Ies~volumes à 3 fr. 50 et de 
ro 010 sur tous les autres. · 

.l 
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Éviter les poisons pour notre corps, c'est un premier jalon 
ayant sa répercussion sw; la pensée. - Autre . particularité -
les produits Courier - ;'Sans poison --, préparés en consm:vant 
les valeurs magnétiques des composants -- dépassent les simi­
'laires en action et rapidité. Adresse': M. COURIER, D" de 
< La Vie Nouvelle>> à Beauvais (Oise). 

Pl 3LHDIES DE LB FEPIJIIE 
Pertes, Flueu·r.s 

bianches, Métrqrrhagie 
et tous les Troubles 

utérins 

Potion Résol1dive 
· Pilules reconstifoantes 

Ovules à la Pérouine 
rt Perouina pour 

les pays chauds 

Malatlies ~e la Peau 
Eczémas, dartres, 

glaodes, humeurs, 
inflammations,déman­

g(.,1sons, etc .. etc.· 

Jpplication de la Bormne 
et emploi du 

SIROP DÉPURATIF 
PHOS9 HATÉ A 

L'IODURE DE SODIUM 

nouTTE Rhumatis -u . 1 me, Gra-
velle, Cystiste, Calculs 
biliaires et de la Vessie, 
Md ladies· du Foie. Dou­
leurs des reins, Retour 
d'âge. 

Potion rés,olutiv.e 
et Badigeons de iluide COURIER 

sur les endroits 
-o- douloureux -o-

DIABÈTE 
KstomaCTMaladies d~ l') 

Renvois; Flatuosités, 
Gaz, Digestions péni­
bles et comm€ préven­
tif de ces indi sposi­
tions 

Zymastase Courier 

ASTHME 

et JIIataaies de cœur 
Doréine COURIER 
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~EVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 

La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient. 

1er Mars 1918. 

Le Spiritism~ et la Science 
Parmi les adversaires du spiritisme, il s'en est trou vé un certài? 

nombre qui ont prétendu que celui -ci ne nous avait apporté au­

cune connaissance nouvelle, et que les esprits n'avaient jamais 

révélé de véri tés scie nti fiques. Ce sont là des affirmations qui ne peu­

ven t émaner que de ceux qui ne connaissent vas cette jeu·ne 

science.C'est bien à desseic qu e nous employons le mot de sci ence, 

car le spiritisme a droit à ce qu alificatif parce qu'il possède des pro• 

cédés dïnvestigation qui lui sont particuliers, des méthodes qu 'il. a 

créées de tou tes pièces. en s'aidan t de la science expérimentale, 

ce Ile qui utilise l'observation et l'expérience. 

A l'inverse des raisonnements phi losophiques qui utilisent pre')­

que exclusivement l'introspection pour la connaissance des lois de 

l'esprit, il a recours à l'observation directe de l'âme dans ses ma­

nifestations extérieures, aussi bien pendant la vie qu 'a près la mort; 

C'est ainsi que dès son origine, Allan Kardec, dans ses ouvrages, 

a tenu compte de toutes les manifestations qui démontraient l'ac­

tion extra-corporelle de i' âme humame pour en tirer des arguments 

en faveur de son exis tence comme être indépendant de l'orga nisme, 
et de sa survivance après que cet être s'en est séparé complètement, 

c'est-à-dire après la mort. 

C:'est surtout , dans ce dernier domaine qu'il a tait preuve d'une 
véri table originalité . . 

Les communications que l' on peut établir, par des moyens . si 

divers, avec le monde de l'au-delàont été signalées par lui dans le 
Livre des Mediums et dans les ro prem ières années de La ?vvue 
Spirite. 

Les recherches ultérieu res n 'ont fait que confirmer ces e11sei• 

gnements. 

Les philosophes spiritualistes ont bien réuni u11 gràrtd nornbrg 

d'arguments pbllr établir l 'existence de l' âme; mai& ils sont restés 

dans une imprécision absolue lorsqu'il s'est agi d'expliquer éom• 
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meht cette âme qu'ils prétendent d'une nature purement spirituelle, 
peut com:erver son individualité après la mort, car la personnalité 
étant liée à l'intégrité de la méinoire et celle-ci à celle du cerveau, on 
ne pouvait plus comprendrè comment l'organe corporel ayant 
disparu, l'âme pouvait encore se souven"ir du passé. 

Un être absolument immatériel est pour nous une idée vide de 
sens, nne pure conception verbale qui ne saurait correspondre à 
aucune réalité, et l'expérience spirite nous a appris en effet que le 
moi, c'est à-dire i'être pensant est toujours associé à une sorte de 
matière très éthérée, qui forme son corps fluidique et à laquelle on 
a . donné le nom de périsprit. 

Cet organisme n'est pas seulement une nécessité logique, c'est 
gn fait expérimental qui s'observe pendant la vie, par le dédouble­
ment de l'être humain, et après la mort au moyen des matériali­
sations, dont l'objectivité se révèle par la photographie, les em­
preintes, les moulages et les actions physiques exercées par les fan­
tômes. C'est là une vérité scientifique de premier ordre, de laquelle 
résulte des connaissances d'une extraordinaire importance pour la 
compréhension des phénomènes psycho-physiologiques, qui s'ac­
complissent dans l 'être humain et qui nous permet de comprendre 
quelles sont les conditions exactes de la vie de l'esprit dans l'au­
delà. 

Les savants qui, de nos jours, ont étudié les µhénomènes du 
somnambulisme et du spiritisme, ainsi que les manitestations extra­
corporelles de l'être humain, ne nous ont rien appris d'essentielle­
ment nouveau . C'est ainsi que, dans La Genese d' Allan Kardec, 
les phénomènes que l'on nomme aujourd'hui télépathie sont si• 
gnalés sous le nom de rélégraphie spirituelle, ceux qui concernent 
l'idéoplastie, sous le titre de Photographie de -la pensée et Je dédou• 
blement complet de l'être humain est désigné sous le nom de bi­
torpo""érité dans Le Livre des Médiums. 

Mais ce qu'il y a encore de plus remarquable, c'est que la théorie 
tout dernièremebt imaginée de la dissociation de la 111atière à été 
enseignée par les esprits au Grand Initiateur, au milieu du siècle 
dernier alors qu'à cette ~poque , elle p.traissait une mcH1Strueuse 
hérésiè scientifique. 

-- On sai"t en effet que là ihéotie émise auj0urd'hu; pàr les physi• 
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ciens consiHe à dire que l'atome est divisible et gue par la radio­
activité la matièr-: retourne à l'éther dont elle était sortie. 

Citons textuellemer:t ce remarquable passage de La Genese qui est 
même en italique dans le -texte. (r) 

La solidification de la matiere n'est en réalité qu'un état transitoire 
du fluide universel, qui peut rdourner a son état primitif, quand les 
conditions .ie cohésion cessent d'exister.. 

' On ne pouvait pas enseigner plus explicitement une réalité tout à 
fait inconnue des phy~iciens du siècle dernier. 

Il est donc profondément injuste de prétendre que le spiritisme 
ne nous a jamais révélé de vérités scientifiques. 

La science a pour objet de nous faire connaître d'une manière 
exacte la nature et ses lois ; l'homme taisant partie de la nature 
doit donc être étudié scientifiquement, et comme l'âme est la par­
tie vraiment essentielle de l'être humain, toutes ses manifestations 
doivent être passées an crible des méthodes les plus rigoureuses, 
c'est-a-dire avec ce lies que la science emploie. C'était d'ailleurs 
l'avis de notre cher Allan Kardec, car avec son ferme bon 
sens il a énoncé encore dans La Genese (2) les préceptes suivants qui 
seront toujours d'actualité : 

Le Spiritisme ne pose donc en principe absolu que ce qui est démon• 
montré avec évidence ou ce qui ressort logiquement de l'observation. 
Touchant à toutes les branches de l'économie sociale, au~quelles il prête 
l'appui de ses propres découvertes, il s'assimilera toujours toutes les 
doctrines progressives, de quelque ordre .qu'elles soient, arrivées à l'état 
de vérités pratiques, et sorties du domaine de l'utopie, sans cela il se 
suiciderait en cessant d'être ce qu'il est, il mentirait, à son origine et à 
son bt..t providentiel. Le spiritisme, marchant avec le progrès, ne serà 
jamais débordé, parce que, si de nouvelles découvertes lui démontraient 
qu'il est d?ns l'erreur sur un point, il se modifiuait sur ce point; si une 
nouvelle vérité se révèle, il l'accepte. 

N~us avons la satisfaction de éonstater que jusqu'alors, les pri11-: 
dpes essentiels Ju spiritisme n'ont pas eu à se réformer devant le$ 
découvertes modern es. Bien loin de là, beaucoup d'entre elles ne 
font que confirmer l' inébranlable solidité des bases sur lesm 
quelles la science spirite est fondée. 

(li) la Genèse, p, .305. 
(1) La C1nèse, p. J9, 
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Il existe réellement des états intermédiaires entre la matière et 

l'éther et c'est parmi eux quel'on peut ran ger les fluides dont les 

Esprits nous ont parlé si souvent, et qui n'excitaient qu'un sourire 

railleur de la part de ceux qui ne croyaient .qu'à l'existence d·e trois i 

états de la matière: l'état solide, l'état liquide,l'état gazeux. 

La matière raréfiée des tubes de Crookes, l'existence des 

Rayons X et les propriétés de la radio-activité sont des exemples 

de ces phénomènes dans lesquels la matière proprement dite 

s'évanouit presque corn piètement pour faire place aux manifesta­

tions de l'énergie qui , en dernière analyse, semble l'ultime réali té 

phys ique qui subsiste mait?tenant. L'étude plus compl ète de la 

nature du périsprit sera donc liée à celle des progrès que la science 

accomplira dans cette voie. Ce sera l'œuvre des chercheurs qui au­

ront compris l'importance capitale que présentera la solution de ce 

problème pour la connaissance plus complète de l'ê tre hu­

mam. 

En attendant nos visées doivent être plus modestes. Il nous suffira 

de montrtr que les travaux des psychologues contemporains con­

tirment, eux aussi, les enseign ements du spiritisme et principale­

ment en ce qui concerne les phénomènes de la mémoire. La con­

servation des souvenirs par l'âme, après sa mort, est une condi­

tion essentielle de son individualité dans l'au-delà, car sans mé­

moire du passé, l' ê tre perdrait instantanément la connaissance de 
soi-mêm.e et par conséquent son individualité. 

Il faut donc que nous montrions qu 'après la mort, aucune de 

nos acq uisitions terrestres ne s'est annihilée et même que celles-ci 

se réveillent en nous avec une merveilleuse fidélité,en nous retraçant 

le tableau de tous les événements d 'ici-bas auxquels nous avons 

été mêlés . 

Ce sera là. le sujet de notre prochain article, et l'on pourra se 

fonvaincre que les preuves sont aussi nombreuses que démonstra• 

tives, 
GABRIEL DELANNE. 
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V ers la Fédération spirite française 
Les terribles événements, auxquels nous assistons depuis plus de 

trois années, auront une répercussion protonde sur les idées reli­
gieuses et le moment est peut-être venu, pour les spirites français, 
de hiter de favorise_r un raprochement plus étroit entre eux, rap­
prochement qui devient nécessaire, s'ils veulent avoi-r plus de force, 
plus d'autorité, plus de vitalité, pour mieux taire connaître et 
surtout comprendre la philosophie spirite. 

En possession de quelques parcelles de vé rité, ils n~ peuvent, 
il est vrai, réunir en une Société unique, régie par un rè 
glement également unique, tous les spirites français, sous peine 
de tomber dans un dogmatisme aussi intransigeant que celui qui 
plie, sous son-joug plus qu e tyrannique, les différentes Eglises. 

Mais, . il faut remarquer que malgré leurs divisions,bien plus appa­
rentes querée:les, tous les groupes spirites,q uels que soient leurs chets, 
sont absolument d'accord sur les principes fondamentaux et géné­
raux de la philosophie spirite et seules les qu estions de détail les 
séparent encore sur plusieurs point, parfois tout à fait insigni­
fiants. 

Ce défaut d'unité, entre les divers groupes, éloignent du spiri­
tisme quantité de chercheurs qui, un peu déconcertés; ne peuvent 
se décider à faire un choix parmi tant de sociétés qui leur apparais­
sent si di_ssemblables et presque antagonistes. 

Il reste entendu que la constitution, par petits groupes intimes, 
de tous les adeptes du spiritisme, a sa r.tison d'être, voire sa néces­
sité, les manifestations de !'Au-delà ne pouvant que très difficile­
ment se produire dans un groupement réunissant un grand nombre 
de per~onnes, dont la compré_hension philosophique n'a pas atteint 
le même degré de développement et dont les fluides, par trop diffé­
rents, ne peuvent s'harmoniser, 

Mais c'est cependant dans le domaine purement philosophique . 
que,l'union plus étroite des spirites permettrait la mise à l'écart 
définitive des doctrines incohérentes et caduques, des idées néan­
tistes si déprimantes et si désespérantes ; elle faciliterait à _la convic­
tion raisonnée la préséance sur les croyances imposées. 

En outre, les avantages suivants pour.raient, presque immédiate-
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ment, être retirés par les spirites fran çais de leur constitution en fé­

dération : 

1° Un résultat rapide pour l'acceptation des nouvelles décou vertes 

réalisées par un groupement particulier ; 

2° Une unité de vue plus large, une cohésion parfaite, une n·pré­

sent:uion mieux · comprise, par conséquent une force plus grande 

dans les Congrès internationaux; 

· 3° Une possibilité,par suite d'une meilleure et plus forte organisa· 

tion, de pouvoir discuter facilement et-en même temps de se défendre 

plus efficacement, contre les insinuations, parfois perfides, de nos 

Mtracteurs, trop souvent triomphants devant nos hésitatio1!s, nos 

divisions intestines et nos querelles mu lti ries qu'ils ne manquent 

jamais de grossir démesurément ; 

4° Une force morale prodigieuse pour la propagande . 

Le moment est arrivé où nou~ devons forcer sinon le respect 

absolu, du mQins l'attention de ceux qui nous· méconnaissent et par 

suite se rient de nos efforts. 

Le moment est arrivé où nous devons entamer la lutte néces­

saire, mais dépourvu e de tout sectarisme, contre la routine des diffé­

rentes Eglises, tyranniques et dog n: atiq ues. 

A la taveur des malheurs, des catastrophes qui viennent fondre 

sur l'humanité, elles se disposent à faire un effort considérable pour 

reconquérir un pouvoir dominateur qui leur échappait peu à peu 

et nous devons nous attendre, cela n'est pas douteux, · à les voir se 

dissimuler sous des masques trompeurs et adopter des tormes d'or­

ganisation nouvelles pour mieux inspirer confiance. 

DeYant l'effort, véritablement extraordinaire, qui sera tenté, le 
spiritisme doit se défendre; il doit affirmer sa puissance régénéra· 

trice et préparer, non dans l'on1bre, trniîs en pleine lumière, une 

évolution nouvelle dans la philosophie, la morale, la vie sociale et 
individuelle . 

. Car la morale qui découle du spiritisme constituera une science 

véritable dont les principes seront rigoureusement déduits des con· 

naissances acquises sur notre destinée. 

Elle s'appuiera sur trois bases principales: 

1° La connaissance des lois et conditions évolutives ; 

2° La nécessité du libre développement individuel; 
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3° La notion de la relativite de la liberté morale appuyée sur la 

compréhension du moi et des in égalités humain es. 

Et puisque nous avons écrit le mot « science n, il importe de ré ­

péter inlassablement que la science vient peu à peu vers nous. Elle , 

commence à s'apercevoir, sous la pou ssée impérieuse des nécessités 

qu'elle a besoin pour changer ses formules un peu surannées , 

d'examiner avec attention et surtout sans aucun parti pris, certaines 

découvertes, empiriques c'est 0 ntendu, mais qui ont l'excuse d '~u­

vrir des ho rizons nouveaux, o.:i le savant décou vrira de nouvelles 

lo is naturelles qui viendront heureuse inent et magnifiquement mo­

difier les principes et les connaissances jusqu'ici admis. 

Nous sommes contre toutes luttes religieuses, nous ne voulons 

persécuter personne, mais nous désirons véritablement l'épuration 

de la foi naïve par la foi raisonnée. · 

En matière de foi, s'il faut se garder de toute lutte sectaire et de 

toute violence, il est nécessaire, indispensable, de regarder attenti­

vement devant soi et d'acquérir le discernement afin de ne pas con• 

fondre justice avec intérêt, croyance avec superstition, liberté avec 

esclavage, fraternit é avec oppression, émulation avec ende, science 

avec routine et obscurantisme. 

Aux heures troubles, le bon sens, même le plus primitif, doit 

pouvoir se manifester largement et s'affranchir d 'une passivité déso­

lante et déprimante. La paix des consciences et la paix des foyers 

qui préparent la paix du Monde ne peuvent, ne pourront jamais 

s'accommoder des tormules religieuses étroites et des appétits des 

partis. 
Les hommes qui veulent la Yéritable foi doivent être des hommes 

libres. L' union qu'ils rêvent ne peut . <'JUe marcher de_ pair a..vec 

l'indépendance religieuse pleine et entière. 

Et depuis des siècles, hélas, nous n'avons qu'une caricature d'indé­

pendance religieuse. 

L:i foi libre, parfaitement réalisable, doit se rencontrer dans la 

compréhension raisonnable et raisonnée de la philosophie spirite : 

Ni dogmatique, ni intransigeante, elle convie les homme; au 

travail bienfaisant de l'esprit toujours porté à évoluer. Elle ne · 

cherche ni les querelles , ni les interminables et stériles discussions 

m'étaphysiques, Elle s'appu·ie sur des fai.ts précis, qUi, chaque jour, · 
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viennent grossir le domaine de la vraie science, appelée à régénérer 
l'humanité. 

Mais sans .union préalable, il faut bien se souvenir que nous 

n'arriverons jamais à délivrer le spiritualisme des dogmes enfantins 
sous lesquels toutes les religions l'ont enseveli. 

Il taut :::ommen..:cr par nous débarrasser des dieux cruels inter­
venant constamment dans la Création,. Il faut libérer le Monde 

des croyances déraisonnables, des aberrations féroces sur l'ênfer 
éternel, ses lé'.gions de démoas et ses affreux supplices sans fi~. 

Quel est le spirite sincère qui refusera de faire un premier pas 
vers une union plus étroite en vue d'une diffusion plus large de 
l'admirable philosophie qui ralÙera tant d'adeptes après la guerre? ... 

Devant l'effort désespéré que vont faire toutes les religions mou­
rantes et pour ·vaincre à jamais les désespérances qu'elles ont enfan­
tées, les spirites ont le deV'Jir impérieux de s'unir, de montrer leur 
vitalité afin de mieux confondre les détracteurs intéresses, les 

sophistes, les ignorants orgueilleux qui st dressent devant la Vérité, 
Cette Vérité est Une. Il faudra bien qu'elle perce la Nuit qui la 

dérobe encore a bien des yeux. Elle s'imposera donc, malgré tout, 
mais il faut que ses serviteurs fidèles lui préparent, sans tarder, la 
voi.e triomphale où elle fera briller sa pure lumière. 

Les spirites se doivent a eux-mêmes d'être les bons ouvriers qui 
construiront cette voie triowphale. Ils doivent à l'humanité 
angoissée, épuisée par tant de douleurs, une consolation certaine, 
une espérance nouvelle; ils lui doivent leurs bons conseils, leu 
aide fraternelle pour lui faire entrevoir les bonheu1s seuls dignes 

d'être conquis et possédés éternellement. PAUL BODIER. 

(A suivre). 

La Clairvoyance 
(Extrait d'une conferencefaite pi1,r le professeur de Physique W. F. 

Bq,rrett, membre de la Socit!té Royale, a Leiwter, Anglrterre) . 
... Voici le cas du Rev. C.B. Sanders, pasteur à Alab:ima,Etats­

Unis : Il naquit en 183 I. Dès sa prime jeunesse, il montra un grand 

intérêt pour tout ce c,ui concernait la religion. -
En 1854, .à 23 ans, il tomba malade, et à la suite de cette mala­

di~, on remarqua chez lui des phénomènes mentaux extraordinaires. 
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Il souffrait de gran<les douieurs dahs la tête, else ' plaignait que celle­
ci s'ouvrait - ce qui était vrai : les ~s du crâne sè disjoignant à 
un tel point qu'on pouvait y passer le petit doigt. En raison de èette 
maladie M. Sanclers se trouvait presque toujours dans un état som­
nolent inexplicable. 

'Quand il revenait à lui, il ne se rappelait de rien: ni de ce ·qu'il 

avait dit, ni de ce qui c'était passé, ni du temps écoulé, La durée 
de ces crises était parfois de quelques minutes, d'autres fois de pfo~ 
sieurs jours. Quand il souffrait moins, il était gai èt commur-1ièa• 
tif, et semblait avoir co1iscience · non seulement de ce qui se passa.je 

autour de lui, mais encore dans n'importe quel endroit plus ou 
moins éloigné, sur lequel on appel.lit son attention. 

Un des faits les plus curieux était la pré,·ision de la mort des per­
sonnes. 

Quoiqu ' il n'ait Jamais étudie la médecine, il montrait, sur• ce 
point, un savoir extraordinaire, quand il se trouvait dans l'état ano;r• 

mal. Il employait les termes techniques, donnait des ordonnances 
appropriées, contenant f,équemment des remèdes rares qu'on ne 
pouvait se procurer qu'à l'étranger. 

Sans être en contact avec ks malades, il décrivait correctement 

leurs maladies et souven't il examinait, et donnait exactement l'état 
d'un ri1alad~ tqu'il n°'avait jamais vu, et qui ; se trouvait à des kilo­
mètres de lui. - Le D•W. F. Thach, un ami intime de M. Sanders 

..,..,. affirma qu'il connaissait plusieurs personnes soulagées en suivant 

ses. instructions. 

Un .autre ami de M. Sand ers, le Rev B. de Wittf de.· Tenliesse, 

nous ecrit : - je certifie ~ans hésitation que l'esprif- ou l'ime -

Je M. Sand ers était capable de voir directement et immédiateme~t1es 
objet~ éloignés sur· lesquels ori appelait s011 ·attention ; c'est-à-dire 
qu'il semblait ne pas avoir besoin ni de la vtie, ni de l'ouîe pour 

porter les impressiot1s à son cerveau; il percevait les objets sans 

utilis•er ses organes physiques. I:.e Rev. de Witrnous cite quelques 

faits remarquables, sur ce sujet - faits dont il avait été le témoîri : 

M. Sanders étant couché depuis quelque temps 1 à cause d'une 
jambe · cassée, ·-et se trouvant un jour, dans un état somnolent, àtli· 

ra l'attention des persont1es ·qtü se trouvaient autè>u1.:·de .lui, par~ùn 
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' ---------'-------...:.._ ___________ _ 
_ .tire de tout cœur. M. r .. W, Print, un ami, lui demanda ce qui 

... l'amusait. Il répondit: 

, . - Jt: ris de de Witt. - M. Print voulait savoir ce .que faisait de 

, Witt pour le faire rire ainsi. Il répondit : - Il est en train de se 

balancer sur une balustrade, et il tait des efforts pour ne pas tom­

. ber. - Dix à quinze minutes plus tard, voilà M. de Witt qui arrive 

avec, dans une main,un bol de crème pour le malade, et dans l'autre 

. un sac de petit pois. On lui demanda ce qui lui était arrivé ; il ré­

. pondit qu'en essayant de passer pr dessus une balustrade, à peu 

près à r 5 oo mètres de I à, il culbuta ,et ses mains étant prises par ses 

· paquets, il avait manqué de taire une chute assez sérieuse. Il n'avait 

repris ·son équÜibre qu'avec difficulté, et avait dû oflrir un specta­

cle bien amusant pour les passants. - M. de Witt et M. Print cer­

tifient qu' il était tout à t.lit impossible de voir la balustrade de la 

maison où se trouvait M. Sanders au lit, car l'endroit était au-delà 

· d'une colline et d'un petit bois. Ils certifient également qu'aucune 

· communication ne fut reçue ni par les personnes de la maison, ni 

par M. de Witt. 

M. A. J. Bentley, de Madison County, certifie que, en 1867, il 

habitait à environ 3 kilomètres et demi du village où le Rev. San­

ders avait sa maison. Un jour de l'été il perdit ses clefs. A.près une 

semaine de recherches vaines, il demanda à M. White (pensionnaire 

chez M. Sanders), de bien vouloir expliquer à celui-~{ ce qui ét_alt 

· arrivé et lui demander s'il lui était possible de dire où se trouvaient 

· les clefs. Au déjeuner, M. White fit la demandé, à laquelle M. San. 

ders ne fit aucune attention, étant en ce moment en état somnolent. 

Plus tard , après le départ de M. White, M. Sanders dit à Miss 

Bentley qui se trouvait là, que les clefs étaient près des marches de 

la porte d'entrée ouest de ~a maison de M. Bentley; et en vérité, 

ce fut bien à cet. endroit que M. B~ntley les trouva quand on hd 
eut raconté ce qu'avait dit M. Sanders. · 

On supposa que les clefs avaient été perdues par un petit enfant 

qui jouait chez eux qqelques jours auparavant. M. Sanders n'avait 

pas visité la proprié~é depuis au moins un an • 

. ·te certificat de ce tait a été signé par les personnes qui avaient en• 

tendu M. San,lers expliquer où se trouvaient les clefs avant que . 
M, -e.t Mme Bentky en fussent informés , 
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Autre cas ; - M. Sanders donna la description d'un incendie qui 
avait éclaté à Salisbury,à 200 milles de distance de lui,dans un ma­
gàsi11 de tôle. Il dépeignit les ravages de l'incendie, etc. Tout fut 
reconnu exact, Il n'y avait ni télégraphe, ni aucun moyen de com­
munication rap:de entre les deux villes. 

M. Sanders a souvent donné des détails d'accidents arrivés à des 
personnes fort éloignles <le lui, par exemple une dame qui ~11 

tombant s'était brûlée avec de l'eau bouillante qu'el_le portait, une 

autre blessée par la foudre à 3 5 milles de là,etc. 

L'espace me manque pour vous donner d'autres exemples de cette 
merveilleuse clairvoyance, mais tous prouvent que M. Sanders a 

possédé un pouvoir perceptif anormal ; qu'il pouvait , en état som­
nolent, voir et entendre sans aYoir recours à ses yeux et à ses 
oreilles. 

S.E. 
\ The Progressive Thinlœr) 

La plus belle · 
C'est de notre doctrine Spirite que j'entends parler. Elle n'est 

pas seulement la plus juste, la plus logique et la plu's féconde, elle 
est encore, comme le dit M~ terlinck, la plus pure et la plus 
b!!lle . · 

Ce qu'il y .a de nouveau, en elle, c'est qu 'elle n 'est plus, comme 
les autres, un système sorti de l'imagination de quelque philosophe, 
c'est qu 'elle n'est pas 1:1ne loi imposée par une autorité passaëèrè, 
niais elle résulte des faits observés çont elle se déduit tout natu• 
rellement. 

C'est, en somme, une philosophie très chrétienne, qui · se Je• 
pouille de toutès les faiblesses du cléricalisme et de toutes les sub• 
tilités du dogme, . 

Ce qui a toujours fait la faiblesse de la penséechrétienne,c'est cette 
croyance qu 'elle doit avoir à sa tête des chefs dépositaites, p:tr révé• 
lation et par tradition, d'une vérité immuable. Dans ces conditions 
elle est arrivée à l'état cataleptique, elle ne peut plus évoluer puis• 
que son immuabilité est un dogme ; et elle ne peut pas revenir sur 
son-erreur originelle qui était de se représenter la terre ~t l'homme 
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comme un point central dans la créâtion, comme l'alpha et l'oméga 
de la pensée divin e. 

· La c_royance spirite, au contraire, repose sur cette constatation 

que tout évolue et que ce que !10US voyons n'est qu'une infime 

parcelle de l'univers réel. Dans ces conditions nous considérons 

toute vie comme antérieure, comme une essence spirituelle qui 

~ntre dans le ~ouvement et dont toute la liberté consiste à 
prendre conscience d'elle-même. En_traîné dans le tourbillon de la 

vie mentale, chacun fait une expérience personnelle, chaque exis­

tence n 'est que l'étape d'une longue marche vers un but très loin­

'tain, où chacun est libre de choisir sa voie entre les concupiscences 

èie la chair ou les joies de l'esprit. 

L 'érn lution ainsi comprise a nécessairement, derrière elle, un 

passé lointain et, devant elle un a venir sans limite. Elle se rallie à 
la doctrine des vies successives et des réincarnations, là est la solu­

tion vrnisemblable que toutes nos connaissances physiologiques 

tendent à corroborer, et dont le spiritisme trouve la confirmation 

dans les faits bien observés 

C'tst p:tr cettP doctrine que tout s'éclaire, que tout devient com­

préhensible, _que nous voyons tomber les obstacles que les prêtres 

ne savent plus comment éviter ; puisque ceux-ci considèrent tou­

jours notre petite planète comme un royaume unique, dont Dieu 

leur a confié l'administration . • 

N_otre d~~tri ne e·st la pl us juste ; ca·r, si l'enfer clérical satisfait la 

justi ce divine, il ne satisfait guère la conscience humaine qui a bien 

aus.si ses droits : II est abominable de croire que l'homme soit con • 

dani né à des tourments éternels,parce qu'il n 'a pas corilpris,dès son 

premier essai, l'énig me de la vie. La raison veut que l'exécuteur de 

!/ justice divine ne soit pas le grand di~ble d'enfer,mais !aloi natu• 

relle qui se suffit'à elle-mêine. La liberté, que Ditu nous donne, fait 

_que les êtres créés se tournent vers le bien ou vers le mal · ; il s'en 

'suit qu e, dans l'au-delà, il .Y a,comme sur Ja terre, des êtres bons et 

d~s êtres mauvais ; ceux qui s~ tôurùènt vers le mal se condam­

J ~nt à vivre da1~s la société d~ trial , ~oilà le juste enfer . . 

'te jusiè ciel se tr~d~e dans !'·accès aux niàdalités süpérieures. Il 

e'ift juste · qu·e ceiui dont lés eHoris téndent vers le bren s' élève 

l ~fs · re sêjo~r iâéal , àu. ,o~rs 'd' éxisteti,és qui . sont .:ort1ri1e 
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autant d'étapes d'où l'on repart avec des forces nouvelles et 
avec une expérience qui reste acquise pour les épreuves suivantes. · 
Si nous n'avions qu'une seule existence, il serait injuste qu'un être 
soit créé pour la misère, pendant qu'un aut,e vivrait daris l'opu~ 
lence ; que l'un soit créé infirme pendant que i'autre exubère de 
santé. Le seul moyen Je concilier nos conditions diverses avec la 
justice, c'est d'admettre qu'au cours d'existences nombreuses, cha­
cun passe par différentes épreuves dont chacune ~era déterminée 
par notre conduite dans une vie précédente. 

Notre doctrine est la plus logique, car il est logique que celui 
qui accède à la forme humaine pour la premiè~e fois ne s'élève pas 
beaucoup au-dessus de L'anitnalité, et il est logique d'expliquer lê 
développement de l'intelligence, et les dons innés , par la pratique 
d'un art ou d'une science déjà étudiée dans les existences anté­
rieures. 

Il serait souverainement illogique de supposer que Dieu put 
créer des âmes dissemblables et surtout qu'il ne puisse pas les créer 
dans son indépendance. Or, en limitant la vie à une seule exis­
tence terrestre, les théologiens ont décidé qu~ Dieu créait les âmes 
au moment de la naissance. Mais .. . , ce moment est subordonné 
aux accouplements humains ; il s'en suivrait donc que, théorique­
ment, Dieu -s'interdirait de créer des. âmes, en dehors de la colla­
boration humaine. Combien donc est plus raisonnable la révéla:ion 
spirite qui, selon Allan-Kardec, agrandit la création en la faisant 
reculer dans le temps et dans l' espace ; dans le temps, l'homme 
re1,11onte à qne épo-que antérieure à l'Adam de la Bible, dans l'es­
pace il marche d'évolution en évolutions vers des possibilités sans 
limite·s. Bien que l'origine des êtres demeure un mystère, Dieu 
n'est plus le Dieu de la terre, il est I.e Dieu de l'univers. L'élément 
organique aypartient à tous les mondes et les germes existent avant 
la condensation de chaque planète, en attente des possibilités .de 
matérialisation, à l'heure venue ils passent successivement dans les,, 
organes et progressent suivant l'ordre que . la science 1·econnaît en 
fouillant les archives paléontologiques. 

Dieu, dit Allan-Kardec, est-il moins grand et moin.s puissilnt? 
Son œuvre est-elle moins sublin:e pour n'avoir pas le prestige de 
l'instantanéité ? 

La logique e:içiie encor.e gue ce qui est yivant déj;\, aya_nt la-for-
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mation des organes, survive après leur destruction. Le monde spi­

rite est donc préexistant et · survivant à tout. L'être rentre dans le 

monde des esprits après s'être individualisé ; le souvenir que l'âme . 

emporte avec elle est plein de douceur ou d'amertume selon l'em· 

ploi qu'elle a fait de la vie et le terme de ses évolutions demeure ­

aussi lointain et mystérieux que ses origines . 

Notre doctrine est la plus féconde. En effet, il n'y a rien de plus · 

stérile et -de plus immoral que de faire , de l'obéissance aveugle, une 

vertu. L'action la plus féconde est ce ile qui développe le mieux 

notre personnalité. En dehors de la lumière interne que chacun 

peut trouver en soi-même, il n'y a que ténèbres. La loi naturelle 

Yeut que Dieu nous éclaire, celui 6JUe l'intuition directe n'éclairerait 

plus serait une conscience morte ; tel est le cas de ceux qui aliè­

nent leur liberté et soumettent tous leurs actes i un directeur devant 

lequel ils immolent leur volonté (perinde ac cadaver) ceux-là se sui­

cident moralement. Le Christ nous a mis en garde contre la stéri­

lité des dogmes par cette parole: la lettre tue'. - Il faut penser par 

soi-même, interpréter soi-même. Nous devons chercher la loi de 

Dieu, avaut d'obéir à une Eglise qui ne résiste pas toujours à la 

tentation de posséder le royaume de ce monde ; c'est ce que pro­

clamait Jeanne d'Arc si fièrement, quand elle disait:-' J'obéis à 
l'Eglise, messire Dieu premier servi ! C'est ain si que Jeanne d'Arc 

médium ne s'en rapportait qu'à sa conscience devant la sommation 

de l'Eglise, qui voulait lui faire renier ses voix. Faisons comme elle, 

si nous · lui devons la libération de la France, nous lui devrons aussi • 

l'affranchissement de nos consciences. 

Enfin notre doctrine est la plus belle. Que m'importe l'oisive 

béatitude du paradis des sa·ints ? La connaissance des lois de l'évo­

lution me fait pressentir quelque chose de bien plus beau. De même 

que la contemplation des espaces célestes me fait voir, des yeux du 

corps, un espace peuplé de systèmes gigantesques par lesquels 

notre misérable petit globe se relie à _ la totalité de l'univers, de 

m~me je comprends qu'il .doit y avoir quelque chose pour combler 

le vide qui existe entre l'homme et Di~u; c'est la chaîne des esprits, 

des messagers,des puissances inconnues que le spiritisme nous ré­

v.èle. La loi d'ascension explique tout ; la mort perd de son horreur 

cad'homme n'est ni puni ni récompensé, il ocwpe seulement, 
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dans l'echelle des êtres la place qu'il se fait lui-même, la hiérarchie 

des êtres nous relie à çe qui est en bas et à ce qui est en haut, 

aucune doctrine n'est plus apte à nous taire -comprende l'unite 

J'essence de toutes les imes, la solidarite universelle et la necessit~ 

de l'effort personnel pour s'-arracher aux laideurs du présent. 

L. CHEVREUIL. 

Victor Hugo spirite(') 
(Suite) 

II 

Le Seigneur enseigne que les âmes 
gardent la forme du corps pour en 
conserver la mémoire. 

St-Irénée. 

Une mutuelle admiration de leurs talents et de leurs personnes unissait 
depuis longtemps Victor Hugo et Mme Emile de Girardin. 

Celle-ci vient donc pass_er di~ jours à Jersey en 185,. La maison qu'y 
habitait le poète s'appelait Marine-Terra ce. 

Mme Emile de Girardin, fervente spirite,parle dès tables tournantes au. 
poète. Elle s'offre même à faire une expérience . Le poète ne prend pas au 
sérieux ..:ette proposition ; il refuse d'assister aux séances. Cependant 
Mme de Girardin essaie de faire parler une table ; elle n'obtient rien .Pen­
dant huit longs jours elle entasse échecs sur 'échecs ; elle supplie le .poëte 
de se mettre à la table, il r CO{lsent et l'on réussit. 

La table répondait bit:n à ce qu'on lui demandait. A un certain mo­

ment, elle refusa de répondre, mais elle continua de s'agiter comme si 
elle ,avait quelque chose à dire. Son mouvement devint brusque et 
volqntaire comme un ordre : ({ Est-ce toujo1,11's le même -esprit qui est 
là ? demanda :vtme de Girardin. » La table frappa deux coups ce qui signi­
fiait : Non -- « Qui es-tu toi ? » 

Les dix lettres suivantes furent . nettement frappées : L-é o-p-o-1-d-i-n-e. 
Qu'~tait cet Esprit ? 
C'était la fille aînée du poète qui s'était noyée quelques années aupara­

vant à Villequier à l'embouchure de la Seine. 
A ce nom, une sorte d'angoisse, d' horreur su·rnaturelle pesa sur l'assis­

tance. Cette heure fut de celles qui ne se rev:vent, ni nP. se redisent. La 
défiance de Vacquerie tomba·. Victor Hc1go s'émut. Mme Hugo sanglotait. 

Charles Hugo interrogeait sa sœur : « Où es-tu ? Nous airiies-tu tou-

(1 ) Voir Ienuméro de février, i>age .38. '· : ·.J : . ;, :o.:__, ~ 
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jours ? Es-tu heureuse ? Elle répondait, dit Vacquerie, à toutes les ques­
tions,ou disait qu'il lui était interdit de répondre.La nuit s'écoulait et nous 

restions là, l'âme clouée sur l'invisible apparition. Enfin, elle nous dit : 
Adieu ! et la table ne bougea plus > . 

Le lendemain, Mme de Girardin n'eut plus à solliciter ses hôtes . Ce 
fut elle qui fut entraînée vers la table. Toute la nuit on évoqua les Esprits. 

Mme de Girardin quitta Jersey le 16 septembre 1853 . Mais son départ 
ne refroidit pas, à Marine-Terrace, la passion des tables tournantes. 

Personnellement, Victor Hugo n'avait ltUC~ne action sur la table. Assis 
dans un coin du salon, il ne l'a touchait pas, mais il l ' interrogeait. 

Une foule bigarréed ' Espritsrépondaità l'appel des évocateurs: Eschyle , 
Shakespeare, Molière, Luther, Byron, Walter-Scoot, André Chénier.Ces 
illustres défunts se rencontrai ent autour de la table avec des animaux 
fameux, tels que : la Colombe de l ' Arc-be, l' Anesse de Balaam, le Lion 

d '. Androclès . 
De-s anonymes envahissaient aussi la table hospitalière, comme l'Ombre 

du Sépulcre, la Dame blanche de l'ile. 
Même de pures abstractions fréquentaient à Marine-Terrace : l.'ldée,la 

Mort, le Drame, le Roman , la PoBsie, la Critique, la Blague. 
Rapportons ici un fragment dè la poésie spirite. C'était de Molière que 

Victor Hugo désirait obtenir une interview ; il avait préparé sa requête 
sous la forme d'un petit compliment en vers, fort bien tourné, ma · foi ! 
Molière refuse d 'accorder, à ce prix, l'audience qu 'on lui demande. C'e~t 

l'Ombre du Sépulcre qui répond ou plutôt qui refuse de réponJre à sa place: 

V. Hugo .à Molière 
Toi qui du vieux Shakespeare as ramassé le ceste , 
Tcti qui près d'Otthello sculptas le sombra Alceste, 
Astre qui resplendit sur un double horizon, 
Poète au Louvre·, archange au ciel, ~ grand Molière, 
Ta visite splendide honore ma maison. 

Me tendras-tu là-haut ta main hospitalière ? 
Q!]e la fosse pour moi s'ouvre dans le gazon, 
Je vois sans peur la tomlie aux ombres éter~elles, 
Car je sais que le corps y trouve une prison, 
Mais que l'âme y trouve des ailes. 

L'oinbre du sépulcre (et non : Molière) 

Esprit qui veut savoir le secret des ténèbres 
Et qui,tenant èn mains le terrestre flambeau, 
Viens, furtif, à tâtons, dans nos ombrès funèbres 

Crocheter l'immense tpmbeau -! 

Rentre d~ns ton silence et souffle tes chandelles, 
Rentre dans cette nuit d"ont quelquefois tu sors ; 
L'œil vivant nç lit pas les choses éternelles 

Par desms l'épaule _de~ morts. 

(.A Suivre) Ismo~J! LEBLOND~ 
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· Lucidité ou Manifestation Posthume ? · 

Au commencement de janvier, je recevais 9e Mme Juliette S. 
dont il a été plusieurs tois questi0n dans cette revue ( 1) la lettre 
suivante : 

« •.• A pr0pos de la survie, voici ce que j'a i obtenu,il y a 4 jours. J'ai 
demandé la permission d'en parler ; le témoin est tout prêt à donner 

une attestation, si vous jugez le fait assez intéressant pour le mentionner 
dan~ La Revue : 

Je me trouva is avec _Mme Jane Noteboom - que vous connaissez -
en visite chez Mme C. sage femme des. hôpitaux de Paris. Cette femme 
avait accouché la sœur de Mme Noteboom, et mon amie lui rendait ·vi­

site pour me présenter. Je ne la connaissais donc nullement. La jeune fille 
de Mme C. (que je voyais aussi pour la première fois) m'offrit ses vœux. 
La sachant très bonne musicienne, je lui demandai de bien vouloir me 

jouer quelque chose. Elle accepta volontiers. 
L'appartement de Mme C. est très grand. Je restai dam la salle à man­

gèr avec la mère et mon amie. La jeune fille pour jouer, se retira dans 

un petit salon à l'autre bout de l'appartement, dont elle poussa la porte. 
Elle joua avec beaucoup de sentiment,un morceau très beau.Près de moi, 
mes deux compagnes causaient de choses diverses, ce qui m'agaçait, car 
peu à peu se précisait à mes yeux, la forme d'un grand jeune homnie 
pâle, debout derrière la jeune fille; il lui tendait une partition, la lui 
mettait sou s les yeux, puis désespéré de son impuissance à se faire en­

tendre, il se promenait lentement dans le salon pour revenir encore vers 

la jeune fille. 
Il semblait attacher une grande importance à la musique qu'il tenait 

dans sa main droite. Je voyais tout cela au travers du · mur, puisque la 
porte du salon avait été presque fermée. 

Ce jeune homme me dit : - Ma fiancée épousera Lucien. 
Enervée du bavardage de mes compagnes,je dis tout à coup,à Mme C. : 

- Votre fille a été fiancée; le jeune homme s'appelait Louis. Il la pro­
tège. En ce moment, il est près d'elle et lui tend une par.tition . On dirait . 

qu'il désire qu 'elle la lui jouât. 
. Mon interlocutrice demeura stupéfaite : Très émue, les yeux pleins de 

larmes, elle me dit : - . Ma fille a éié fiancée à 4.n jeune professeur, por­
ta.nt le prénom de L,)uis . Les d~ux jeunes gens s'adoraient. Il aimait 
beaucoup la musique et lu i avait demandé de lui recopier la partition de 

Manon et de la lui envo,ver aux tranchées. C'était peu de temps avant 
qu'il ne fût tué. 

·&1),Voir le nun;iér.o de juillet, page 279_,· 
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Sans doute, le fantôme venait demander à l'aimée de · lui jouer son 
morceau favor i. -

Sans rien dire à sa fille, Mme C. me conduisit dans ~e petit salon, et je 
reconnus le portrai t du jeune homme . Chose curieuse, le fantôme toujours 
présent, me regarda loni'uement, tristement , puis il s 'évanouit au pieds 
de la jeune fille, alors que je lui disais : A ma prochaine visite vous me 
jouerez Manon. · 

)'ai appris, depuis,que Mlle C. connaît un jeüne homme portant le pré­
nom de Lucien, mais qui ne lui plaît pas. 

Nous verrons, par la suite, si 1~ fantôme a dit vrai ... > 

Cette lettre etait trop interessante pour que je ne cherchasse pas 
à obtenir confirmation de la vision qu'elle rapportait. 

J'ai vu depuis Mme Noteboom qui,de vive voix et par lettre, m'a 

certifie l'authenticite absolue du recit de Mme Juliette S. 
Quant à Mme C. elle m'a fait parvenir la lettre suivante, qui 

comme on le verra est absolument d'accord sur tous les points,avec 
_celle du medium. 

Madame, 

« Ayant appris que vous vous intéressiez aux phénomènes de clair­
voyance, je suis htureuse de pouvoir vous parler d'un fait qui s'est pro- _ 
duit chez moi il y a peu de temps . 

Une de mes amies, Madame Jane Noteboom est·venu me rendre visite 
en compagnie de Madame S. que je voyais pour la première fois. Cette 
dame demanda à ma fille de lui jou e r un morceau de musique, et tandis 
que ma fille se rendait au piano d 'un petit salon, Mme S., Mme Note­
boom et moi nous restions dans la salle à manger. 

Avec Mme Noteboom, nous causions de choses indifférentes, tandis 

que Mme S, très absorbée, écoutait la musique. 

Tout à coup Mme S. me dit : « Votre fille a été fiancée à un jeune 
homme qui s'appelait Louis. Il est mort. Je le vois derrière elle,il est 
dans sa chambre et tient à la main de la musique qu'il lui montre . Il la 
protège et dit qu 'elle épousera un jeune homme portant le prénom de 

Lucien.>> 
Mme S. me dépeignit exactement le portrait du fiancé de ma fille, s'ap­

pelant Louis et tué à la guerre. Ce jeune homme avait demandé à ma 
fille de lui copier Manon qu ' elle lui av.ait envoyé dans les tranchées quel­

que temps avant sa mort. 
Tout cela, Madame, s 'était passé simplement et j 'étais loin de me 

douter que cette dame, venant chez moi pour la première fois, allait me _: 
révéler la présence invisible (sinon pour elle) de ce pauvre jeune homme, 
Nous nous sommes rendues auprès de ma fille, le fantôme ne partit que 
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lorsque Madame S. demanda à ma fille de lùijouer Manon à une autre 
visite. 

Voici,Madame ,ce qui s'est produit chez moi, et que je puis attester. 
Je voudrais pouvoir vous livrer mon nom, malheureusement, la situation 
que j'occupe ne me le permet pas : mais je puis vous assurer la véracité 
de ce fait de double vue. 

Ce que je ne puis comprendre c'est comment Madamê S. a pu voir ce 
qui se passait dans la pièce à côté , séparée de la r.ôtre par un couloir 
obscur. 

Si cela vous intéresse, Madame, vous pourrez vous servir de ma lettre, 
je vous demande seulement d'avoir la délicatesse de garder mon nom 
pour vous seule. 

Veuillez agréer etc. » 

* * * 

c ... 

Et m,1intenant que penser de ce fragile et poetique fantôme ? 
,Est ·ce, comme l'a suppose M. Camille Flammarion, à qui 

j'avais soumis le fait, une exteriorisation de la pensee de la jeune 

fille, qui evoquait l'image du fiance d'autretois et dont Mme Ju­

liette S. a eu la perception ? 
N'est-ce pas plutôt l'es11rit du cher aimé qui revient aux lieux 

cheris, près de celle qui devait être sa femme ? 
Mystère que tout cela ! Ce ne sera que par la multiplication des 

cas analogues que nous arriverons à la lumière. 

Mais en terminant, je veux rendre grâce à Madame Jane Note­

boom, et à Mme C. qui, à l'encontre de tant d'autres, ont bien 

voulu donner leur temoignage pour ce fait tout personnel. 

CARITA BORDERIEUX. 

Autre séance chez M. le Professeur F eijaô (i) 

(De notre correspondante de Lisbonne) 

Une autre séance eut lieu hier le 3 r Juillet; chez le Professeur 

qui ne repart que demain. pour sa campagne et maigre son peu 

dïnterêt je la sig~alerai à cause de quelques petits details . 

( 1) Voir << La Revue du mois de septembre 1917 ». Nous rappelons pour nos 
DOùVeaux lecteurs que M Feijaô est professeur à l'Ecole de Médedne· de Lis­
bonne. Les expériences qui ont lieu chez lui ont donc pour ·nous une grande 

valeur. 
N. d. l. R. 
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Le Professeur, ayant demandé âve,c -insistance ,qu 'on tirât une 
carte postale de sa bibliothèque fermée et dont il avait gardé la clef 
dans sa poche, il lui fut répondu affirmativement . 

. J'oublie en ce moment si j_e vous_ aî envoyé le rapport d'une 
séance, dans laquelle la bibliothèque étant également fermée, une 
carte poslale qll''on avait placée exprès sur un des rayons, avait été 
froissée, un coin un peu déchiré, et transportée dans un .coin d~ 
rayon du bas, c'~st la raison pour laquelle le Professeur a tant 
insisté pour que cette fois-ci, elle sortit de l'armoire en question. 
Malgré les efforts Je la table que nous avons pu apprécier par son 
mouvement persistant et insolite, comme si elle cherchait à _unir nos 
forçe~ à la sienne, le phénomène ne s'est pas produit et on nC1us 

a indiqué cette impuissance par deux forts coups conventionnels, 
frappés sur les vitres de la bibliothèque. Alors comme consolation, 
o.n a lancé sur nos mains de petites fleurs que j'avais apportées et qu_i 
se trouvaient bien à deux mètres de nous; on m'a touchée deux fois 
sur la tête, on a tambouriné sur les vitres de la bibliothèque; on a 

soufflé d'abord très faiblement puis très fortement sur ma nuque, 
enfin les troi5 coups pour finir retentirent et furent ,épétés, sur 
notre demande, d'une façon différente. 

Le Professeur, qui comptait sur le phénomène qu'il désirait et 
qu'on nous avait promis, fut, non seulement désappointé, mais 
énervé. Aussi, par typtologie, demanda-t-il à savoir le pourquoi 
de cet échec inattendu. La table lui répondit : « Sans force nul ne 
peut v:iincre la matière », le Professeur répliqua : - Quels sont 
alor-s les forces qni vous ont manqué et pour quel motif pouvez­
vous faire ou ne pas faire les phénomènes? Réponse : - Plusieurs 
raisons ont causé cet échec; tu ne ,peux les -comprendre. Le 
Professeur agacé dit : - Tout cela sont des réponses évasives, si 
vraiment ce sont des entités qui parlent dites toujours ces raisons, 
car un homme comme moi peut et doit tout comprendre : Ré­
ponse : -~ Ingrat, tu ne comprends pas ce que tu vois et tu veux com~ 
pre.ndre èe qu_e tu ne vois pas >>. 

Je vous laisse le _soin de _faire vous-même vos commentaires. 
Quant à moi je n'y comprends rien : Notre disposition était la 

. même que la dernière fois, notre désir d'avoir des phénomènes, 
plus arder.t encore; nous venions tous de loin pour les obtenir. Je 

.. 
• 
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·ne trouve d'âutre· explication a la portée de n_otr~ intelligence que 

celle que vou.; connaissez vous-même, c'est -à-dire une 'certaine fai­
blesse. de santé avouée par ces dames. Cette hypothèse semble plau­

sible, car nous avons remarq.ué que dans des drconstatices iden­

tiques les séances étaient faibles ( 1 ). 

MADELEINE-FRONDONI LACOMBE. 

Au collège de France 
Il y a quelque chose de changé dans l'air. Pour la première fois peÙt­

être,à l' /11stitut Gé11éral Psychologique ( reconnu d'utilité publique), aura 
été affirmée, dans un langage- scientifique d'une netteté parfaite, l'essence 
spirituelle de l'élément vital et cette déduction révolutionnaire se dégage 

incontestablement de l'étude des faits de matérialisatior., poursuivie avec 
une héroïque persévérance par Madame J. Alexandre Bisson: 

Le D• Geley, le conférencier, nous fit d'abord remarquer que la phy­
siologie dite normale est tout aussi mystérieuse que l'autre, dit supra­
normale, qui s'appuie sur Je5 faits métapsychiques. 

Les différentes théories émises sur la vie sont parfaitement insuffisantes, 
les forces dynamo -chimiques n ' expliquent pas les processus vitaux qui 

ne sont qu ' une série de métamorphoses ; un état d 'équilibre chimique 

n'explique pas Je retour aux formes ancestrales, ni la formation lente des 
formes individuelles. Au-dessus de ces métamorphoses il faut q1,_1'il y ait 

une force relevant d'une sphère supérieure d'influence, qui les doniine et 

qui les_ dirige. 
Le simple petit fait d'une chry~alide qui procède à un véritable travail 

de dématérialisation, pour reconstituer, de la même substance, un animal 
adulte de type différent, suffit à lui seul pour démolir la conception clas­

sique, elle renverse toute idee qui attribue une propriété si:,écifique aux 
organes, la physiologie classique est engagée dans une fausse voie et le 
conférencier l'affirme nettement , il y a quelque chose de supérieur au 

travail dynamo chimique attribué à l'organe . 
Le D• Geley expose ensuite ce qu'il a observé chez Mme Bisson, le pro• 

tessùs du phénomène d'extérior.isation de la substanée, d 'abondance 

(t)"Nous feron s observer égàlement que ;eù,t qui pnHendent que les ph~tta• 
mènes sqnt produits exclusivèrilèrH par h volonté consciente ou non des assis~ 
tants, trouvent ici une preuve du contraire, car le désir formel du professeur et 
des autres personnes était intense et cepetrâa1'1t ils n'ont rien obtenu. · Il faut 
bien alors reconnaitre qu'il y a d ès volontés étrangeres aux assistants qui 

interviennent et que ce sont bien elles qui produisent les phénomènes lorsque 
cela leùr plait ou qu'elles en ont le moyen , 

N. Il. J, R, 
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variable, que !'_on vojt tantôt blanc_he ou tantôt noi_re ou g~ise.Cette subs­

tance se comporte comme un animal sans défense, se rétractant au tou­

cher comme un ver ou un escargot qui re~tre ses cornes, mais cette 

ma.sse d'aborJ informe, amorphe, a unè tendanc~ à s'organiser, à créer 

des formes indéterminées, ou des représentations organiques comme celle 

d 'un visage, d'une main, d'un doigt. Souvent l'apparence · est celle d'un 

membre -bien vivant, quelquefois l'image manque de relief. 

Si ces paquets de substance prennent parfois des formes déconcertan ­

tes, il faut remarquer que la physiologie , dite normale, produit aussi 

des monstruosités : fausses couches, tumeurs pathologiques, organes 

avortés ... kystes dermoïdes ... etc . .. 

!\1.ais le conférencier tire de ces faits une déduction capitale ; c'est une 

conception nouvelle sur la constitution de. la matièr e vivante qui s'im­

pose. Adieu . lès vieilles distinctions entre cellules nerveuses, osseuses, 

mu~culaires ... etc. derrière ces représentations éphémères, il faut voir 

l'unité de la matière vivante . A la base de la vie organique il y a une 

subtance unique, qui se transforme ou se métamorphose. La spécificité 

des molécules est purement relative,la vie est dirigée par une force étran­

gère aux molécules et c'est à cette for.:e qu'il convient d'attribuer !{ 

puissance organisatrice à laquelle s'applique parfaitement le nom d' idéo­

plastie . 

Sous ce coup s ' effondre tout essai matérialiste d'expliquer le phéno­

mène vital par des propriétés _s pécifiques . L'unité de la matière admise , 

il n'y a aucune substance spécialisée dans une fonction ; les . lois, même 

dynamo-chimiques n'ont pas la valeur absolue qu'o·n leur attribue ; le 

problème se complique et les théories physiques sont impuissantes à 

expliquer une énigme dont la solution doit être cherchée beaucoup plus 

loin, dans le grand problème universel, dont la vie dépend et auquel elle 

se rattache . Là réside le secret des forces de la vie dont les formes n'e 

sont qu'une représentation temporaire de ce dynamisme supérieur cons­

titué par l'idée . Il faut en revenir au système du n:onde-volonté, conçu 

comme par un dynamo-psychisme universd . 

Cette conférence du Or Geley a été un grand succès ( 1) et l'impression 

produite sur toùs les auditeurs a été profonde. 

L. CH. 

(1) Nous aurons le plais :r de publ ier Intégralement la belle conférence du 
Dr Geley dans un prochain rturnéro. 
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Contre l'impudent illusioniste 
Depuis plusieurs moï's, il n'était bruit, de par le monde, que des illus­

tres exploits d'un merveilleux prestidigitateur qui prouvait que ~euls son 
art et sa science existaient. 

En face de sa logique i:nplacable, tous .les songes creux des spirite, 
s'évanouissaient,la science psychique s'écroulait piteusement et les Morts, 
à tout jamais, rentraient dans le Néant l 

Les constatations des William Crookes, Wallace, Lombroso , Flamma­
rion, Richet, foin que tout cela, hallucination, fraude, naïveté. 

Et de par notre France en deuil et en ruine, l'illustre Conférencier pour­
suivait sa marche triomphale, faisant , au contraire du proverbe, de l'or 
avec ses paroles. 

Mais quelqu'un s'est enfin levé pour répondre à l'imposteur ; quelqu'un 
armé de la Véritc\ qui toujours finit par triompher du Mensong<!, et le 
dimanche 13 janvier, dans la Grande Salle des Horticulteurs,cette pùson · 
nalité des plus autorisée du monde psychique, sous le pseudonyme• trans• 
parent de Sevemsonn a dissipé les ténèbres de mensonges , de diffama­
tions, qui constituaient toute la science de l 'habile escamoteur . 

Bien souvent, en face des preuves de l'ignorance totale du pseudo -pro­
fesseur, l'auditoire ne put retenir un rire de mépris, tandis qu'il applau­
dissait chaleureusement les parole& courageuses de M. Sevemsonn, qui a 
traité le personnage comme il le méritait. 

D'ailleurs la polémique continue . 
Dans la !2 6 partie de la réunion , nous avons eu le plaisir d ' entendre la 

grande tragédienne qu'est Mlle Dudlay, exposer des rêves prémonitoires 
concernant des faits de guerre , vérifi~s par elle-même. Le récit de ces 
visions produisit sur le public une impression profonde et il applaudit 
chaleureusement aux conclusions toutP.s spiritualistes de l'éminente con• 

férencière. 
Mme LOUIS MAURECY . 

Pressentiments 
La marquise de Créquy, morte en 1803, a laissé de tiômbreux cahiers 

destinés à son petit-fils, le prince de Montlaur. Sa longue vie s'étant 
passée à Paris, elle y avait connu tous les gens marquants du xvm• siè• 
cle et de la Révolution, et noté les résultats de ses observations aux­
quelles sa ·perspicacité donnait une grande .valeur. 

Le prim:e de Montlaur, dernier de sa race, étant mort avant sa grand' 
mère 1 les papiers qu'P.lle lui destinait échurent à un autre membre de sa 
famille, et furent publiés en 1814, sous le titre de Souvenirs de la Mar• 
'JUÎle de Créquy , 
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Bien que le Dictionnaire de Bouillet traite ces mémoires d'apocryphes, 
cl que sur ·la foi dè Moréri ou de-son copiste, La Chesnaye des Bois fasse 
naître Mme de Créquy en 1714, ce qui ne lui donnerait que sept ans de 
plus que son fils, il faudrait que l'auteur de cet ouvrage ait été doué 
d'une moJestie bien extraordinaire, pour avoir publié sous le nom d'une 
autre, sans même signer l'avis de l'éditeur, ce chef-d'œuvre d'esprit, de 
grâce, de bons sens, de fine ironie, de droiture et de piété éclairée. 

Si la spirituelle marquise sé montre un peu trop entichée de sa no­
blesse, elle rachète ce pè~it travers par une plus haute idée des devoirs et 
de la délicatesse de sentiments qu'impose un rang élevé, P.t par l'exquise 
simplicité de ses manières, aussi J.-J. Rousseau a-t-il pu dire d'elle avec 
vérité qu'elle lui représentait la religion en cornette et la noblesse en désha­
billé. 

Une femme de cette valeur, d'ur> jugement aussi solide que conscien• 
cièux, doit être crue lorsqu'elle affirme· une chose. 

Aussi n_e nous faisons-nous aucun scrupule de lui emprunter le curieux 
récit qu'on va lire et dont nous abrègerons seulement un peu les dé­
tàils. 

Lè prince et la princesse de Radziwil avaient recueilli chez eux une de 
let.:rs nièces appelée la comtesse Agnès Landkoronskà, qui se trouvait 
orpheline et qu'ils faisaient élever ave-c leurs enfants dans leur château 
de Newiemsko, en Gallicie. _ 

Pour com-muniquer de la partje du château où logeaient les enfants, 
avec les grands appartements occupés par le prince et la princesse, il · 
était nécessaire de traverser One salle immense qu·i partageait le centre 
des bâtiments dans toute sa profondeur. ta comtesse Agnès, âgée _pour 
lors de cinq~ six ans, poussait toujours des cris déchirants quand 'on fa 
faisait passer sous la porte de la grande salle qui ouvrait sur le s;ilon de 
compagnie où se téna;ent, ses parent~. 

Aussitôt qu'elle fut en âge de s'expliquer sur cette étrange habitude, 
elle indiqua, toµte tremblante et paralysée de terreur, un 'grand tableau 
qui se trouvait sur ladite .porte .et représentait,dit-on, la Si~ylle _de _Cu­
rr{;·;. C;~;t ~~ vain qu'on ess;iy~ de la familiariser avec cette peinture qui 

n'avait pourtant rien d'effrayant -; elle eAfrait en -convulsion dès qu'elle 

passait dans la salle et comme son oncle ·ne voulait pas céder à ce qu'il 
appelait une manie, en faisant mettre · au grenier sa bèlle · Sibylle de 
Cumes, q-ui -du reste était un magnifique tableau do Titién, :Ja princesse, 
plus CortJpatissartte, avait fini par ordonner qu'on fit arriver Àgni:!s par 
l'extérieur du château, soit par la grande cour, soit par la terrasse , sans 
avoir li traverser la grande salle. S' il faisait mauvais tempg, on la por­
tait en chaise , et c'est ain'si qu'elle arrivait dans l ' appartement de sa 
tante et en sorta:it -deux. ou trois fois pat jour , régulièrement pendant 
,fouie ou treize ans.tous les amis dela farnille et tous les-hôtes du château 

lie Newiemsko ont été les témoins de ce que je vous rapporte ici. 
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C'était bien alors la plus charmante et la plus aimable jeune fille qli'on 
pût imaginer . ' 

Voici la fin_ de son histoire, ainsi que je la tiens du prince d'Hohen- ' 
lohe. Il se trouvait au château pendant les fêtes de Noël, une réunion de 
cinquante à soixante magnats et dames du voisinage, y compris les de­
moiselles et les jeunes seigneurs que leurs parents avaient _amenés avec 
eux, suivant l'usage du pays. Tous ces jeunes gens voulurent se livrer., 
après l'office du soir, à une espèce de divertissement originaire de France 
où il est passé de mode et qu'on appelle en Gallicie, la Course du Roi. Il 
est question d'aller s'établir dans la grande salle du châte·au, et pour la 
première fois de sa vie la comtesse Agnès n'en montre aucune frayeur . 
Son oncle remarque tout bas qu'elle est devenue bien raisonnable et la 
princesse ajoute que, devant se marier dans trois jours, elle aura craint de 
le mécontenter en refusant d'entrer dans la grande salle où naturellement 
le bal de noces devait avoir lieu. 

Enfin lit bonne et douce Agnès se décide à triompher de sa répugnance : 
on a soin de la faire passer la première, parce qu'elle est fiancé.e avec un 
prince Wisnowiski , qui est unJagellon. Mais quand elle arrive au seuil 
de la porte, le cœur lui faillit, elle n'ose entrer : son oncle la sermone, 
ses cousins et son fiancé se moquent d'elle ; elle s'accroche aux battants 
de la porte, on la pousse en avant, on referme les battants sur elle afin 
de l'empêcher de sortir ; puis on l'entend gémir et supplier de rouvrir la 
porte, en disant qu'elle est en danger de mort, qu'elle va mourir, qu'elle 
en est certaine ! Ensuite on entendit une espèce de brùit formidable,après 
quoi l'on n'entendit plus rien ... 

Par suite de l'ébranl~ment qu'on venait de donner à la boiserie de 
cette porte, le maudit tableau s'était détaché de l' imposte avec son par­
quet et son cadre massif ; un des fleurons de fa couronne des armes des 
Radziwil, qui était en fer doré, lui était entré dans la tête et la malheu­
reuse était tombée raide morte .. . 

Tous les émigrés en Autriche pouuont vous attester la réalité de ces 
faits. E. LE NoRMANT DES V ARA NNEs. 

A propos de l'identité des Esprits 
Les adversaires du Spirit_isme ont souvent essayé de combattre ses en­

seignements, en prétendant que la preuve de l'identité des esprits était 
impossible à fournir. Nous n'::vons pas à rappeler ict les preuves extrê­
mement nombreuses, soit physiologiques.soit psychologiques, que nous 
possédons. 

Mais il est évident que plus nous multiplierons les moyens d'arriver à 
la certitude, en ce qui concerne l' identification des esprits qui se manifes­
ent, plus notre science de l'au delà s'en trouvera_ fortifiée. 

C'est ainsi que st l'on arrivait à identifier un esprit avec autant de 
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certitude que l 'on peut le fai re j udiciairement pour un être humain, le 

doute ne serait plus possible même pour les incréd ules les plus invété­
rés. 

Or, voici les moyens que M. le Docteut' Geley a préconisés dans une 

brochure qui remonte déjà à plusieurs années. 
li invite toutes les personne~ qui croier.t à la possibilité des matériali­

sations à constituer un dossier qui contiendrait : 1 ° l'empreinte de leurs 
mains et des doigts ; 2° des spécimens de l'écriture à des âges divers ; 3° 
leurs signatures à di verses époques; 4• des photographies à différents âges. 
Mettre le tout sous pli cacheté, avec le nom sur l'enveloppe, la date de 
naissance, et la profession, et on pourra l'adresser à M. le Docteur Ge­

ley, 4 , rue Constant Coqu elin,VII•, qui le conservera , dans des archives . 
Si plus tard, l'une des personnes, qui a pris cette· précaution , se matéria­
lise dans une séance de mani ère à pouvoir donner des empreintes, ou 

être photographiée, en comparant ces documents à ceux contenus dans 
les dossiers, s'ils sont identiques, on affirmera alors en toute assurance 
que l'esprit_ de celui qui s'est ainsi manifesté est bie n le même qui avait 

pris avant de mourir les précautions indiquées. 
Ce sera de l'anthropométrie posthume, et elle aura le même degré de 

certitude que cell e qui est pratiquée couramment. 

Voici un procédé très pratique pour obtenir des empreintes de mains : 
Noircir une feuille de papier blanc avec du noir de fumée (un morceau 

de camphre enflammé est excellent dans ce but) promener lenterr.ent la 
feuille au-dessu s du camphre enflammé jusqu'à noircissement. 

Appuyer les mains et les doigts qui s'impriment en blanc sur le fond 

noir . Les empreintes digitales sont très visibles. 
Fixer avec la gomme laque. 

Solution saturée de gomme laque dans l'alcool à 90•. 
Verser un peu· de la soh1tion sur le papier aux empreintes, de façon 

que toute la feuille soit recouverte . Laisser sécher. Les erµpreintes sont 
ineffaçables . 

Nous engageons donc vivement tous nos lecteurs à répondre à l'appel 
de M. le Docteur Geley, puisqu e ce sera ainsi un moye_n d'aider puissam-
ment au progrès de la science spirite. G. DELANNE. 

Ouvrages Nouveaux 
Ceux qu1 nous quittent 

Nos lec!eurs n 'ont pas oublié que tel est le titre du charmant volume 

publié par Mme de W. qui obtient, en ce moment, un si vif succès. 
Cet ouvrage. si vari é et si intéressant, renferme en outre un chapitre 

tout à fait captivant ; c 'est celui consacré à l'exposition des preuves de 
l'indépendance intellectuelle des esprits qui se manifestaient. 

Pour permettre à nos lecteurs d 'en apprécier toute la vale\lr, nous 
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croyons utile de détacher quelques-uns de ces faits qui montrent la diver­

sité de ces communications. 

• • 
COMMUNICATION EN LANGUE INCONNUE DU MÉDIUM. 

Notre amie, Mlle B. P ;, et mon fils étant à la table , je dis : Si vous 

êtes réellement notre ami Roudolpbe , donnez un bon conseil'à C., qui n'est 

pas trè~ bien disposé au_jourd' hui ! 
(Table-balancements) : 
R. L. - j e lui veux ,un tendre visage. Nunquam licet Ùnv quum omne& 

laudant verbera, e. 
Traduction ; Il n'est farnais per"mis _de J1apper, surtout quand tout le 

monde loue. 

Quand la phrase latine a commencé, nous avons cru à une erreur de 
notre part ou à une mystificatio.n. Mon fils, reconnaissant que c'était du 

latin - que seul de nous trois il savait - m'a fait signe de continuer à 
noter les lettre~. 

Il certifie qu'il ne pensait guère à du latin et qu'il aurait construit la 
phrase autrement. 

• • • 
FAITS INCONNUS DU MÉDIUM ET DES ASSISTANTS. 

Une cousine me dit; par le crayon de Marie seule, en me parlant d'une 

amie habitant Vienne, où je ne suis jamais allée: 

(Ecriture). 
j'aimerais qu' tlle fasse plus attention à la place où elle trai,aille, car il y 

a un courant d'air. 

Quelques jours plus tard, je reçois une lettre de cette dame qui , après 
m'avoir parlé de ses rhumatismes, me dit qu'elle a l'ennui de devoir dé­

ménager pour cause de courants d'air dans son appartement. 

• ' . 
Le 2 3 mai 191 o, le docteur Geley étant, avec Mlle Z .. . et moi, à notre 

séance habituelle, demande à Roudolphe s'i l peut aller à Annecy voir ce 
que fait Mme G , e.t revenir nous le dire? Roudolphe répond que oui. 

Le D• Geley se met à causer avec le médium, qui ne dort, p:ir consé­

quent pas, et, au bout de quelques minutes, Roudôlphe, qui nous a 
avertis de son retour par trois coups frappés dans la planchette, dicte : 

Réparation dans la cbambrt où je vois un fluide souffr"nt. 

Le D' G. croit qu'il s'agit de sa fillette qu ' il sait être atteinte d 'une an­

gine, et le dit - Roudolphe ajoute immédiatement : Non, Dame. 

Le 29 mai , le D• G. étant de retour chez lui , à Annecy, m'écrit: 

« La communication que nous avons eue par Mlle Z était tout à ait 
exacte. 

Mme G., cette même après-midi, était au lit (ce que j'ignorais) et souf­
frait d'une névralgie dentaire consécutive à un pansement mal fait pour 
une dent malade . 
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Deux de mes confrères, à ce moment même où j'étais près de vous, lui 

faisaient des piqûres de me>rphine, et le dentiste réparait ce qui avai.t été 
mal fait. 

La communication était donc exacte, mais nous l'avions mal interpré­

tée. C'est très curieux, très intén·ssant . .. .. . . 
•• 

Ecriture directe 

Le 14 novembre 1911, nous prenons, Mlle Z ... et moi, comme nous le 
faisons depuis plusieurs mois , la boîte en bois blanc dans laquelle sont 

placés une feuille dè papier et un petit morceau de mine de plomb - nous 

sortons la feuille , l ' examinons des deux côtés, à la loupe, et, après avoir 

constaté qu 'elle est absolument blanche, la rèplaçons dans la boite, ra­
battons le couvercle à rebords, et posons immédiatement nos deux mains 

- Mlle Z .... sa main droite et moi ma main gau.;he - sur le couvercle, 
en pleine lumière du jour. 

Nous restons ainsi pendant trente -cinq minuteb, puis, nous rouvrons la 
boîte et croyons constater , le jour ayant un peu baissé, qu'il ne s'est rien 

produit sur le papier, pas plus que les nombreuses fois précédentes. 

Nous refermons la boîte et nous nous installon_s pour écrire .moi tenant 

le crayon et Mlle Z .. . aya nt sa m ain gauche sur mon poignet. Je mets 

immédiatement, à notre stupéfaction : Vous avez mal regardé la feuille 
- cbe, chez. bien ! 

Nous nous précipitolls sur la boite, l'ouvrons, et découvrons, faiblement 

mais lisiblement tracées, les deux initiales de mon ami Charles, pareilles 

à sa manière abrég ée dont il signe ses communications. 

Notre longue patience est ainsi récompensée ! . 
• * 

On peut juger pa r ces trop courts extr~its de l'intérêt de ce volume que 

son prix ( 1) met à la portée d es bourses les plus modestes, S0uhaitons 

donc le voir da ns toutes les mains. 

Le Spiritualisme 
et les Contradictions du Clergé catholique 

par Léon Denis (2) 

Sous ce titre, M. Leymarie, 42 rue Saint-Jacques, vient de faire paraître 

une brochure de M. Léon Denis , qui est un e défense du Spiritisme contre 

les attaques du clergé catholique représenté par les P. P. Coubé et Mai­

nage . Le grand talent de l'auteur a su grouper,en favwr de ba thèse, les 

(1) Contré mahdat de o fr. 75 au bur eau de la Revue. Port o fr • .30 Paris ; 

o fr. 50 province. 

(2) Prix o fr. 25 chez M. Leymarie 42 , rue St-Jacques. 
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arguments que nous connaissons depuis longtemps et il les vivifie par un ­
style toujours aussi dair qu'élégant. 

Nous engageons donc nos lecteurs à répandre autour d'eux cette utile 
brochure qui montrera une fois de plus combien la passion de nos adver­
saires les aveugles, lorsqu'il s'agit de cette belle et grandiose phi losophie 
qu'est le spiritisme. 

L' Astre Dieu 

l'astre Die;;, est un petit livre écrit à la gloire du Soleil. Il vise à nous 
enseigner la vérité de è.emain, d'aprés la science perdue des grandes 
écoles du passé, à quoi on reconnaît la méthode chère aux occultistes, ce 
q:.:i dépasse un peu la compétence du vulgaire. 

Ainsi o n peut imaginer le rapport qui existe entre la science moderne 
et le symbolisme ancien qui représentait la terre soutenue par une tor­
tue. En eftet, la carapace et formée d'écailles polygonales, forme qui se 
rencontre dans toute agglomération de cellules , cris tallines ou animales, 
lorsqu'elles sont pressées les unes contre les autres, alors la chose s'ex­
plique ainsi: - La cellule est à la base de toute création, c'est pourquoi 
la Terre repose sur une tortue. Ou bi..:n encore : la prunelle de l'œil ex­
prime la photosphère , le soleil n'est-il pas l'œil du monde ? 

Mais la véritable clé, c'est la pierre cubique qui renferme, paraît-il, . 
tout un enseignement. Le rapport entr~ le soleil et le cube est tout à fait 
évident si l'on songe que la cristallisation des principaux minéraux qui 
se rencontrent dans le soleil, affecte la forme cubique. Enfin il n'y a plus 
de mystère dans les nombres: 4 étant le chiffre du cube, lequel est com­
posé de 6 façes, nous avons aussitôt \'explication du mystérieux nombre 

• . 64. Ou bien encore : si nous comptons les séparations formées dans les 
six faces d'un cube par les 8 cubes intérieurs nous enverrons 4 sur cha­
que face, ce qui nous donne 6 X 4 = 24, voilà les 24 vieillards qui, 
avec leurs barbes d'ancêtres .firent le cauchemar du moyen-âge. Nous nous 
garderons de contester l'évidence ; mais on se demande , avec inquiétude, 
si cette reconstitution d'une science perdue nous apprend quelque chose 
de nouveau et si la science moderne ne nous conduirait pas, par des 
moyens plus simples, à des déductions plus complètes et même plus fé­
condes. 

Quoi qu' il en soit ce sont, là, de belles théories que les initiés liront 
avec plaisir, car ils savent les comprendre, 

L. CHEVREUIL, 
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Messages de la Psyché ( i) 

par Ylme de Bézobrazow 

Ces entretiens dérivent, pour la plupart, de conférences faites dans les 
principaux centres psychiques régionaux et à Paris. Ils ont pour but de 
donner une idée synthétique des enseignements du Féminisme Initiati­
que fondé par l'auteur et de sa clef constructive : le Règne de !'Esprit. 
Dans les premières di\'isions !'Esprit du Féminin est établi à la lumière 

de sa tradition, dégageant des sciences occultes une méthode analogue à 
sa nature. La troisième divisioi1 soulevant les voiles de l'ésotérisme 
chrétien dirige les yeux vers l ' illuminatio n de certaines données de la 
Doctrine secrète , que classe d'après leur source, la quatrième division. 

La 5• division dépassant trop sensiblement le cadre, il a fallu la trans­
porter aux « Innombrables cieux. 

Donc le lecteur pourra suivre dans ce développement quaterne,Ie même 
principe d'occultation final.: du règne de !'Esprit en l'Humanité cons­

ciente, ayant pour base ou pour point de départ, une méthode analogue 
à sa nature, et qui préconise l'éducation rationnelle de la croyance, des 
âmes, par l'imitation faisant aimer la sagesse Eternelle dans le cœur des 
jeunes générations, par ce que la vraie science n'éloigne pas de Dieu, 
mais y ramène. 

C'est là la colonne de feu de !'Esprit du Féminin conduisant la nature 

humaine à la régénération (Note de l'Editeur). 

- ============================ 

Echos de partout 
Le sentiment du déjà vu 

Dans le joli roman de Dickens intitu!é : D,wid Coppufield, il est fait 

allusion au sentiment du déjà-vu, dont M. Delanne entretenait les lecteurs 
de cette revue, il y a qu elque temps. Voi:i en quels termes s'exprime 

l'auteur anglais : 
c Il y a des moments, tout le monde a passe p1r là.où ce que nous di. 

sons, ce que nous faisons, nous croyons l'avoir déjà dit, l'avoir déjà fait 
à une êpoque éloignée , il y a bi"n, bien longtemps ; où nous nous rap­

pelôrts que nous àvon~ été, il y a des siècles, entourés des mêmes per• 
sonnes, des mêmes objets , des mêmes incidents ; où nous savons parfai­
tement d'avance ce qu'on va nous dire après, comme si nous nous ·en 

souvenions tout à coup : Jamais je n'avais éprouvé plus vivement ce sen• 
timent mystérieux qu'avant d'entendre ces parole, de la bouche de nron­
sieur Micawber . » 

(1) Prix , fr. Porto fr. 75• 
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Anniversaire d'Allan Kllrdec 

Comme d'habitude, les Spirites parisiens se réuniront le dimanche 31 
mars, au Père Lachaise, sur la tombe d'Allan Kardec, à 2 h. 1 [2. - Des 
discours y seront prononcés. Nous engageons donc nos lecteurs à venir 
en grand nombre pour honorer la mémoire de notre vénéré Maitre. 

L~Onion f'rancai&e . 
Nous sommes heureux d'annoncer qu'un foyer spiritualiste vient de se 

fonder : l'Union française. 
Société d'études pour apprendre à !'Etre humain la .:onnaissance de 

soi même et des rtsponsabilités qu'il assume en naissant afin <le travail­
ler avec courage,persévérance à s'accroître,à progrHser physiquement et 
moralement, à développer les forces latentes, les énergies qui sommeillent 

en lui. 
S'associer pour se perfectionner et acquérir ainsi le droit de moraliser 

les autres, tr,msformer l'Union sacrée en Union spirituelle pour aller au 
mieux afin de préparer l'avenir je la race, de la race française après la 
victoire,n 'est-ce pas à la femme d 'en prendre l ' initiative. Le vrai fémi­
nisme consistant non pas à conspuer l'homme mais à l'éduquer. 

Reformer les cœurs, fortifier le corps pour libérer l'esprit , tel sera le 
programme adopté dans les cours-causeries et les cours-conférences 
du 1 •r et du 3• dimanche de chaque rrois . 

Les cours de culture physique d'après la science des Brahmes et les 
traditions critiques débuteront quand le local sera assez spacieux pour 
s'y prêter. Toute personne désireuse d'assister à ces réunions peut nous 
envoyer son nom pour recevoir une convocation car on n'est admi5 
que sur invitation personnelle adressée à Mme Megnès, 18, rue Denis 
Poisson, Paris X VII•. 

Révélation d 'un fait inconnu 

A une réunion privée que ma sœ ur et· moi avons eu chez le célèbre 
médium à la trompette, Madame Wriedt, un officia de la Marine, mort 
depuis seize ans, nous parla . 

Je lui demandai s' il se rappelait des noms de quelques-uns des bateaux 
sur lesquels il avait voyagé et si oui de me dire un de ces noms. Moi, je 
pensais au bateau « Virago » à bord duquel il se trouvait quand nous 
avions fait sa connaissance. A ma grande surprise,il répondit : cc J'étais à 
bord du « Pearl. » 

- ~ Le Pearl " m'écriai -je, vous étiez à bord de ce bateau là r 
- « Oui », fut la réponse. 
Je n ' ai pas fait de commentaire, mais je croyiiis en moi-même qu' il s_e 

trompait, car j'avais eu plusieurs connaissances sur le bateau ,. Pearl >> 
quand il se trouvait dans les eaux australiennes et certainement cet offi• 
cier n'était pas du nombre. 

A peu près deux ans après èette séance, j' aî retictlntré dans le Devon• 
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shire un Capitaine de la Marine retiré, et en causant des pers0nnes et des 

endroits que nous avons connus tous les deux, il mentionna cet officier 
et dit qu'il avait connu également sa famille en Irlande, ajoutant : mais, 
ie l'ai rencontré pour la première fois en Chine, où il se trouvait avec 

moi à bord du bateau « Pearl. >' 
Je crois qu 'on admettra que ce nom n'était nullement dans ma pensée 

ni dans celle de ma sœur, quand nous nous trouv ions à cette réunion chez 

Mada me Wriedt, car ni ma sœ ur ni moi ne savions qu'il avait été sur ce 
bateau ; et certainement le médi um ne le savait pas plus que nous . 

« Li ght » du 24 novembre.1917. MRs E. R. RICHARDS. 

Nécrologie 

Nous li sons dans les Archives de Ps_ycbolog ie de la Suisse Romande une 
très courte note concernant le professeur Juli en Ochorowicz, ainsi conçue : 

« Julien Ochorowicz, Neurologiste polonais né en 1850, mort en mai 
dernier. Divers travaux sur l ' hypnoti sme. Dans ces dernières années, il 
s'occupait des phénomènes dits« phychiques » mouvements à distance etc.». 

Nous publierons dans le prochain nurn éro une étude sur les tra vaux 

du savant polùhais qui joig nait à un esprit scientifique éminent, une 
grande indépendance de caractère. 

Conférence 

Le 14 avril, la Société des Conférences Psy cbiques donnera une nouvelle 

réunion dans la Grande Salle des horticulteurs, 84 rue de Grenelle, à 
2 h q2 ; M. Paul Lecour parlera de communications médianimiques, en 
vers, attribu ées au poète Albert Samain. 

N cuvelle Souscription 
pour envoyer la revue sur le front et dans les ambulanées. 

1907:1871, 10 fr. ; Cabanié, 8 fr . ; Bouvier, 10fr. MmeGendon 10 fr. 

Souscription pour le Syndicat des Pauvres 
Année 1918 

M. Barrau, 10 fr. ; Anonyme, 12 fr . ; Mme Gréhan, 20 fr. ; M. Guil­
labert, 1000 fr. ; Mme Teilh, 20 fr.; Mme Cabany, 20 fr. C,e A Keller 

20 fr.; Anonyme 5 fr .; Anonyme 50 fr, Total: 1.157 fr. 
Envoyer les dons: Mme Carita Borderieux, 23 Rue Lacroix , Paris r7•. 

Avis de réception 
Les 1ecteurs sont informés que .M. Oelanne reçoit le jeudi 

et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures. 

Le Gérant : DIDELOT 

Saint-Amand (Cher). - imprimerie CLERC-DANIEL. 

' ✓ 



Entre Lecteurs 
La vie rconomique devenant de plus en plus difficile, et la publicité 

; · atteir;nant partout un prix très élevé, nou, croyons rendre. service à nos 
abonnés et lecteurs, en mettant à leur disposition un service de Petites 
Annonces, qui leur permettra de s'aider les uns les ai,tres.. Le prix est 
fixè à 20 jr . J:ar an, pour 2~lig1-.es; ou à 1 fr. 50 la ligne, par inser-
tion. · 

\ 

,Petites Annonces 
Leçons - A.r!iste peintre dcm. leçons. Mlle L. Dambrun ;47 a venue de · 

Vill ie rs, f ';i ris, 17•. 
Tableaux -- Dame rl!sse,n:omentanémen t gênée,désirerait vendre l' « Ap­

parition • de James Tisso t, 2 d ess is c:1éd iumniq ues et plusieurs tableaux de 
maît res. Ecrire au bureau de la Revue . ' · 

Livres ~ On dé si re acheter le .; Livre des~Esp r its, d'Allan Kardec -
M . Borderieux, 23 rue Lacroix, 17e. 

Machine à Coudre - On désire ac heter d'occasion, bonne n1achine à 
coudre. Faire offre , publicité Bordeïieux 2.3 rue Lacroix. 

Cabin~t Esthétique 
ABSOLUMENT SERIEUX ET SCIENTIFIQUE 

Mme COBIANA, de l'Académ ie des Scien~es Esthétiques. Diplômée des hôpi­
taux de Paris. Professeur à l'école libre des sciences médicales appliquées. 

27, rue, Ballu, Paris . 

Produits de Beauté inhnitables et merveilleux 
Drisc fluidique, produit de beauté incomparable, scientifique et aseptiq ue, et 

à la fois tonique et détersif. Prix 10 francs . 

. CORSETS 
Grande éléga.,.nce 

Madame BISSO, 24, rue Marbeuf, 24, (Champs-Élysées) 

Le Corset '' B f SS O ", créé d'après les dern;ers perfectionnements 
de !'ART et de t'HYGIENE, recommàndé par M:Y:. les DOCTEURS 

CEINTURES ESTHÉTIQUES & MÉDICALES 

La Direction ne prend aucune responsabilité au sujet des 
.annonces. 
iJW.S 'adres!oer P ublicité Maurice=Borderieux, 23, rue Lacro ix. 
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La Revue ~aissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient. 

1er Avril 1918, 

La Mémoire lntégrale 

Il ne saurait s'agir ici de faire une étuJe e:ompl'ète de la mémoire 1 

car ce travail excèderait les limites d'un ou . plusieurs articles. U 
nous suffi.ra de signa ler quelques phénomèn es it1:portants qrri dé .. 

montreront su iva nt nou s, ~.vec évidence, que tout ce qui a agi sur 

l 'être hunuin se grave en lui d'une nvnière indélébile, que cetté 
• .1 

conser vation n'a pas lieu comme: l'ense igne la physiologie,et la psy-

chologie officielles,dans les centres nerveux, mais dans cette partie 

impérissable Je l'être humain, auquel les spirites ont donné le nom· 

de périsprit. 

Pour que cette affirmation ne semble pas trop extraordinaire1 il 

ùous -faut rappeler qu e les appai-itions matérialisées, en recons~ 

ticuant temp-ora irt m en t 
O 

l'ancien corps maté ri~l qu'ell es avaient 

sur la terre, avec tous ses caractères anatomiques, prouvent ainsî 

~u'ellesont toujours le pouvoir organis:i.teur qui donne à l'enveloppe 

charnelle sa forme et ses propri étés; et toutes les facultés intellcc• 

tuelles sont également r::constituées, car souve:} t, le fantôme parle,. 

écrit, et son sty le et se n graphisme sont identiques à ceux qu'if 

possédait de son vivan t. Donc, la Mémoire ~t le m écanis me ideo­

moteur de l'écriture, se sont conservés après la mort, prê ts à se Ïi1a· 

nifester de nouveau physiquetr.ent,lorsque les circonstances le per­

mettraient. 

Ce n'ét;;it donc pas seulem ent daus le sys tè me nerveux que s'e n .: 

registraient toutes ces acquisitions, puisque la mo rt l'ayant détroit 

l'être qui a survécu a emporté en lui ses rnécariismes et ses souve : 

mrs. 

Le cas de Mme Estelle Li vermore, ( r) écrivant sous les ye ux <li. 
son m ari plus de deax cents messages, après sa mort,montre a.veé 

évidence non seu lement la conservation de ?a pers~nnalité, m:i.is. 

aussi qu e ses souvenirs n'avai ent ri en perdu de leur intégrali té ,car~ 

l:iien çiu'Américaine, elle a gardé, après la m_ort, _13; con~aissa·nce 

:· (1) YoirLes Apparitio:n Ma:térialiséesdesViv:tntsettle~M-orts. To':ne n ;p-: 422; 
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de la langue française, qu'elle possédait patfaiterne:-it de son vivant 
et ces message·s sont des autographes de tous points identiques à 
son é~riture pendant sa vie terrestre . 

·ce tait est confirmé par une quantité d'autres obtenus, ·soit par 
des médiums mécaniques,' soit pat; l'écriture directe entre ardoi­
ses, de sorte que nous pouvons, nous spirites, affimer que toutes 
les acquisitions intellectuelles faites pendant la vie ne sont pas lo­
calisées dans l'encéphale, mai s résident réellement dans le dou­

ble flll>idique, qui e,t le véritable corps de l'âme. 
S'il en est ainsi quel est donc le rôle que joue le système ner­

veux pendant la vie '? 
Il est incontestable que l'intégri té de la mémoire est liée au bon 

fonctionnement du cerveau, car bien des maladies, qui atteignent 
cet organe, ont pour résu ltat <l'affaiblir et même de supprimer com­
plètem ent de la mémoire des événements récents ou anciens, soit 

en totalité, soit en partie. 
Donc, il paraît évident que pendant la vie le cerveau est un e con• 

dition indispensable de la conservation de la mémoire. Mais ici in­
tervient une deux iè me considération qui n0us paraît, èlle aussi, de 
la plus haute importance. C'est qu e l'o ubli que l'on constate pen­
dant le cours de la vie, ou après les désordres organiques, n'est 
pas fondamentale, irréductible, qu'il n'es t qu 'apparent, car au 
moyen de divers procédés, il est parfois possi~le de faire renaître ces 
souvenirs qui paraissaient anéant is pour toujo urs. 

C'est ce que nous allons essayer Je montrer .par divers exemples. 
Mais, auparavant, il n'est pas inu tile de rappeler quelqu es no­

tions très généra les, rel atives à ce ph~nomène mystéri eux qui res­
suscite le passé et noùs le rend, pour ainsi dire· actu el. , 

D'après M. Ribot, dan s l'acception courante du mot , la mérnoire, de 
l 'avi s de tout le monde, comprend troi s choses : la conservat ion de cer­
tains états, leur reprod ucti on, leur loca li sa tion dans le passé. Ce n'est là 
cepéndant qu 'une certaine sorte de mémoire, celle qu 'o n peut appeler 
parfaite . Ces t rois éléments so1: t de vale ur in éga le .: les deux premiers 
sont nécessaires, indispensables ; le troisième, cel ui que dans le langage 

de l' école on appelle la « reconnaissance» .achève la mémoire,mai5 ne la 
constitue pas . » 

Ceci nous paraît d' au tant plus vrai, que le souvenir, prndant la 

vié1 est lié au bon fonctionn ement du système nerveux ; cependant 
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si la mémoire paraît défaillante, cela ne prouve nullement que les 
souvenirs sont anéantis, mais seulement que le pouvoir de les res· 
susciter a été 11lomentané:nent p:ualysé, et qu'il peut reparaître 
lorsque les causes qui l'avaient supprimé, cessent d'exister. 

Nous ferons observer :rnssi que le terme général de mémoire com­
prend bien des variétés, et que chez les divers individus le pouvoir 
de résurrection des sensations anciennes est très différent ; les uns 
possèdent une mémoire visuelle très développée comme ces pein­
tre~,tels qu'Horace Vernet ou Gustave Doré,qui pouvaient taire un 
portrait de mémoire ; chez d'autres,c'est le sens mus:cal qui atteint 
un h:rnt degré de perfection, comme cbez Mozart notant le Mise­
rere de la chapelle S;xtine apresl'avJirentenJu Jeux fois seulement; 

mais sans faire état Je facultés aussi exce'ptionnelle, ,il est notoire que 
chacun possède une aptitude à se représenter le passé d'une ma­
nière satisfaisante car, c'est à cette facu:té que: nous devons le senti• 
ment de la continuité Je notre être. Cependant, pour qu'une sen­
sation s'enregistre en nous, <leux conditions,au moins, sont néces­
saires: l'intensité et la durée. 

Voici d'après M. Ribot (r) l'importance de ces deux facteurs : 

1• L' intensité est une condition d'un caractère très variable. Nos états 

de conscience lutten t sans cesse pour se supplanter ; mais la victoire p~ut 

également résulter de la force du vainqueur ou de la faiblesse des autres 

lutteurs. Nous savons - et c'est un poirit que l'école de Herbart a très 

bien élucidé - que l'état le plus vif peut continuellement décroître jus­

qu'au moment où il tombe < au dessous du seuil de la conscience >, 
c'est-à-dire où l'une de ses conditions d'exist ence fait défaut. On est bien 

fondé à dire que la conscience,à tous les degrés possibles si petits qu'on 

voudra, admet en .elle des moda'\ités infinies - ces états que Maudsley 

appelle sub~concients, - mais rien n'autorise à dire que cette décro;s­

sance n'a pas de limite, bien qu'elle nous échappe. 

zo On ne s'est guère occupé de la durée, co;nme condition nécessaire 

de la conscience. Elle est pourta nt c.-tpita!e. Jc i., nous pouvons rajsonner 

sur des données précises. 
Les travaux poursuivis depuis une trentaine d'années ont déterminé le 

temps nécessaire pour les diverses perce ptions (son= 01J16 à o''14 ; tact 

= 0"2 1 à 0 11 18 ; lum ière = 0 11 20 à o" 22 pou r l'acte de discernement le 

plus simple, le plus voisin du réflcXe = 0 11 02 à 0 1104). Bien que les ré­
sultats varien t su iva nt les expérimentateurs,suivant les personnes,suivant 

les circonstances et la nature des actes psychiques étudiés, il est du 

(1) Les Mala.ii~s d,e Li Mé<noir~,page 2 :. 

• 
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ntofns établi .que éh.àque acte p~ychique requiert Urie durée appréciable 'et '. 
q4e la prétendù_e vitesse infinie de la pensée n'est qu'une métaphore. 
, Ceci posé, il ,est clair que toute action nerveuse dont la durée est infé~ : 

rieure à celle que requiert l'action psychique, ne peut évtiller la cons­
cience. » 

Ajoutons que, suivant nous; ilJaut encore faire intervenir l'at-'- · 

tention pour qu'une sensation qui entre e·n nous devienne co'ns­

ciente. Il est notoire en efftt que, si nous sommes absorbés pàr' un 

travail interessant, nous _n'entendons plus le timbre de la rendule, 

qui cependant trappe toujours notre oreille avec la même force; 

mais notr-e esprit occupé ailleurs ne transforine pas cette sensation , 

en perception, c'est-à-dire que nous n'en avons pas conscience. 

Il est très curieux de raire observer q u~ ces sensations inaperçues 

par le moi normal peuvent reparaître si l'on p!onge le sujet dans 

le sommeil mai:,nétique. En voici un exempie, emprunté à M. Des 0 

seoir.· ( 1) 

M. X,.. absorbé pàr la lecture, au milieu d'amis qui causent, eut 
subitement son attention éveillée en tntendant prononcer son nom. Il 
demande à ses amis ce que l'on avait dit de ·lui . On ne lui répondit pas; 
on l'hypnotisa.Dans son sommeil il put répéter toute la conversation- qui 
avait éch,1ppé à son moi éveillé . Encore plus remarquable est le fait 
sig:nalé par Edmond _ GurnEy, _et d'autres ob:iervateurs, que le sujet _hyp­
notique peut saisir le chuchotement de son magnét isrur, même lorsque 
celui-ci est au milieu de person,1~s qui causent à h:::ute voix ». 

Dans· ces exeniples, la durée et l'intensité ont été suffisantes polir 

g;;ver dans le système ne~veux et dans le périsprit les paroles pro­

noncées ; mais, l'attention faisant défaut, la mémoire consciente de 

l'état de veille ne s'est pas produite et l'individu ignore ce que !'.on 

a dit de lui, mais,endormi rnagnétiquernent cc:t état vibratoire géné, 

rai que les physiologistes appellent la Cenisthésie, àyant été aug­

m,enté, lès vibrations auditi ves sont devenues plus · int~nses et le 

sujet a. pu alors en prendre connaissance. 

Ce 9e sont pas seulement les souvenirs de l' état de veille que le , 

somnambulisme reconst itue, mais aussi ceux des états somr,ambu-

(1:) Nous nous excusons pres des anciens lecteurs de reproduire des faits qui 

sor:ie empruri,tés à nos publications antérieures mais,comme ils s0nt encore peu 

connus èt tout . à fait .démonstr-a.ti-fs pour l 'étude que nous poursuivons, - nous 
n'hésitons pas à nous en servir de nouv.eau -, 
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ligues antérieurs, de telle sorte qu'il semble exister chez le même 

individu, deux séries de souve11irs parfaitement coordonnés, 

s'ignorant complètement . L'observation suivante en es t un exemple 

sais;ssant : \2) 

« M. le Or Dufay, séria teur de Loir-et-Cher, a publi S l'observation 
d'une jeune fille qui, dans un accès de somnambulisme, avait serré dans 
un tiroir des bij ou x appartenant à sa maîtresse. Celle -ci, ne retrouvant 
plus ses bijoux à la place où elle les avait laissés, accusa sa domestique 
de les lui avoir volés. La pauvre fille protestait de son innocence, mais 
ne pouv.1 it donner auc'ur. ren seigneme nt sur !es cai.;ses de la dis pa rition 
des objets perdus . Elle fut mise en prison à Blois. M. le D• Dufay était 
alors médecin Je cette priso:1. Il connaissait la prévenu e pour avoi r fai:t 
jadis sur elle quelyues expéri ences rfhypnotisme. li l 'endormit et l'in­
terrogea sur le délit dont elle était accusée. Elle lui raconta alors, ave_c 
tous les détails désirables, qu'elle n'a va it jamais eu l'intention de voler 
sa maitresse, mais qu'une nuit , il lui était Vènu à l'esprit que certains 
bijoux appartenant il. cette dame n'étaient pas en sùreté d~ns le n1euble 
où ils étaient placés et que, dès lo<'s, el le les avait serrés dans un autre 

· meuble. Le juge d'instruction fut informé de cette 1évélation. Il se rendit 
chez la dame v_olée et trouva les bijoux dans le tiroir indiqué par la som­
nambule. L'innocence de la préve nu e fut ainsi clairement jé111ontrée et 

la malade fut aussitôt rendue à la liberté . . 

Ce qu'il y a de remarquable, c'est que l'état sec:rnd,en désignan't 

par ce mot, celui produit pat le somnambu lisme, embrasse_ toutes 

Ies sortes de mémoires, y compris celles du sommeil et de la vie 

ordinaire; mais, alors, avec une i:1c0mparable richesse de r.econs­

titution, c'est véritablement la vie ai1cienne qui ressuscite avec 

toute la complexité qu'elle comporte. 

M. Pitres, d_ans l'ou vrage déjà cité, nous en rapporte un exem­
ple bien curieux. 

li l'a baptisé du -t'I_Om d'ecmnésit. Voici en quoi il consiste : 

Suppàsons un instant qu'un suj et âgé de trente ans, perde subi• 

tem?nt le souvenir Je tout ce qu'il a connu et appris pendant les 

qiJinz~ dernières arinées de sa vie. P,tr le fait même de· cette amnésie 

pal'tielle, il se produira dam l'état mental Ju sujet une .transfornia­

tion radicale. 

11 parlera, a_;ira, raisonn era comme il l'eut fait à l'âge de quinze 

· ans Il aura les coonai.ssances, les goûts, les sentiments, les. mœu::s 
' . i 

(~) Pitres ,- Leçons sur !'Hystérie et l'Hyp:1otisme, p. ~oo. 
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qu'il avait à quinze ans, puisque tous les souvenirs des quinze der­
nières années auront disparu . Au point de vue mental, ce ne sera 
plus un adulte, mais un adolescent. 

Une mah<le, Albertine M ... âg,~e de 28 ans, pendant le 
délire ecmnésique se trou va reportée à l'âge Je s::pt ans,lo~squ'dle 
éuit occupée à garder la vache Je sa nourrice. 

« Après avoir éprouvé toutes la série des at.:ras qui précèdent h abituel ­

']ement J'explo;ion de ses at taques de délire, la malade se remit à marcher 

lentement en se baissant de temps en temps , comme si elle eût ramassé 

des fleurs s•Jr le bord d'une rou te. Puis elle s'assit par terre en fredon­

nant une chansonnette. Qµelques instants après, elle fit le geste de fouil­

ler vivement dans sa poche et commença à jouer aux osselets, ncm sans 

interrompre souvent sa parti e pour parler à s? vache. Nous l'interpellâ­

m es à ce moment, et elle, croyant avoir affaire aux ga mins du village, 

nou~ offrit aussitôt de p:.utager ses jeux. Il fut impoHible de lui faire 
comprendre son erreur. A toutes les questions que nous lui posions rela­

tivement à sa vache, à sa g rand ' mèrc, aux habitants du village, elle 

répondait avec la naïveté d'une enfant, mais avec une imperturbable pré­

cision. Si, au contraire, nous lui parlions des événe men ts dont elle a été 

témoin ou acteur d ans le courant de son existence, après !'.âge de sept 

·ans, elle paraissait fort éton née et ne comprenait rien à nos propos. 

Je dois vou3 signaler deux particularités qui ne manquent pas d'impor­

tance. Jusqu'à l'âge d-! douze a ns, Alb~rtine est restée dai1s un petit 

hameau de la Charente, au milieu de pauvres paysans qui parl;:iient à 

pein e le français. Elle -m êm e ne parlait à ce moment que le patois de la 

Saintonge: ce n'est que beaucoup plus tard qu'elle a appris le français. 

Aussi, pendant toute la dur ée de l'attaque, elle s'exprimait rm patois, et 

si nous la priions de parler français, elle répondait invar ia blement, et 

toujours en patois, qu'elle ne connaissait pas la langue des mess ieurs ~e 

la ville. 

La seconde particular ité n'est pas moins cur ie use. A l'âge de sept ans, 

Albertine n'avait pas encore eu d'accidents hyst ériques et, selon toute 

vraisemblance, elle n'a va it pas encore i:l'hémianesthésie, ni de zones 

hystérogènes . Or, pendant l 'accès de délire ecmnési~ue dont nous 11ous 

occupons, l.1 sen, ibilité cutanée était normale, aussi bien du côté gauche 
que du côté droit, et tout es ses zo11es spasmogènes avaient perdu leur 

acti ,rn, sauf la zone ovarie nn e gauche dont la pression énergique i?ut pour 

effet imm 'diat d'arrêter le délire. Revenue à l'état nor mal, la malade 

n'avait aucun s0uveriir de cc qu'elle avait dit et fait pendant cet état ». 

Notons, ici, la liaison intime qui exïste entre l'état psychique et 
l'état physiologique du sujet. Ils sont à tel _point associés que le 
seul fait de reporter Albertine à une période de sa vie passée, pen-
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dant laquelle elle n'avait aucun désordre nerveux, supprime ceux­
ci, car l'enfant était bien portarHe .à ce moment. 

Nous reviendrons dans un prochain article, sur ces exemples qui 
montrent d'u ne man iè re saisissante l'influence de l'esprit sur le 

corps, par l'intermédiaire du périsprit. 
(..A Suivrr) 

GABRIEL DELANNE. 

Psychologie Animale 
Dans son livre« L'Hôte Inconnu >l M. Maurice Méeterlinck,à pro­

pos des chevaux savants d'Elberfeld, incline vers l' hy'po thèse mé­

diumnique ou st,bliminale, pour expliquer les faits surprenants 
obtenus avec ces animaux. 

On sait que ceux ci,donuant le total par coups frappés i l'aile de 
leurs paltes, font des opérations très compliquées allant jusqu'à l'ex­

traction Je racines carrées et cubiques, et d'autre part, grâce à un 
alphabet spécial, ré?ondent avec humour aux questions qu'on leur 

pose : 

« O:i présentc,parexemple,à Muhamed - l'un des chevaux- le portrait 
d'une jeune fille qu' il ne connaît pas. - Qu'est cela? lui demande-t-on. 

Une jeune fille. - Po u,rquoi est -ce une jeune fille? - Parce qu'elle a de 
longs cheveux. - Et qu'est -ce qu'elle n 'a pas? - Moustache. 

On lui monfre ensuite l'image d'un homme sans moustache . -- Qu'est 

ceci? - - Un homme. - Pourquoi est-ce un homme? - Parce qu ' ii a les 
cheveux courts. 

1 Une autre fois Zarïf, le compagnon de Muhamed, fait spontanément à son 

maître la confidence suivante : Albert a battu _Hae nschen - Et une autre 

fois : Haenschen a mordu Kama. 
« Krall, le maître de ces chevaux merveilleux, est persuadé qu'ils co~~ 

prennent ce qu'on ieur dit et ce qu'ils di sent; en un mot que leur cerveau 
et leur volonté accon,1plissent exactement toutes les fon~tions d'une 
volonté et d'un cerveau humain. > 

· Tous ceux qui ont vécu en intimité avec certains anima1_1x, notam-

ment les chiens, seront d~ cet avis. 
, On reconn:iî t en eux, des caractères très nets, s'affirmant déjà 

comme ceux des enfants, avec des quali tés et des défauts di.fférents 

chez ~haque individu. 
·Certes, ces êtres semblent de l'humanité en herb~. Si on ne s'occu-
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p~it pas davantage intellectuellement d'un enfant, surtout s'il était 
muet, que nous ne nous occupons de nos frères inferieurs, je crois, 
que les manifestations intelligentes de l'être humain ne seraient pas 
Je beaucoup supérieures à celles de certains de nos toutous. _ 

Tandis que si on arrivait à trouver à ceux-ci un moyen <le se faire, 
mirnx comp1·en<lre, on obtiendrait des résultats presque aussi inté­

ressants que ceux que l'on obtient avec nos jeunes enfants. 

Mes lecteurs, qui ignorent les animaux, vont hausser les epaules, 
et ,se récrier. A ce sujet, et pour soutenir cette thèse, je veux leur 

citer quelques faits recueillis par George Roman~s - membre de la 
Société Royale, secrétaire de la ~ocié :e Linnéenne de Lomlrr.s pour 
l_a Zoologie, q~1i le::; publia rnus le titre <le !'INTELLIGENCE DE S ANI­

~Aux, dans la Bibliotheque scientifique I11ternationaie. 

Cet ouvrage fut presque entièremrnt co::npose sous les yeux de 
Qarwin, le grand naturaliste et physiologiste angLis. 

_ En ce qui ·concerne le Chien, Romanes, par l'anecdote suivante, 
prouve combien le se11timent de fierté, de dignité de soi-même, 
est développé chez certains individus : 

« j'ai possédé, écrit-il, un terrier de Skye qu'un mot ou un reproche, 

de la part de son maitre suffisait à rendre malheureux pour toute une 

jpÙrnée ... Pendant une absence qu ' ils firent, ses maîtres l'avaient confié à 
mon frère qui l'emmenait tous les jours se promener dans le parc; 'à sa 

grande joi~, car ces promenade~ constituaient ses seulès sorties. Or, un 

jout qu'il s'amusait avec un autre chien au lieu de suivre, mon frère lui 

donna u,ne tape, avec son gant, pour se faire obéir_ Témoignant par un 

regard son étonnement et son indignation, le terrier s'en revint à la maison, 

Le lendemain, il sortit de no :1veau avec mon frère, mais après avoir par­

couru une courte distance, il le regard.:!'. avec intention, et comme la veille 

fit volte-face d'un air plein de dignité. Ayant ainsi protesté de son mieux 

contre le traitement qu'il avait reçu, il se refusa désormais à accompagner 

mon frère. 

Du reste, ce terrier désapprouvait en général pour les autres, aussi 

bien que pour lui, toute punition corporelle : - S'il voyait quelqu 'un 

fp1pper ,un ,chien, il courait s' interposer en grondant et montrant les dents · 
d'un air menaçant. . 

, Quand je ,l'emmenais avec moi, dans mon dog car, ,il ne manquait 

jarriais:de s·aisir ma manche avec ses dents toutes les fois q-ue je fouettais 

ie-·cheval. » 

U_n , enfant sen5,ible1 mais muet aurait-il agi autrement? f ai 

• 
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remarqué moi-même que les chiens, en general, n'aiment pas à vo.i_r 
non seulement fraprer, mais punir leurs collègues. 

J'ai deux chiens, chaque fois que je gronde l'un, l'autre s'élance 
vers moi, fait le « beau ,, étend les pattes d'un air suppliant, 

demandant grice pour son compagnon. Si la faute est grave et 1ue 
je fouette; le 11011 coupable viendra se mettre sous les coups! 

Que cela serve d'exemple aux enfants! 

Il est notoire que l'on peut enseigner aux chiens l'usage des pièces 
de monnaie pour se procurer des friandises•; • 

A ce sujet, Romanes publie encore l'anecdote suivante,qui lui fut 
communiquée par M• Goodbehere, de Birmingham : 

« Mon ami (M. James Canning) connaissait un petit chien métis qui 
sitol qt.i'on lui donnaï't un penny ou un demi-penny le prenait dans sa 
bouche, courait à une boulangerie, et sautait sur le haut de la_ moitié infé­
rieure de la porte qui barrait l'entrée de la boutique, agitait la sonnette 
Ju dedans jusqu'à ce que le boulanger vint lui donner une brioche ou un 
biscuit en échangé de sa pièce. 

Qµand il n'avait qu'un demi -penny il se · contentait d'un biscuit . . mais 
pour un penny, il lui fallait une brioche. Un jour le boulanger, agacé par 
fa fréquence de ses visites, prit son penny sans rï'en lui donner en échange; 
mais le chien ne s'y laissa pas reprenère, posant sa pièce par terre, il ne 
permit plus au boulanger d'y toucher avant de lui en avoir remis la 
valeur. J> 

Les sentiments de jalousie et d'émulation sé>nt également très 

marqués chez le chien. 
· M. A. Oldham écrit à M. Romanes : 

« Notre vieux chien Charlie, atteint d'une affection des jambes, qui lui 
rendait .la mari;he très pénible, était tombé dans un état d'impotence à 
peu près complète, lorsque nous adjoignîmes à notre établissement un 
terrier d'Ecosse. L'arrivée de ce rival, qui ne tarda pas à acquérir nos 
bonnes grâces, rendit au vétéran toute sa vigueur sous le cruel aiguillon 
de la jalousie. 

Depuis lors sa ·vie se passe à suivre, surveiller et imiter l'intrus. Il lui 
faut absolument faire ce que fait Jack. Il avait renoncé aux promenades; 
mais maintenant il ne peut rester à la maison s'il voit Jack sortir. Il lui 
est arrivé plusieurs fois de se mettre en route avec nou~ croyant que Jack 
était de la partie; mais lorsqu'il s'apercevait de son erreur, il revenai t sur 
ses pas. Si l'on caresse Jack, il le regarde pendant que lq ue temps d'un 

•" ceil jaloux, et puis se met à gémir et à aboyer. > · 

Voici maintenant une autre histoire dont le héros, cette fois,· est 

un caniche français. 
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" Le Chanoine ••• étant un jour à déjeuner avec le pro;iri étaire du 
caniche, avait gratifié l'animal de quelques morceaux de bœuf. Mais appa ­
remment la portion lai ssàit à dés irer car, lorsqu'on eut quitté la tabl e, le 
chien se d1essa sur ses pattes de derri ère et mettant une patte sur le br<1s 
du chanoine (cérémonie qu 'on lui avait appris à pratiqner avec les James 
pour les conduire à la salle à manger) le conduisit vers la porte Curieux 
de vo ir cc qui all ai t suivre, mon ami se laissa faire . Mais au li eu des.: 
diriger vers la salle à manger, l'intelligente bête le conduisit à travers un · 
passage, lui fit descendre un esca li er, et l'a mena enfin au garde -man ge r, à 
proximité du rayo n su r lequel se trouvait la pi èce de bœuf. Pour- récom­
penser sa sagac ité, le than9ine lui donna un ::,etit morceau de viande et 
s·cn revint au salon. Le chien n'était pas encore satisfait; il essaya bien 
de renou veler le moyen qui lui avait réussi, mais voyant que mon ami ne 
voulait plus s'y prêter , il courut_ à l ' antichambre, pri t sur la table le 
chapeau du Chanoine, et s'en alla se cache r sous !~ r,,yon où se trouvait 
l'objet dc_sa convoitise. C' est là qu'on le trou va chapea u à la bouché, 
attenda nt que mon ami vint le chercher , et comptant sur un morceau de 
viande par la même occasio n. » 

J'espère gu·on le lui Jonna , il l'avait bien mér ité! 
Les personnes qui ignorent la race canine seront fort étonnées de 

ces anecdotes , et sans b. pers '.J nnaliré du narrateur elles hausseraient 
les épaules et crieraient à l'in vraisemblance. 

Et pourtant! 
Moi,qui depuis six ans, vis dans la compa gn ie très intime de deux 

chiens, je reconnais qu e tout cela n'a ri en d'extraordinaire. 

Ces esprits sont rçs té~ ténébreu x pour ceux qui ne ve ulent pas 

savoir y lire; pour les autres, homm es- et chiens se co mprennent 
sans paro le. 

Mais, il faudr ,1it !aire un gran d effort de p:1tience , chercher un · 
moyen ingénieu x, d'entente ; trouver un langage qui permettrait 
à nos modestes frères de traduire, _ mieux que par gestes, leurs im­
pressions. 

Alors, oh l alors s'ils pouvaient nous dire ce qui se passe parfois 
au fond de letl°rs pauvres âmes, en face de l'injustice, de la brutaiité 

de l'abandon, nous serions sans doute épouvantés, épouvantés du 
mal que nous avons tait si souvent, si inconsciemment,à des êtres 
sans défense, mais dont les âmes sensib les et intelligentes nous 
sont si profondément attachées . 

. P,our.quoi 11' es~ayerions -nous pas de correspondre avec eux au · 

m6yën de coups frappés? On est bien arri\·t à s'ent re tenir avec 1_. ne · 
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table; pourc1uoi n'arriverait-on pas à causer, par ce moyen, avec nos 
frères inférieurs: Les chevaux d'Elbe_rfeld, le chien Rolf ne s'expri. 
maient pas autrement. 

. . ' 

Pour commencer, qUe les lecteurs qui s'interessent à l'esprit ani• 
mal essayent d'obtenir une réponse intelligente par oui et par non, 
simple~1ent : 

3 coups pour o,ui; 2 coups pour non; ou oui en levant la patte 
droite, non, en levant la patte gauche. 

Voilà plusieurs mois que j'û tenté ce moyen avec mes chiens. Je 
dois avouer que l'un comme l'autre _y apportent une très mauvaise 
volonté. Ils paraissent trouver inutile cette façon Je s'exprimer , et 
quand je demande par exemple au plus attentif : -- Rano as-tu 
soif? Au lieu de frapper 3 coups, Rano trocive plus simple d'aller 
se mettre le nez sur son bol ,·iàe. 

Pourtant, dans les cho:~s graves,il sait répondre sans trop se faire 
prier. 

Quand un méfait, par exemple, a été commis1 et que je demande : 
- Est ce toi? - La patte se lève bien vite et frar,pe deux coups. 

Mais si j'ajoute : - Alors, c'est Nemo. Faut-il le battre? Invaria­
blement,il m'est répondu : - Non ; car jamais Rano n'aime à voir 
son compagnon puni. (Les envieux gagneraient à posséder le cœur 
d'un chien!) 

L'autre jour encore, l{ano qui souffre d'une oreille, étant la proie 
d'une crise plus douloureuse, m'avait demandé secours. A la cuisine, 
je préparais la lotion qui devait lui ap;>orter le soulagement,et pour 
lui faire prer.<lre patience je lui disais doucement : - Tu souffres, 
mqn pauvre chien ; tu as mal à ton oreille ? 

Je ne demandais, certes, pas de réponse; mais lui, monté sur une 
.chaise près de moi, me saisit le bras, et a grands coups de patte, me 
frappa les 3 coups affirmatifs. 

Je conseille donc aux lecteurs possédant des chiens, de tenter ce 
premier essü de langage. 

Si le chien est jeune, et suivant le résultat obtenu, ils pourront 
s'avancer plus loin : enseigner les .lettres et les chiffres. 

Il est très facile aussi d'apprendre au chien, un certain no511bre 
de mots. - Pour cela, il ne faut pas lui faire une longue phrase, 
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mais prononcer le mot tortement, avec une sorte d'emphase, afin 
d' r ttirer so1i attention. 

rAu bout d'un certain nombre <le fois, (assez vite en général) on 

verra qu'il c<?mprend très bien !',tete ou la chose que représente ce 
mot. 

Mes chiens ont ain si, à leur usage, un dictionnaire qui compte 
beaucoup de mot~. 

Au moment où tant d'êtres souffre11t, iâchons de trouver un 
moyen de rendre l'hom111e, sinon meilleur envers lui-même, au 
moins plus juste envers nos frères inferieurs. Forçons le à recon­

naître leur intelli gence, Îeur dévouement, et prouvons-lui quels 

:unis sincèrès, fidèles, il peut trouver en eux. _ 
Lamartine, le jeune et beau poète de Jocelyn, n'a pas décl'aigné 

leur humble amitié : 

0 mon chien, Dieu seul sait la distance entre nous; 
Seul il sait quel degré de l'échelle de )'être 
Sépare ton instinct de l'âme de ton maître; 
Mais seul il sait aussi par quel secret rappçnt 
Tu vis de son regard et tu meurs de sa mort, 
Et par quelle pitié pour nos cœurs il te donne, 
Pour aimer encore ceux que n ' aime plus personne : 

Oh ! viens, dernier ami que mon pas réjouisse, 
Ne crains pas que de toi devant Dieu je rougisse, 
Lèche mes yeux mouillés, mets ton cœur près du mien, 
Et,seLJls à no us aimer, aimons-nous, pauvre chien l 

En terminant, je demande aux lecteucs qui ont pu être témoins 
de faits tels ceux rapportés parRomanes,prouvant l'intelligenceet la 
bonté <le la race canine, de bien vouloir m'envoyer ces documents. 

Je les destine a un ouvrage qui doit paraître après 12 guerre, et 
qui a pour objet de rendre la jeunesse plus pitoyable à l'égard de 
nos amis, les chiens. 

CARlTA BORDERIEUX, 
de la Société des Gens de Leitres, 

23, Rue Lacroix_, Paris, XVII•. 
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Vers la Fédération Spirite (i) 

Dès efforts généreux, mais timiJes encore, ont été tentés pour 
réaliser, d;rns notre pays, la FéJér~tion spirite. Malheureu~emer.t, 
l'indifférence, un défau t de zèle, une sorte de défiance, des ri va liçés 
mesquines entre groupements, Jes questio1{; de personnalité, o_nt 
paralysé ces efforts." · 

Il appartient auxchets de groupe _de -prérnlre une d~cisiot~ rapiJe. 

Certains d'entre eux sont réellement qualifiés pou r préJJarer ce 
rapprod1ement indi spensable entre tous les spirites français, et ·ils 
ont toute chance d'ê tre éc-outés et ;econdés. 

Ne peut-on, dès mai11tenanr, rapprocher tuus les groupements 

existants, tot1t en conservant à clu::un d'eux une complète autono­

mie intérieure et un e libertc': <l'acti011 absolue pour les recherch es à 
effectuer d111s le do·mainè ex ; lrirnental. 

Le premier tr:i.vail à fai re consisterait, pour le moment, à fixer 
détinitivemrnt le titre. de cette Fédération et à donn er à chaque 

groupe adhérent un numéro d"ordre sous lequel il figurerait cons­
tamment, avec son titre particuli er , tLrns la nomenclature génécde 

de tous les groupes fédérés . 

. Bien entendu, ce numéro d'ordre ne saurait, eq au-cun_ c-as, crt,er 

un droit de préséa nce quelc.onque, chaque grou pe devant res.;er 
entièrement au tonorne. 

Toùs ltc>s ans, à un e date convenué', pou i rait_ se ,té'nir, un ~~11 -

grès fédératif où chaque groupement serai t rep1·ésent~ pu un ou 
plu~ieurs de ses membres, selon le chiffre Je ses adhérents ou l'im­

portance des ques tions à l'ordre du jcH, r. 

A ces assemblées annuell es , l'es groupes recev raient à tour· ,de 
) 

rôle la rnis~ion de centr:tlise r _pendant une ann ée ou plus, les docu-

ments et comm unicati ons adre;sés à la Fédération, à l'éxclusion ' . . . 

de ceux aLlrèsses à chaque groupe en paniculier. 

· Un ou plu.sieurs'-groùpes - selon le no:1~b ie des adhérents ~ 
serair:nt ainsi ch irgés, seul ou c.:njoi ,it~:n ~nt , d~ _s0Jte:1ir le,,in té­
rêts de toute l.1 Fédération, 

Ui1e trè3 légère cotisaLion pirc':e par c!ü 1~1e grou p?, nriab!e 

.( 1) V,uir. la-'Reuue ,fe! M ,rs , page. bg·, 
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selon le nombre des adherents constituerait la caisse de la Fédéra"' 

tion. 
Le montant de cette ca isse, peu élevé du reste, serait tour à tour 

en possession de chaque groupement mandaté par la Fedération. 
A chaque changement, un rapport présenté par le groupe rési­

liant ses fonctions serait dressé et remis à tous les autres groupes 
pour être ensuite approuvé en Assemblée générale fedérative , 

Nous ne pouvons ,dans ce co •.irt exposé, entrer d:rns tous les dé : 
tails de fonctionnement, ce qui serait, du reste, pré nu• uré, mais 

nous voulons seulement faire entrevoir la possibilite de l'entente 
en pareille matière sans que le budget particul_ier de chaque 
groupe soit notablemènt greré, les frais fédératifs se born :rnt, sur­

tout au début, à des dépenses de corresponèances ou de très 

légers achats <l'imprimes ou de papier, 
Malgré l'autonomie absolue des différents groupements, une 

parfaite solidarité réuniràit bientôt tous les membres de la Fédé­

ration . 
Leurs travaux parallèlès discutés, toujours mis en lumïère, 

adroitement propagés dans tous les milieux par des livres, des bro­
chures, contribueraient à affranchir les hommes de tous les préju­
gés religieux, des oblig,ttions L1ctices, 'des restrictions inutiles qui 
encombrentla morale traditionnelle et que les religions semblent 
avoir accumulées à plaisir pour se tourmenter récipro'quement. 

. « On parle depqis longtemps du Spiritisme!. on en parle au­
« jourd'hui encore autant que jai11ais et l'on en parle le plus sou­
« vent au hasard ». 

Voilà les lignes que nous trouvons en tête d'une brochure éditée 

en r9r4, et dans bquelle l'auteur a la prétent;on de prouver que 
le spiritisme est démoniaque. 

Nous devons lui rendr_e cette justice c,ue les lignes ci dessus 
citées sont justes, trop jmtcs hélas. Ce ~ont, du reste, l,<?s seules 
ayant du sens dans tout l'ouvrage empreint du sectarisme catho­

lique, le plus outrancier qu'il soit po~sibl~ d'imaginer. 

Si tous les spirites sincères faisaient · un · effort p9ur s'unir, ils 

arriveraient _sans aucun doute, à bref clélai, :1 mieux faire ,c~,nnaître 
lé spiriti~me consolateur, le spiritisme qµi n'a ;:ieJ1 de démonf;que, 

màisJ qui se reclame, a~1 con traire, de toute la -lu mi ère· pure et 
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bienfaisan te que la Divin ité com1ntissante verse inlassablement et 

à flots sur nos têtes. 

Et pour cc:la, un peu d'union s~1~fir.1it, un peu dt bonne volonté, 
un léger effort. 

E, t-ce trop J ema:,Je r à des croyants vérit.ibles, à des gens que 

le S?iritisme a rc:levés et atfranchis 111:Jralement, cons~lés divine­

n1ent, et dont les yeux longte1nps .fennés ou p:i.rfo is go11fl~s p~r les 
l.mnes , ~e sont enfin ouverts et séchés à la lu ·n ·èt·e r.1Jieusè de la 

. Véri:é f 

PAUL BODIER. 

La merveille. dé Watseka (il 

La merveille de W ,1tsi.: b,rapportée par M. Chevreuil,pcut se ré­

sumer a1ns1 : 

Pendant près Je 4 moi s, une jèune fille, Lurancy Vemrnrn, a 

perdu sa pe rsonn~lité propre et incarn é une personnalité étrangère, 

qui était celle d'une :1utre jeune fille, Mary I~off, morte dep ui s plu­

sieurs a-nnées et qu'elle n'a va it jamûs connue. 

A l'hypothèse spirite j'oppose l'explication naturelle -1ue va.ici : 
r· - M,try Roff est morte et bien. morte, e'.le n'est pour n en 

dan s cette affaire. 

2· Lu1ancy Vennurn n'est qu'un instrument, la panne fille n'en 

peut mai s. 

3 · - Le vé ritable artisan clu phénomène est une ti erce personne, 

qu'il est difficile de Jési6ner d'une façon ferme. Je soupçonne 

M. Roll, à Jéf:tut M111e Roff, il défaut le Dr Stevens. Pour fixer les 

i..lées disons : c'est M. Rolf. 
4· - M. Roff n'est _p:ts seulem ent l'op :!: r.iteur qu'on -ignore, il est 

( 1) Voir les Numéros de la Revu e de janvier d de février 1918. 
D.Ssireux de rnont_1er notre imp~1tialité nous n'!;,é sitons pas à publier l'arti• 

cle de '.Il 8JrJ011nct, afin que nos lecteurs puissent j uger par eux-mèmes, 
des hypothè; es lus1rdée3 qu'il frnt accunrnler pou r essJyer de détruire la 

preuve i1 9.111édi, te de la :Su•·vie qui résulte de ce fait in téressrnt. 
L 'article sui , ~Lt -de M. Chevreu il répond d'ailleurs cornplè'.t men t à celui 

de 'M. BJrd 011net. et nou s pens .rns· que la pulémique s<?ra close ave , ces · d eu x 

art icles. 
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l'opérateur qui s'ignore lui-même. Il travaille \ Car je le suppose de 
bonne toi) complètement a l'insu de son esprit conscient. 

5 · - M. Roff, opérateur exclusivement parapsychique, a fait sur 
Lurancy Vennum ce que l'opérateur ordinaire fait sur son .sujet 
ordinaire : il l'a subjuguée, il a étouffé: le moi normal, il l'a plon­
gée dans l'état hypnotique. 

6· -· · Puis, operant toujours par les seules voies parapsychiques, 
il a t~it du cerveau de Lurancy Vennum et du sien un seul et 
même cerveau composé, a <leux parties )ibres dans l'e~pace, mais 
sans solution de continuité, le rapport restant constant par la ma­
tière cosmique. 

T - Enfin il a fait un rê ve, il a fait un travail d'imagi·nation, il 
:1 dit : Cette fille est ma fille, et il l'a fait vivre comme sa fille. 

Voilà la clé du mystère. 
i Si vous voulez bien publier cette interprétation, • ;10us venons ce 
qu'elle deviendra sous les coups de la critique. 

, L. BARDONNET. 

Réponse à M. Bardonnet 
La conception de notre aimable collègue n'est évidemment pas 

la nôtre, mais nous nous ferons un plaisir de lui exposer notre 
point de vue. Cette explication n'est pas nouvelle, .:'est celle de la 
très complaisante télépathi e, aidée de son compère l'inscons­
cient. 

J;:lle ne peut pas donner la clef du mystère, parce qu'ell e ne 
s'appuie sur aucune analogie physiqu e. L'hypothèse, Spirite, au 
contraire, repose sur <l es faits, s'appuie sur des expériences et trou"'.e 
s_on analogie dans l'action qu'exe rcen t les vivan ts sur les organes 
étrangers. Ainsi, l'esprit d'une personne éloignée peur agir par 
l'écriture, ou le oui-ja, sur les muscle5 d'un médium ; il peut sou­
lever une table avec la force des personnes, réunies a;itou r 
d'elle, etc. 

La doctrine Spirite proteste contre cette idée que l'action · des 
esprits ,est surnaturelle, et cette préoccupation d'éviter le surnatu­
rèl suggère, à certain ts imaginations, des hypothèses un peu extra­
vagaq,tes, .puis9 u 'ell es acçordent au cerveau humain des facu I tés 



l 

REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITIS~AE 1 13 

impossibles, en dissimulant sous une inconscience supposée toute 

l'invraisemblance de cette supposition. 
Ici, M. Roff, operateur qui s' ignore lui-même, aurait suggere· la 

come<lie de Lurancy Vennum en l'i1; citant à jouer le personnage de 

Mary Roff. 

J'adopte, pour un instant, l'hypothèse irnaginee par notre con­
frère et je l'éxamine en regard des fa ï'ts. 

Je la trouve franchement surnaturelle. 

Les physiciens, en effet, considèrent l'esprit comme une ~hose 
surnaturelle parce qu'ils posent en principe que chacun de nOus 
n'est qu'un amas de particules, n'agissant que sous le coup d'une 

excitation. C'est donc dans cette hypothèse que M. Roff, opera· 
teur à-côte, fait,du cerveau de Lurancy Vennum et du sien·, un_ seul 
et même cerveau . 

Mais, si les deux cerveaux n'en font plus qu'un, le phén~mèn'e 
se produirait tout autrement; la manifestation prendrait, alors, 
les formes et apparences d'une incarn-ation de M. Roff et non plus 

de sa fille. Lurancy Vennum en voya nt venir Madame Roll et sa 
fille, qu'elle 'n'a jan~ais vues, devrait . s'écrier: ---Tiens . . ! voici 
ma femme et voici ma fille. Tandis qu 'elle s'~crie :_- Voici ma 

mère et voici ma sœur ! --- Et,' comme il est bien invraisemblable 

que M. Roff ait pense à cette forme de la suggestion, on ajoute 
que cela s'est passé dai1s l'inconscient. 

Mais l'inconscience, comprise ainsi, n'est µas naturelle. Toute 

action coordonnée doit être consciente quelque part. L'inconscience 
n'est qu'une chose relative et particulière à l'indi\'idualité igno­

rante <le son acte. Mais la pensee traduite en acte, et qui ne s@rait 
consciente nulle part , serait une manifestation surnaturelle. 

D'ailleurs qui ne voit qu ' un cerveau , dependant d'un autre à c,e 
point là, aurait donné mill e autres man ifestation s que celle <l es 
souvenirs particuliers à M1ry Roff ? L'act iJn, a1 ns1 exe rcée 
par M. Roff, aULlit né-: essairement <lepasse le ro le <lLI p _:rso n­
nage fictif. ~es affaires personnelles, ses o~cupations Je ch :iq ue 

.jour, ses soucis professionnels auraient idluence Lur.rncy Ven­
num si tous les deux n'a vaient eu qu'un seul et même-cerveau -; or 

rien de cela ne s'est jamais produit. 

Ainsi l' hypothèse Je notre éminent confrère nous place en• plefü 
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surnaturel, car je ne connais de surnaturel que ce qui de passe les 
possibilites de la ,,ature, Pour le psychiste qui aJm et l'action à 
distance, comme une preuve J'entité reelle et cl'activite psychique, 
.,il n'y aurait rien de surnatur~l; m:lis, pour le physicien, qui nie 
l'esprit, en affirmrnt que l'acte est inhéren t à l'agent physique 
qui le p:·oduit, cela serait surnaturel. L'acte ne peut pas se produire 
à distance. 

Donner et retenir ne vaut. M. B.1rJonnet, physicien, nous dit 

9u'il ne peut pas penser avec l'espr.it de son voisin, mais M. Bar­
donnet , psych iste, pour expliquer le cas de Lurancy Vennum, nous 

_affirme qu'elle pense avec le cerve.1 u de M. Roff. 
Seul, le psyc l1iste, pe ut adm ettre cela; oui, Lurnncy Ven ·1um est 

bien influencée par le -cerveau d'un autre, c'est-à-dire par l'esprit 
de la personne décédée ; mai:; ,l'hypothesc ,purement imaginaire,qui 
att ribue !'.action mrnifestée à la suggestion i!1C011scien te de M. Roff, 
·se heurte vraiment a trop d'invrais : rnblances. 

L. CHEVREUIL. 

Victor Hugo spirite 
III 

La rr:ort n'est qu'une halte, une hê­
telle,ie qu· s'ouvre, sombre et fun è'Jreau 
milieu de la nuit et d'oü le , voyage ur 
s'envole g~iement le _ matin, o ub '. iant ses 

b d gages. 
ARS ÈNE HoussAYE. 

Nous s.1 vons par l'inéJit Journal de l'e::il ·quelle terreur inspi­

raient à Yi..:tor Hugo les apparitions ét les Esprits frappeurs. 11 
. avait des cauchemars continués pendant la veille. Son sommeil 

était .trouble paries rr·ndez-vous que lui assignait le fantôme de la 
Dame blai1che de l'ik 

Oli ! cette dame blanch e! Elle l'intriguait beaucoup.· Où plutôt 

el!e intriguait beaucoup auprès de Victor Hugo. Nous l'avons ren­
. con tree p:1rmi les habi tues des soirecs spi ri tes de M.irine-Terracè. 
- L'importune s'incrustait chez son hôte. Admise au salon, die le 

poursu ivait d.111s l' escalier. Eile lui bisait moins des revelations 
. que des déclarations. Bref, el!.: tirait un parti merveilleux .de son 
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incognito qui ne lui messayait pas et gui ajoutait même à son per· 
sonnage le charme irritant d'un loup de satin. Il ne semble point,en 
tout cas, gue cette insi stance ni gue ce mystère aient déplu à Victor 
Hugo gui marivaudait volontiers avec elle. 

C'est à el:e gu'1l fait allusion dans ses trois contemplations : 
Horror, - A celle qui est voilee, - App1rition. Nous sommes 
Tieureux de les citer. 

Esprit mystérieux qui, le doigt sur la bouche, 

Passez ..... Ne t' en va pas ! parle à l'homme farouche 

Ivre d'ombre et dïmmensite. 

Parle moi, toi , front bl anc qui dans ma main te penches! 

Réponds moi, toi qui luis_ et marches sous les branches 

Comme un so uffl e de la clarté! 

Est-ce toi que chez moi minuit parfois apporte? 

Est-ce toi qui heurtai s l'autre nuit à ma porte 

Pendant que je ne dormais pas ? 

C'est .donc vers moi que vie nt lentement ta lumière? 

La pierre de mon seuil peut-être est la première 

Des sombres marches du trépas. 

Peut-être qu'à ma porte ·ouvr'ant su r l' bmbre immen,e, 

L' in vi sible escalier des ténèbres commence; 

Peut-être, ô _: pâles échappés 

Quand vous montez du fond de l'horreur sépulcrale, 

0 morts quand vous sortez de la froi<:l e spirale, 

Est-ce chez moi que vous frappez? ..• 

Sois la bienvenue, ombre, ô ma sœur, ô fi g ure 

Qui me fais signe alors que su r l'énigme obscure 

Je me penche, sinistre et seul ; 

Et qui viens, m'effrayant de ta lueur s11blime, 

Essuyer su~ mon fro nt , la lueur Je l' abi1~ .e 
Avec un peu de ton linceul 

Mari11c-Terrace, 30 mars 1854. 

1l celle qui eat voilée 

Tu me parles du to.nd d'un .rêv.e 

Comme une âme parle aux vivants, 

Co rn me l'écume de la grève 

Ta robe flotte dans les vents . .. 
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Tu :r.e dis de loin que tu m'aimes · 

Et que, la nuit, à-l'horizon, 
Tu viens voir sur les grêves blèmes 
Le spectre blanc de n11 maison ... 

Parfois, comme au fond d'une tombe, 

Je te sens sur mon front fatal, 
Bouche de l'inconnu d'où tombe 
Le pur baiser de l'idéal.. .. • 

r.hange en perles dans mes décombres 

Toutes mes gouttes de sueur! 
Viens poser sur mes œuvres sombres 
Ton doigt d'où sort une lueur. 

Marine-Terrace, Janvier 1854. 

a pparitlon 

Je vis un ange blanc qui passait sur ma tête. 
Qu'est-ce que tu viens faire, ange, dans cette nuit? 
Lui dis je. Il répond it: « Je viens prendre ton â:1,e. » 
Et j'eus peur, car je vis que c'était une femme . . . 

Et l'ange devint noir et dit : « Je suis l'amour. » 
Mais son front sombre était plus charmant qu~ le jo~r. 

Jersey, septembre 1853. 

Autour Je Victor Hugo, on prit o:nbrage de cette omb_re. Tant 
qu'il ne s'était agi que <le Shakespe.1re, de Walter Scott, de Mo­
lière, J'Eschyle ou d'autres reven1nts de moindre importance, 
Mme Hugo avait toléré leurs assiJuités; après tout, les allées et ve­
nus de ces Esprits troublaient la p.lix <le la 1111ison, nuis pas celle 
du mbnage. Dbsorm1is, il en alla it to t1t antre:nent . La p,ttiencè 
poussée plus loin se fût méprisée elle-même. Alors c'était là scène 
d'intérieur, b:unle ... Mme Hugo était, à M,irine-Terrace, le seul 
homme de la maison. D'abo1·d ~branlée, co:nme tou s les autres, le 
soir où était apparue Léopoldine, elle n'avait pas tardé à se repren­
dre. En particulier, elle s'éttit toujours refusbe à admettre qu'il y 
eût <l es âmes dans les cailloux, dans les plantes et dans les bètes. 
Son gros b:m sens prctestait. Ellc! . tir.1it <le cette incrédulité virile 

une sorte de benefice ·mor.d avec leque: elle jouait avec l'habileté 
~ . 

consommée d'une lemme contre la crédulité de son nuri. Sa nuu- . 

vaise humeur s'épanchait en repro-:hes de pusillanimité. 
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Ces querelles domestiques contribuèrent elles à faire cesser les 
expériences spirites de M.irine-Terrace? On ne le sait. Ct qu'il y a 
decertain ,c 'est qu'on n'y fît plus tourner de tables à partir du prin­
temps de 1854. Mais le front de Victor Hugo gardera toujours b 
marque de ce redoutable tête-à-tête avec le mystère. Sa poésie en 
retirera un bénéfice incalculable; son imagination se trouvera dé­
sormc1is libérée par ces expériences et sa puissance cr~atrice fut 
décuplée. 

à suivre ISIDORE LEBLOND. 

Les idées du professeur Morselli (i) 

(Traduction de Luce e Ombra) 

A .:eux de nos lecteurs qui ne le savent pas nous rappellerons 
que M. He~ri Morselli est un des plu5 grands .savants italiens: 

Psychologue, psychiatre, anthropologiste et philosophe, profes­
s~ur à !'Athénée de Gènes, directeur du ~Canicomium de la même 
ville, à la tète d'une grande clin ique pour les maladies mentales, 
écrivain élégant et puri ste, le professeur Morselli jouit d'une grande 
renommée en Italie et à l'étranger. 

Il appartient à l'école matérialiste ou, mieux, comme ille préfère, 
moniste-mécaniciste. Il y a une quinzaine d'années, non seulement, 
il ne connaissait pas le spiritisme,mais il s'en moquait et regardait 
ses partisans comme des hallucinés, sinon comme des fous. 

En 1908, après avoir assisté à une série de séances avec le fameux 
médium 'napolitain Eusapia Paladino, M. Morselli publia un ou­
vrage en deux volum~s sous le titre : Psychologie et Spiritisme, dans 
lequel il exposa les résultats de ses observations. 

Dans ce livre, il dut reconn:IÎtre l'authenticité de tous les faits 
qu'il avait niés jusqu'alors; il y passa en revue les phénomènes 
de typtologie, les matérialisations ~n pleine lumière, les -incarna­
tions, les lévitations du ~édium et des objets, les effets lumineux, 
de formes et d'intensité très différentes, etc. -

(1) Nous n'hésitons pas à faire connaî tre les idées des adversaires du spm• 
tisme, car on pourra se convaincre que leurs arguments sont . véritablement 
sans valeur,. quelle que soit l'avtorité M ceux qui les produisent. 

N. D. L, &: ~, 
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Enfin rien ne manqua au tableau de là médiumnité Eusa­
p1enne. 

M. Morselli fit de tout cela un exameri minutieux, entremêlé 
d'observations, soit au point de vue psychologique et psychiatri­
que, soit au point de vue purement scientifique. 

Il va sans dire que dans ces deux_gros volumes, il y a beaucoup 
de bonnes choses, mais il s'y trouve aussi quantité ·d'observations 
trop hâtives et soperficielles exposées avec prolixiré et parse­
mées d'aphorismes non démontrés,de jugements dus évidemment -à . 
des idées préconçu es .' 

Celà' 6te beaucoup de valeur à l'ouvrage, qui demeure peu per­
suasit, parce que M. Morselli, pour nier à.tout prix l'intervention 
des esprits, fabrique la théorie de l'ésopsychisme, c'est-à-dire que 
les forces organiques du médium, peuvent être projetées en dehors 
de lui inconsciemment. 

Ces forces associéès aux souvenirs subliminaux et à la propriété 
qu'a le cerveau du médium d'idéo-plastiquer des idées-formes, se­
raient capables, selon le profe!sseur Morselli, de créer des fantômes 
complets, agissant dans l'ambiance, comme des êtres vivants (tel 
John King). 

L'œuvre de M. Mor,elli fut, naturellement, mal accueillie par les 
spirites, lesquels reconnurent tout de suite la vaéuité de ses conjec­
tures. Mais comme ce livre attestait aux autres scientistes incré­
dules la réàlité des phénomènes médianimiq ues, on le considéra 
comme utile à la propagande, et on s'abstint) sauf peu d'exceptions, 
de le critique~ comme il le méritait. 

Et~ se couduisant de cette façon,les spirites ita:"iens avaient l'espoir 
que dans un second ouvrage, et après de nouvelles :recherches, 
M. Morselli aurait fait un autre pas en avant, en . acceptant, si non 
la théorie spirite, du moins quelqùe chose se rapprochant de nos 
idées. 

M3is, hélas ! le contraire s'est produit ! 

Le·pro1essëùr, quln.'.f pfos expérimenté avec·des médiums impor­
, tants, depuis ses séances avec Eusapia, n'eut pas l'occasion de taire 

des comparaisons ni de pouvoir vérifier tous les phémonènes mé 
dianimiques, · et précisément ceux qui ne sont pas imitables ou 

-. ~ 
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reproduisibh:s par la science humaine, ·M. Morselli, dis-je, a fait 
machine en arrière. 

Il s'est produit pour lu; ce qui arrive à tout le monde : ses sou• 
venirs se ~ont effacés, les incidents les plus significatifs ont été ou­

blies; les phénomenes importants qu'il avait vus peu de fois ou 
autour des4uels il avait pruJemment glissé ont été diminués de 
valeur par les doutes, et ainsi M . Morselli s'est ancré plus pro­
fondément dans sa theorie et, je dirai, dans ses formuLes précon­
çues! ... 

La preuve de cela se trouve dans la revue spirite italienne Luce e 
Ombr11,nne Jes ,eu les qui n'ait pas suspendu sa publication pendant 
la guerre. _ 

Or, il y a quelques mois, j'ai publié un artic!e sous lé' titre : Per­
sonnalz'tés spiriteJ et subsconscienJ,es dans lequel je faisais ressortir les 
différences qui existé'nt entre les personnalités spmtes vraies et 
propres et celles factices,créées par l'imagination subconsciente _des 
pseudo-méJiums, ou par suggestion. 

Je soutenàis les idées qui sont communes à l'école spirite, en me 
servant pour mon argumentation des citations de l'œuvre de M.De­
lanrie, R.._echerchei sur la médiumnité, que tout le monde devrait 
con naître. 

C'était un article purement objectif, duquel M. Morselli fit une 
âpre critique en affirmant que j'avais tort de soutenir les proposi­
tions suivantes: 

r 0 D:rns les sujets hypno -hystériq~1es la représentation d'un 
certain pcrsonnaf!e · arrive toujours à "la suite d'une suggestion du 
dehors. 

2 ° Les personnalités médianimiques ne sont pas suggérées par 
aucun opérateur présent. 

3° Les personnalités médianimiques se distbguent des hystéri­
ques et hypnotiques parce qu'elles ont une volonté propre1 et des 
q:.ialités intellectuelles et morales différer.tes de celles du médium. 

4° Les pers~nnalités spirites sont constantes et cohérentes, tandis 
qu e celles qui apparaissent dans le délire des aliénés sont fragmen­
taires et incohérentes. 

5° Les personnalités spirites ne se suppriment ni ne s'affaiblis­

sent par les suggestions ·contraires,tandis que l'opérateur peut• mo• 
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difier lt même annuler complètement les personnalités hypnoïdes, 
G0 Les personnalités spirites agissent plus ;fortement sur le mé· 

dium lorsque l'état de trance est plus profond . 

. Le professeur Morselli _faisait. à cette argumentation qu'il avait 
résumée dans les propositions susdites, les critiques que nous 
pouvons impartialement récapituler ainsi : 

- 1° Il n'est pas vrai que la suggestion de certains personnages· 

soit faite généralement par l'hypnotiseur : au contraire, l'histoire 
des personnalités multiples « qui forment un admirable ' chapitre· 

de psychopathologie écrit par Azam, Janet, Morton Prince, 
Jury, etc., est là pour nous indiquer l'origine autonome, sans 
suggestion de cette sorte. » 

M. Carreras répète une vieille affirmation qui" remonte à Mes­
mer, Saint-Germain, Cagliostro, l'abbé Faria et plus récemment à 

Dônato, à Pickmann, etc., et à tous ces exploiteurs de l'ignorance 
et de la suggestibilité du public, selon laquelle pour hYl'notiser 
(M. Carreras avait écrit magnetiser) il faut posséder une grande 
force <le volonté et de l'habileté personnelle, 

C'est u:1e erreur! L'état d'hypnoi:e, comme l'hystérie dont il est 
juineau et fils en même temps, ne naît p:ts àans les suj ets par ac· 
tion du dehors, mais c'est le résultat de leurs impressions, percep· 
tians et émotions: c't:st -à-dire un état ab-intra. 

2 ° Le professeur Morselli croit que les personnalités médiumni• 
ques sont toujours le résultat de suggestion·s. 

« Toute la technique spirite depuis soixante ans est fixée pres­
« que inva riablement et n'est qu'un procédé compliqué de sugges· 
« tian ». 

Pour cette raison il est très inexact de dire que les personnalités 
spirites se présentent spontanémerit. Cela est si vrai que dans les 
séances d'Eusapia, il faut que les assistants soient les premiers 
à appeler son fameux John, et à insister pour suggestionner le 
médium. 

L'histoire que M. Morselli a écrit sur le co1._npte de fclm King, 
démontre évidemment, selon lui, que ce baroque représentant de 
l'Au-de-là ,< n'est qu'un produit du subliminal d·Eusapia systéma­

tisé. >i 
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· Croire le contraire, est digne de la pir(ignoi•ance des cercles spi­

rites de village. 

3° Il n'y a pas de différence entre les qualités morales et intel­

lectuelles médianimiques et celles des hys tériques. Au contraire,les 

exemples de personnalités doubles abondent chez les hystériqu_es, 

lesquelles ré,vèlent des caractères et des intelligences, non seule­

n,1ent différents, mais même oppüsés à ceux du sujet éveille cc;t 

normal. · 

Le vrai psychologue ne tarde p1s à s'apercevoir que les contrastes 

si célèbres entre la présumée volonté de l'esprit eî celle du médium 

ne sont autre chose què l'association d'idées p1r contraste dans une 

unique conscience et subconscience com ,ne cela arrive, à diff~rents 

degrés chez tout le monde. 

Les litiges d'Eusapia avec John sont ridicules. 

4° C'est une .grosse faute que celle d"affirmer que les personnalités 

5pirites sont constantes et cohérente5 ; trndi s que cd les des aliénés 

sont fragmentaires et incohérentes . 

Au contraire, dans la majorité des délires systématisés (paranoï-' 

ques), il existe un e co!i~rence et une const:mce tout à fait phéno­

ménale. 

- Il y a ,des affinites s·irpre 11 a11te3 ent?·e les personnages inèonnus 

du délire des lullu ciné;, para :10ï.p~s; hystériques, etc., et les. 

« entités'» des séances médian imiqu es . 

- Ce sont les mêmes idées barro 1ues, les nJêmes ,créatio1: s tantôt 

puériles et tantôt groresques ! 

La preuve clinique de cette i,le11tité est donnée par les cas assez 

fréquen ts dans lesquels un sujèt p1s;e de la mediumnité à lla folie 

reconnu~! 

M. Morse Ili déclare qu'il ne dit pas « comme des · aliénistes peu 

rr documentés l'ont ecrit, q-ue le spiritisme soit de la vra ie foli e ii il 

soutient simplement ·que dans les cas de dé lire spirite, qui conduit 

les sujets à h mai ,on dès foJs, le m<':lange des phé!!om'en es es t :rel 

que l'an 1lyse rr psy.chologigue ne saurait p1s dire où finit l'élemetit 

« supernormal et où commence l'anormal. >> 

.Pour cette rai son, les rr personn1lites » qui dict ent les écrits 

autornatiques del' ,~ uti-e monde passent de la psychose dans la folie; 

sans aucun indice que leur psychopathogénèse soit differente. 
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- Mais le - professeur Morselli repousse vivement le soupçon 

avancé par M. Carreras : a sa voir que quelquefois . les aliénistes 

pourraient juger comme paranoïques de vrais me<liums et les 

enfermer avec les aliénés ! ... 

Quant à l'affinité des facultes médianimi~ues avec la psyco­

neurnse, l'hystérie, l'epilepsie, etc., elle est indéniable. 

· . 5· Il n'est pas exact que l'opérateur pu\s~e effacer les personnali­

tés créées par sugges:ion chez des sujets, en faisant des sugges tions 

contraires. Car ces personnalités 'reviennent à la conscience, quand 

on ile les attend pas, et, même les sujets manifestent une 

énorme résistance pour changer le cycle dé léurs suggestions. Cela 

est prouvé par le « rapport >> entre le sujet et l'opérateur, rapport qui 

ne permet jamais l'insertion de suggestions personnelles <liftérentes 

de l'ordinaire. 

M. Morselli reproche à M. Carreras <l'avoir oublié que la seule 

présence de certain es personnes suffit a créer, p:1r suggestion, les 

« personnalités spirites» les plus « diverses et les plus opposée s, 

« l'une à l'autre, sauf interruptions, sans aucun lien avec la per· 

« sonnalité du médium. » 

A ce pro pos, il cite l'anecdote J'une séance bite à Gênes itu 

temps de M. Louis Arnold Vassallo (le journaliste célèbre, connu 

sous le ps ·~ udonyme de Gando!in, a présent décéJé). 

A cette sbnce,Mme Eus:ipia com 1nenç; à parler au 110111 d'un soi­

disant Cia-Fuï ou Foï, qui se dit un Turc venu pour communiquer 

avec lui . 

. M,tis M. le Professeur, en badinant, lui 1épond : 

. · - Non, mon cher, tu es u11 m .rnd:irin Chinois ; celui de M. de 

Vofraire !!! 
Et la uble de répondre avèc des grands coups d'assentiment! 

De ·cette anecdote,M. Morselli en déduit que« toutes les person-

nalites médianimiques sont' pareillemmt S'U[(gérées ! » 

, Il en est Je même pour Mme Piper, avec ses fameuses personna­

li és, y compris Georges Pelham et Phi nuit, et pour celles d'Hélène 

Smith. 

Les vivants changent de mentalité •.. et c'est ainsi que changent 
se lassent, se cassent et passent les trépassés, les déjunts, les morts ! ..• 

6· M. Carreras avait affirmé qu~ les personnalités spirites 1gis-
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sent d'autant plus fortement sur le médium que l'état d'extase on 

de t rance est plus profond. 
Eh bien ! c'est encore une nouvelle erreur! 
Cela signifie simplement que les auto-suggestions devi';!nnent plus 

profondes au moment où la conscience du médium se ferme aux 
perceptions extérieures.] usqu'à l'i.~stant où notre ~onscience.conserve 

encore qticlque lucidité, les songes s'attachent aux sensations pro• 
venant du monde extéri•.!u r, principalement aux impressions acous-

. tiqu es et tactiles. Mais après les impressions cénesthésiques et or­

ganiques, les souvenirs, les désirs, avec leur colori émotif, finissent 
par prédominer dans le sujet. 

C'est pour cela que l'on ne doii accorder aucune valeur aux soi­
disant communications de l'..Au-dela, car elles_ sont même bien 
inférieures aux manifestations de l ' art. 

Il serait intéressant de faire ·une anthologie des meilleures com­
munications spirites obtenues .jusqu'i.:i pour s'assurer qu'il n'y a ni 

originalité, ni aucune nouvelle décou verte scientifique ou mo­
rale ! 

Ainsi parle M. le professeur Morselli. 

Nous verrons dans un prochain article ce que j'ai répondu. 
A Suivre HENRI CA.RRERAS , 

CONFÉRENCES 
· de MM .. Delanne et Louis Maillard 

- Nulle époque né fut, à la foi s, plus tri stement et plus utile­
mrnt propice au développement des idées spirites. La guerre, pré­
face douloureuse de la rén:Jvation sociale universe ll e, prélu-le èe ce 
fam èu'x • tournant de l'histoire 1, annoncé par la génération Je nos 
aînés, avec un à-propos Jont ils n'ont peut être pas saisi eux -mêmes 
toute l'immense por,ée, la guerr.e, synthèse des erreurs du pa_ssé, 
liquidation du passé lui-mèmè et source J'Un avenir meilleur, de 
l'a venir triomp 1iant des égoïsmes et des igno ra nces antérieu~es, est 

l'o~casion d'un progrès considérable de n'.Js doctrines, déjà très ré­
pandn es avant le grand drame. 

Remarquons cependant que, si répandues qu'airnt pu être nos 

idées avant le déchaînement suprême des forces du mal/ elles 
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)'~raient plus eri sµrface qu'en intimité profonde, La ·gr:rnde ép reuve 

a mis le monde entier face à face avec 1~ grand prob 1ème et a torcé 

.tout le monde à songer à la mort et à l'au-delà de la mort. 

, ·Qu'y a-t-il· au delà de cette inéluctable perspective,- dont les 
_cir~onstances rendent l'imminence possible pour chaque être 

humain,_ dans l'humanité entière et à chaque instant ? Les circons~ 

.rances présentes mettent en évidei1ce et en pleine valeur les travaux 

. de ~os , pionniers et notamment le labeur s-::ientifique considérabl~ 

de M. Gabrie l· DeLmne, qui répond e!oquemment à toutes ces ques- · 

, tions troublantes, surtout dans ses deux derniers ouvrages 5ur la 

question capitale des Apparitions matérialisées des Vivants et des 

. Morts, véritable Bible de la doctrine au point de vue scientifique·, 

,. comme les ouvrages de Léon Denis pour la doctrine. 

La conférence, Grande S,dle des Agriculteur~, bite en deux par­

. ties, le 17 mars 19 r8, avait attiré un audi.toire excessiveqient 

:nombreux. " Il eut la satisfaction d'entendre un exposé clair e.t 

. documenté de M. Maillard sur les fantômes des vivantf. La 

sc:conde partie de la réunion fut consac:·ée par M. Ddanne à 
l'historique scienti fiq L1 e de la question des fantômes de morts. 

M. Yictor Chartier illustra ces exposés en projetant une bonne 
panie des -:lichés ad hoc. 

M. Maillard réduisit à leur valeur, très relative , !_es objections 
baséès sur les hallucinations télépatlriqu es et la traesmission de 

pensée, objections infirmées complètement par les exemples qu'il 

sut judicieusement choisir et graduer. li établit tout d'abord la diffi • 

culté de l'hypothèse hallucinatoire,en prése nce de faits objectifs,corré­

latifs at1x apparitions du double fantômal,comme par exe111plè la vi­

sio11 d'un double psy-::hiqu e par deux ou pL1sieurs person nes et 

· surtout les effets matériels contrôlés comme ayant été pr-oduits par 

-1~ doubl e . Notons en ce sens l'obturation par le double d'objets 

,niatériels, obturation partielle,comme d,rns le cas du dédoublement 

,de_la fiancée du c1pitaine Volpi, _dont le double cache en partie le 

' dossier d'une chaise interposée. Notons également la projection du 

. double à grande distance et ainsi photographié comme dans l'expé-

rience cfes D'' Istrati et Hasdeu. Signalons surtout les rnoubges 

dans k mastic du clouble d'Eusapia Paladino, moulages obtenus 

_ ,à la Société Française d'Etudes des Phénùmenes Psychiques prndant .::i ue 

.le· méJium était contrôlé par l'es . experi ment:n eurs. Et l'ora:eur de 
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conclure à l' existence d'un foyer d'énergie en nous, 9-'~·n foyer · 

qui est nous même èt que la mort n'atteiüt pas. 

, M. Delarine nous prouvà la justesse de cette conclusion en 

établissant l'identité des apparitions au moment de la mon ét après 

là mo'rt, longtemps après même. JI sup,prima l'hypothèse de l'hallu-. 

cination par l'utilisation de la plaque photographique, à laquelle ,• 

une objection hallucinante ne_ peut s'appliquer. . -

·· Mais ·alors, qu elle est cette apparition ? quels sont ces fantô- ·· 

mes ? quell" en est la nature ? Et l'erudit ingenieur n'a que l'em- i 

barras du choix pour citer le~ travau·x de savants emînents, ~n -

même temps que ses propres expérien.:es. C'est que, depuis long'- : 

temps, des recherches ont eté faites à ce sujet dans le monde entier 

par des maîtres reputés de la méthode expérimentale. C'est Croo- • 

kès avec l'esprit matérialise de Katie King, dont les matérialisations . 

furent constatées r,ar d'autres savants. Ce sont les experiences faitès -~ 

avec Eusapia Paladino, avec Eva C ., avec Madame d'Espérance. Ce , 

sJnt celles du Dr Gibier, di.recteur de l'Institut antirabique de New- : 

York, qui alla jusqu'a enfermer son médium dans u1w cage de fer, 

cadenassee et SCt llee et qui n'en obtint pas moins les mêmes maté- . 

rialisations. 

Le luxe de précautions, mis en œuvre par ces savants, ne fit 
que mettre davantage en relie f l'authenti cité des phénomènes. 

M. Maillard avai t cité, à ce sujet, l'exemple du gà!Vanôrnètre, em: 

ployé par W . Crookes et ses collaborateurs, galvanomètre don't 

J'aiguille àurait transmis le moindre mouvement du médium, fra 

Versé par le courant de faible tension qui y passait. Les expériences' · 

de Mà,dame Bisso n et ies autres études du or lmoda, sans parier de 

celles de Lombroso et de Morselli avec Mme Eusapia prouvent qu'il 

existe ·une puissance organisatrice de la matière, que l'être intime; 

psychique, permane au-dela de la mort et se réincarne de vie en vie · 

pour progresser sans cesse et que cette merveille use ascension de 

la vie éternelle est à la fois une sublime et vivante réa'lité . 

A plusieurs reprises la sa lle a manif::sté son approbation par des 

applaüd issements réitérés. C'est une bonne journée pour le ~piri­
tisme. 

lAUL NORD., l 

,J 
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Deuxième Conférence de M. Sevemsonn 

Le dimanche 10 mars, à 2 h. q.2 1 dans la Grande Salle d 'Rorticulture, 
M. Sevemsonn a poursuivi sa courageuse campagne contre Dicksonn. 

, Délaissant le ton violent de la première réunion, le savant conféren­
cier s'est attaché à prouver combien était sérieux le contrôle des faits 
psychiques reconnus authentiques par des savants tels que Crookes, Gibier, 

Lombroso,etc '. Il a dé;:rit les précautions minutieuses,prises par les obser­
vateurs,et les phases de la forrr.ition extraordinaire de certains fantômes. 

Dans une très belle péroraison , il nous a montré l'immense progrès 
que l'étude des sciences psychiql)es peut faire faire à l'human•ité. 

A l'heure oû tant de cœurs sont brisés .par la disparition de ceux qu'ils 
aimaient, l'étude de l'âme, de ses manifestations pendant la vie et après 

la mort, est certainement la seule consolante; la seule capable de guérir 
Ja. plaie immense que l'humanité a ouverte dans son sein. 

Toutes nos f~licitations à M_. Sevemsonn, et aussi à Mlle Dudlay qui 
avait bien voulu 'cette fois encore mettre au service de la Société, son 
beau talent dê diseuse et de conférencière pour nous faire connaître les 

expérienc~s spirites de Victor Hugo, et les jolis vers que la fréquenta­
tion des esprits avait inspirés au Grand Poète. 

L.M. 

Ouvra·ges Nouveaux 

Souff rir-R evi vre 
Nous avons le plaisir d'annoncer que le livre de M. Alfred Benezech, 

intitulé« Souffrir-Revivre 1, vient enfin de paraître. 

Nos lecteurs ont pu apprécier déjà la haute tenue littéraire et le ferme 
bons sens de cet écrivain qui, libéré de toutes les entraves dogmatiques, 

affirment hautement sa certitude en ce qui concerne l ' immortalité, se 
basant principalement sur les expériences si probantes que le spiritisme a 
multipliées depuis un demi-siècle . · 

Nous donnerons prochainement un compte-rendu détaillé de ce beau 
1ivre, dont un chapitre a paru sous le titre La foie du Croyant, dans notre 
Revue de janvier. 

En attendant, citons la table des matières qui montrera .la variété des 
sujets traités . _ 

Avant propos - D~s Préjug ~s - La rech erche du bonh eur - La 
cruauté de la nature - Les difficultés de l'exi stence - Les déshérités -
La guerre - L'h umiliation du juste - La détresse du penseur - Les 
jugements sur la vie - La révolte éontre · le destin - Dieu et Satan -

Avons, nous mérité tous nos maux? -- La souffrance est-elle utile?. - Som-

,,_J_,.. 
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mes-nous déchu s ? - ,La voix de la conscienc!!. - L'invocatio n du Tout- -' 

Puissant - La question de l' Au-delà - Les personnalités psychiques -

Les apparitions . m atérialisées - La vie dans l'invisible - La joie du 

croyant. 

Echos de . p.artout 

Anniversaire d' Allan Kar dec 

Malgré le bomb1rd ement dont les Allemands nous gratifient depuis 

quelque temps, le Jour de Pàques, les spirites, fidèles à leur pieux sou­
venir 'de reconnaissan;:e, se sont réunis d<!vant le dolmen d ' Allan Kar­

de·c,et de tr ès intéressants discou rs ponctués par le bruit des éclatem ents 

d 'ob us ont ét~ prononcés · par les m em bres de · la Soc iété Française 

d 'Etudes des Phénomènes Psychiques qui y avaient été délégués. 

Après avoir déposé une magn ifique couronne , MM. Barrau e t Giraud, 
ont prononcé d'émouvantes paroles pour commémorer la mémoire du 

Grand . Initiateur. M . Chalier a lu un vibrant discours de M. BoJier, -

que son service aux armées retenait loin de la cérémonie - et enfin M . 
Maillard a fait ressortir to ute la beauté et l'éloquence d'un discours que 

M. Léon Denis avait envoyé po ur la circonstance. 

On voi t que les spir ites parisiens, m alg ré' les périls de l'heure présente, 

n'ont pas h ésité à remplir leur devoir enve rs le Grand Nova teu r ~auquel 

ils doivent la sérénité qu_i leur permet de supporter les épreuves de la 

trist e époque que nous traverso ns. 

Un Sourcier qui sauva une Armée 

Pendant les jours les plus sombres de la campag ne de Gallipoli , quand 

nos soldats , sur cette péninsule brûlée du soleil, mouraien,t de soif, Sap 

per Kel\ey (de la 3' Brigade de Cavalerie Australienne) quoique blessé est 

allé indiquer un e douzai ne d'endroits ou l'on pourrait trouver de l'eau.On 

d écouvri t celle-.:i. En qu elques h ~ures des sondages a vaient été faits, des 

pom pes et les G urk as , les Anzacs (so ldats de l ' Australie et de la 

Nouvelle Zélande), ~t les Angl ais satisfirent leu r soif et se baignèrent. 

Kelley trouva assez d'eau pour suppléer à cent puits . li ne fais~it ja ­

mais usage d'un e b:iguette comme la plup:irt des sourciers - lui, prenait 

un morceau de cu ivre, un è pièce de deux sous, un bout de fil de cuivre 

ou, co mme dans les cas cités ci -dessus, une banJe en cuivre d'un obu s 

turc. 

A la suite de sa visite à Su vla , en Août 1915, on creusa des puits, et 

( 1) Contre mandat de 4 fr. 50 . Port o fr . .30, l;'aris, o fr , 50 provincc rP • 
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ch1cun des 100.000 hommes put remplir son · bidon, étancher sa soif. Eu 
deux ou trois jours il a pu signa:Jer trent e-deux sources d 'eau - dont la 
plus profonde ne se trouvait qu'à 25 pi eds au-dessous de la surface . 

Quelques jours plus tard Kelley fut porté blessé et partit pour l ' Angle­
terre . A son départ des milliers de soldats - des noirs et des blancs· -
formèrent une haie pour l'acclamer. 

(ligbt) . 

La Société des Conférences Psychiques 

Nous informons nos lecteurs que les r~unions des Confdrences P~ycbi­
ques, ainsi _que celles de la S ociété Française d'Etudes des PLénomèna 
Psychiques, dont les salles -;e trouvent dans la ligne de tir ~u canon alle­

mand, sont suspendu es jusqu'à nouv el _o rdre. 

Nous espérons bien qu e le burea'..I de r~Jacti o n de la R~vu e sera ép:ir­
gné, et qt1e nous pourrons continuer notre publication comme par le 
passé. 

Nouvelle Souscription 
pour envoyer la revue sur le front et dans les ambulances. 

1907-1871, 10 fr. ; Cabanié, 8 fr.; Bouvi er, 10fr. Mine GenJon 10 fr. 

Souscription pour le Syndicat des Pauvres, 

Année 1918 

M. Barrau, 10 fr. ; Anonyme, 12 fr. ; Mme Gréban, 2ofr. ; M. Guil- · 
labert, 1000 fr. ; Mme Teilh, 20 fr.; Mme Cabany, 20 fr. C'e A Keller_ 
20 fr.;Anonyme 5 fr.; Anonyme 5ofr.; M. Tavernier, 10 fr.; M. füed·­

mestre-Maurcr, 5 fr . ; M. J.-P. Aubin, 4.fr. 50. Total : 1.176fr~ 5,o. 
Envoyer les dons : Mme Carita Borderieux ,2 3 Rue Lacroix, Paris EJ' . 

Avis de réception 

Les lecteurs sont informés que M. Oelanne reçoit lé jeu JI · 
et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures. 

Le Gérant : DIDELOT 

Saint-Amand (Cher) . - imprimerie- CLERC-DANIEL. 
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinioQ.s 
qu'il soutient. · 

xor l\[ai 1918, 

La Mémoire intégrale 
Le phénomène de resurrection des souvenirs oubliés d'une p 1rtic 

de la vie que M. Pitres a baptisé du pom d'ecrnnésie, a été signalé 
par beaucoup d'auteurs qui se sont occupés du somnambulisme. 

C'est ainsi que M. Richet, dans son livre L'Homme et 'l'lntdli­

gmce (1), appelle notre attention sur la viYacité des sensations 
anciennes que 1:état magnétique fait renaître '. 

« Si la mémoire a.:ti ve, dit il, est profondément troublée, en revanche la 
mémoire passive est plutôt exaltée. Les somnambules se représentent avec 
un luxe inouï de détails précis les endroits qu'ils ont vus jadis, les faits 
auxquels ils ont assisté. Ils ont pendant leur soinmeil décrit très exacte­
ment telle ville, telle maison, qu'ils ont jadis visitée ou entrevue; mais 
au réveil, c'est à peine s'ils pourraient dire qu'ils y ont été autrefois,et X 
qui chantait l'air du deuxième acte de l'Àjricaine pendant son sori1meil, 
ne put pas en retrouver une seule note lorsqu'elle était .éveillée. 

Voici une femme qui a été, il y a quinze ans, passer une heure ou deux 
à Versailles, et qui ; presque complètement oublié cette courte prome­
nade. Elle est même absolument incapable d'affirmer qu'elle l'a faite. 
Cependant, qu'on vienne à l'endormir, et à lui parler de Versailles, el'c 
~aura se représenter très fidèlement les avenues, les statues, les arbres. 
Elle verra le parc, les allées, la grande place, et à. la stupéfaction des 
assistants, donnera des détails extrêmement préèis. » 

Ce ne sont pas seulement des souvenirs visuels ou auditifs ,qui 
sont conserves, ce sont aussi toutes les acquisitions intellectu~lles 
comme en temoigne l'histoire de Jeanne R. que nous devon~ à 
MM. Bourru et Burot (2). ' 

" Jeanne R ... ,âgée de vingt-quatre ~ns, est une jeune fille très nerveuse 
et profondément anémique. Elle est sujette à des crises de pleurs et de 
sanglots; pas de crises convulsives, mais d'e fréquents 'évanouissements; 
elle est facilement hypnotisable, elle dort d' un sommeil profond et à son 
réveil, elle a perdu le souvenir. 

On lui dit de Se réveiller à l'âge de six ans. Elle se trouve chez ses 

(1) Voir page 194. 

(2) Changements de la J,>,irsonnalité, p , 15g, • 
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parents; on est au moment de la veillée, on pèle des châtaignes. Elle a 
envie de dormir et demânde à se coucher; elle apPselle son frère André 
pour qu'il l'aide à finir sa besogne, mais André s' amuse à faire de petites 
maisons avec des châtaignes au lieu de travailler : " Il est bien fainéant, 
il s'amuse à en peler dix, et moi, il faut que je pèle, le reste. » 

Dans_ cet état, e,J le parl_e le patois limousi n", ne sait pas lire, connaît à 
peine l' A. B. C. Elle ne sait pas parler un mot de français . Sa petite sœur 
Louise ne veµt pas dormir : ,< li faut toujours, dit- elle, dandiner ma sœur 
qui a neuf mois. » Elle a une attitude d'enfant. 

Après lui avoîr mis la main sur le front , on lui dit que, dans deux 
minutes, elle se retrouvera à l ' âge de dix ans. Sa physionomie est toute 
différente ;, son attitude n'est plus la même . Elle se trouve aux Fraiss, au 
château de la famille des Moustiers, près duquel elle habitait . Elle voit 
des tableaux et elle les a:fmire. Elle <lem in Je où sont les sœurs qui l'ont 
accompagnée, elle va voi.- si elles viennent sur la roui@. Elle parle comme 
un enfant qui apprend à parler; elle va, dit-elle, en classe chez les sœurs 
depuis deux ans, mais elle est restre bien longtemps sans y aller; sa 
mère étant souvent malade , on l'obligeait à garder ses frères et ses sœurs. 
·Elle commence à écrire depuis six mois, elle se rappelle une dictée qu'on 
lui a donnée 111ercredi, et ell e écrit une page enti ère très couramment et 
par cœur; c'est la diètée qu ' elle a faite à l'àge de dix ans. Elle dit ne pas 
être très avancée : « Marie Coutureau aura moins de fautes que moi, je 
~uis toujours après, Marie Puybaudet et Marie Coutureau, mais Louise 
Roland est après moi. Je crois que Jeanne Beaulieu est. celle qui ~ait le plus 
de fautes. » 

· De la même manière, on lui jit de se retrouver à râge de quinze ans. 
Elle sert à Mortemart, chez Mlle Brunerie : " Demain, nous allons à une 
fête, à un mariage , Au mariage de Baptiste Colombeau, le maréchal : 
C'est Léon·qui sera mon cavalier. Oh! nous allons bien nous1am_user ! Oh ! 
je n' irai pas au bal, Mlle Brunerie ne veut pas; j 'y vais bien un quart 
d'heure, mais elle ne le sait pas. >' Sa conversation est plus suivie que tout 
à l'heure. Elle écrit le Petit Savoy a,d. La différence des deux écritures est 
très• grande. A son réveil , elle lest très étonnée d'avoir écrit le Petit 
Savoyprd, qu'elle ne sait plus. Quand on lui fait voir la dictée qu'elle a 
faite à dix ans, ~lie dit que ce n'est pas elle qui l'a écrite ; >' 

Nous ferons remarque1: que ~e phenomène de reviviscence d'une 

période de la vie passee s',est produit chez Albertine, le sujet de / 

M. Pitres, spontanement,cornme consequ e nce d ' une crise d 'hysterie, 

tandis que pour J eanne R,1 c'es t à une su gge1>tion qu 'est due ce tte 

regressÎOl'l de la meinoire. 

Ces remarques montrent bien- que, · quel que soit le procedé 

employé, lorsque l'on peut arri ver jusqu'aux couches profondes de 

la conscience, on y retrouve toujours fidèlemen~ enregistres tous 
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les événements <lu passé, car ils y ont laissé u11° trace indélébile, 
que les sensations ultérieures peuvent recouvrir jusqu'au point dé 
les faire oublier complètement, mais qu'elles 'ne détruisent jamais. 
C'est une superposition d'impressions qtri ne se mélangent pas entre 
elles, qui ont toujours une parfaite autonomie, et qui embrassent 
tous ·1es états de la personnalité. Ainsi, Jeanne R lorsqu'elle est 

reporu::e à l'âge de ·six ans, a les sentiments <l'un petit enfant" ne 
connaît pas encore le franç1is et ne s'exprime qu'en patois limou5in; 

à ce moment, toute sa vie ultérieure a co:nplètem~nt disparu pour 
elle; cependant nous constltons, comme nous le disions 'plus haut, 

que Ll couche <l es souvenirs se réveille avec une fraîcheur et une 
vivacité qui équiv.1lc:nt aux impres•sions <l e la vie réelle. / 

A la suite d'une seconde suggest!on, c'est une plus vaste partie 
du dom:iine mémoriel qui se trouve rénovée; toujours avec le mên11e 
luxe de détails se rapportant jusqu'aux plus infimes circonstancès 
de la vie courante. • ' 

Jeanne R reproduït de mémoire la dictée ~u'elle a écrite mercredi, 
chez les sœurs. L'écritu·re est enfantine et l';rthographe dé

1

fectue•ise: 
C'es; donc bien l'éta·t précis-de l'âge de dix ns, qui est rénové. Il ne 

s'est pas méLrngé a,1J eC celui de six ans, p1s plus qu'il ne s'amalga­
mera aux souvenirs des périodes suivantes, qu :i ml on reporte le sJjet 
i sa quinzième année; cette fois l'écriture s'est modifiée, et il est 

_tout à fait intéressant de fai'.·e remarquer que si le mécanis'me ideo­

moteur de l'écriture occupe, chez le sujet, les mêmes _pa;ties du 
système ncn:eux~;l a s-ubi cependant des rnodifications successives, 
dont chacune d'e'lles a manifestement laissé .des ~mpreintes qui ne 

s'effàcent jamais. 

Nous, pouvons donc imaginer que les souvenirs successifs s'accu­
mulent par étage; que tous ceux qui s~nt contemporains sont reliés 
entre eux d'une manière intime, de teJle sorte que ce i1 e so;lt pas 
seulement des so uvenirs psychologiques qui siirvivent; mals ausd, 
tous les états physiologiques concomittants ; 9'i l'un d'tux est 

rénové l'autre apparaît fatalement : 

Insistons sur ce point en citant e témoignage de M. Pierre JanN, 
(r) profess~ur au collège de France ·qui montre bien clairement 

. fi . 
(1) Voir !'Automatisme Psychologique,pa·ge 160. 

-
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cette liaison indissoluble des états psychiques et physiques du 

corps à une période quelconque de 'la vie du même individu : 

« On peut faire jouer, dit-il, au sujet toutes les scènes de s.t propre 
vie et constater, comme si on se reportait à cette époque, des détails qu'il 
croyait avoir oubliés complètement et ne pouvait raconter. Léonie est 
restée deux heures métamorphosée e·n petite fille de dix ans et :elle vivait 
de nouveau ,sa propre existence, avec une vivaci~é . et une jaie bien 
étrânge, criant, courant, ap1ielant sa poupée, parlant à des personnes 
dont elle ne se souvenait plus, comme si la pauvre femme _était réelle­
me-nt retournée à l'âge de dix ans . Quoiqu'elle soit en ce moment tou- · 
jours anesthésique du côté gauche, elle reprenait sa seusibilité complète (:i) 
pour jouer ce rôle. 

Ces modifications de la sensibilité et des phénomènes nerveux par une 
• suggestion de ce genre donnent lieu quelquefois à de singulins phéno­

mènes. Voici une observation qui s.emble une plaisanterie, et qui est 
cependant exacte et en réalité asse~ facile à expliquer. 
1 

Je suggère à Rose que nous ne sommes plus en 1888, mais en 1886 au 
mois d'avril pour constater, simplement, les modifications de sensibilité 
qui pourraient se produire. Mais voici un accident bien étrange ; elle 
gémit, se plaint d'être fatiguée et de ne pouvoir marcher : c Eh bien,qu'a• 
vez-vous donc - Oh rien,mais dans ma situation ... - Quelle situ?tion ·? 
Elle me répond d'un geste,son ventre s'éta_i t subitement gonflé et tendu 
yar un accès subit de tympanite !iystériqi;e: je l'avais, sans le savoir, 
ram,enée à une période de sa vie pendant laquelle elle était enceinte. li , 
fallut supprimer la suggestion pour faire cesser cette mauvaise plaisante-

1 

rie. Des études plus intéressantes furent faites par ce moyen sur Marie, 
j'ai pu, en la ramen111t successivement à différentes périodes de son exis­
tence, constater tous les états divers de la ~ensibi!ité par lesquels elle a 
passé et les causes de toutes les modifications . 

Ainsi elle est maintenant complètement aveugle dé l'œil gauche ; et 
prétend être ainsi depui-s ~a 11aissance. Si on la ramène à l'âge de se-pt 
ans, on co~state qu'elle est encore anesthésique de l'œil gauche ; ~ais si 
on lui ,suggère de f avoir que six ans; on s'aperçoit qu'elle voit . bien des 
deux yeux, et on petit déterminer l'époque et les circonstances bien 
curieuses dans lesquelles elle a perdu la sensibilité de l'œil gauche. La 
mémoire a réalisé automatiqu.en1ent. un état de ,anté dont le sujet n'avait 
conservé auèun souven.ir ». 

Les trois sujets de M. Pierre Janet, et particulièrement les deux 

derniers montrent bien cette liaison indisso!uble des états succes­

sifs corporels et spirituels,dont nous parlions plus haut. Il est tout à 
fait remarquable que l'on pÜis~e rénover urie période intellectuelle 

(1) c;est nous qui soulignons. • 

-

;. 
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de la vie passée en reproduisant, par suggestion, ou par un 
procédé physique; un état pathologique que le sujet a éprouvé 
jadis. Par (IXemple, ·· si à l':lge de douze ans, un individu 
était insensible du côté droit,et que cette infirmité ait disparu, 
si l'on produit artificiellement une anesthésie du côté droit, immé­
diatemem ce sujet reprend le caractère, les manières, les souvenirs 
qu'il possédait à l'âge de douze ans . . 

L'histoire de Louis V que nous empruntons encore à MM. 
Bourru et Burat, confirme cette affirmation d'une manière 
absolue. 

Comme le récit de ces auteurs est un peu long, nous croyons 
utile de le résumer ici : · 

(l Louis V était Ull hystérique qui,à la suite d\m vol, fut enfermé à la 
colonie de Saint-Urbain. A ce rnoment,il est docile et intelligent.On l'oc­
cupe à des travaux agricofes. Ap

0

rès l'émotion produite par la vue d'une 
vipère, il devient paralysé des membres inférieurs. 

Transporté à Bonneval, sa figure est ouverte et sympathique, le carac­
tère est doux] et doci-le, il regrette fort son passé et affirme qu'à l'ave­
nir il sera plus honnête . On lui apprend le métier de tailleur. 

Un jour il est pris d'une_ crise qui dure cinquante heuri;s à la suite de 
laquelle il n'es/ plus paralysé . Il a perdu complètement le souvenir de sa 
translation ; il se croit encore a Sâint Urbain et veut aller travailler aux 
èhamps. Ce n'est plus le mêmt! sujet moral, il, est devenu que;elleur, gour­
nund eJ voleur, ïl répond impoliment. En 1881, il paraît guéri et sort de 
l'asile. 

Après un séjour chez sa mère,à Chartres, il est placé à Mâcon, chez un 
propriétaire agrkole. Tomb<! malade, il est transféré à l ' asile de Saint 
Georges, près de Bourg (Ain). On constate qu'il est tantôt exaltt tantôt 
presque ' siupide et imbécile,, 

En 1883, on le croit guéri, et muni d'un pécule, il sort de Saint­
Georges, pour rentrer dans son pays. 

Il arrive à Pari~, on ne sait comment. li est admis eri premier lieu à 
Sainte-Anne et en dernier lieu à Bicêtrè. Le 17 janvier 1884, il a une 
nouve1le attaque très violente, qui se reproduit les jours suivants av_ec 
accès de thoracalgie et alternatives de paralysies et de contractures du côté 
gauche ~et du côté droit. Le 17 avril, à la suite d'µr:.1e crise lég-ère, la con­
tracture du côté droit a disparu .11 se révei11e le lendemain, et se croit au 
26 janvier. Pendant les six derniers mois de l'année 1884, V ... n'a pré­
senté aucun phénomène nouveau. Son caractère est modifié. Il était doux 
pendant la période de contractu,e ; en dehors de ces pério.du, il :est indisci­
plini,taqu.in-e.Lvoleur. 

Le 2 janvier 188·;; ap~ès une scène de somnambulisme provoqué;suivi:è 

, . 

• 



.. 

1 34 REVUE SCIENTIFIQl.Je ET MORALE IJU SPIRITIS,'ilE 

d'une attaque, il s'évade de Bicêtre en volant des effd ·:d'habillement et 
de l'argent. ,__ 

Après quelques semaines passées à Pari~. il contracte 'Un engagement 

dans l 'infan terie de marine, et arrive à B.ochefort. A la caserne , il co mmet 

d~s vols, pas se en conseil d,~ guèrre . U n non -lieu est prononcé et le 

27 rrprs, il entre à l ' hôpital. Le 30, il présente une contracture de tout 

le côté droit, qui se dissipe au bout de deux jo ,irs, mais il reste paralysé 

et insensible de tou te la moitié du corps» • 

., Lorsque ce sujet a é té placé à l'hôpital d e Roch efort, il ava it une pa­

ralysi e avec insensibilité du côté droit et il ne connaissait'de ~a vie que la 

deuxi ème partie de son séjour à Bicêtre, et enfi n son séjour à Rochefort 

où il se trouve. On essay a rnr lui, l 'action des m étaux et de l 'ai mant; 

on put pa r ces moyen,, ra m ener tous les états pa_thologiques antérieurs, 

et en m ême tem ps réveiller la mémoire de tous les états psychiques con­

comittants. C'est d 'aill'eurs de cet te m :rn ièr c: que l' histoire de Louis V fut 

reconstituée en entier par ces m ess ieurs, qui en igrioràient les particu?a­

rités, et l 'enq uête à laquelle ils se livrèPent pe mit de constate r la par• 
1 

faite authenticité de tous les détails fo urnis par le sujet d ans chacun de 

ces états , alors qu ' il en perdait le sou ve nir aussitôt qu'il reve nait à son 

état du moment. 

Ces changements son t obtenus. ec c'est un point très iinportant, 

par Jes agents physiques,qui déterminent des modific:itions physio­
logi que'.·, se révélant par des transfo rmations dan..s la distribution, de 

la se nsibilité et de la mo~ilité. En :i.1ême ' tem ps qu e ces altern:inces 
physiques, se produisrnt des transformations régulières de l'état 
de conscience, si constantes que pour faire di spaoître à son gré 
tel ou tel état psychologiq ue, il suffit à l' expérimentateur de provo­
qu er par l'appFcati on convenable <le l'aimant, d.'un métal,:de l'éler·­
tricité telle ou te.lie modific? tion de la sensibilité et Je !,a- motilité. 

Et cet état de conscience est complet pour l'état qu'il embr:i:;se : 
mémo:re du temps, des lieu x, des personnes , des connaissances ac­
qui ses (lecture, écriture) des mouvements automatiques appris (art . 
du tàilleur) sentiments propres et leur express ion p:ir le lang;ige, 
lé geste, b pJ1ysionor1.;ie,' La conco~d~nce est p:irfaite. 

« Envisagés seuls, disent les a uteu rs , les changem<:nts subits de l'état 

· phy sique sont déjà bi ~n surprena nts. Tra nsporte r, e t mi eux enc ,.,7-e, faire 

-di.sparaîtr.e, et appa raî tre , à so n g ré , se nsibilité, m oti lité , anesthésie, dans 

·tout ·le corps ou dans une parti e déterminée du corps, semble toucher 

-au merveilleu x . 
Ce changement si étonnant n'approche pas encore d~ la .. transforma­

tion qui s'opère simultané ment e t pa r le m ême' agent dans le domaine 

• 
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. 
de la concience. Tout à l'heure, le sujet ne connaissait qu'une partie li-
mirée de son existence; après_ une application de l'aimant, il se trouve 
transpo rté à une autre période de sa vie, avec lès goûts, les habitudes, 
les allures qu'il avait alors. Que le transfert soit bie)l conduit et on le dé­

barrasse de toute infirmité du mouvement ou de la sensibili té'; en même 
temps le cerveau se Jégage pruque en enlier; le liv~e de la vie est complète­
ment ouvert et l'on peut lire aisément dans tous les teuillets. 

C'~st dans ce livre que nous avons dû feuilleter_ pour éonnaitre la vie 
de notre malade que nous ignorions absolument. li y avait beaucoup de 
pages arrachées ; il fallait les reconstituer. 

li a suffi d'appliquer un aimant s_ur les cuisses, pour faire app,raître tel 
· ou tel état p~ysique entraînant sa mémoire propre, mais dans a_ucune condition 
il n'a été possible de faire apparaitre la mémoire totale, parce que dans • 

aucun cas l'absence de troubles physiques n 'était complète. 
Il restait à faire l'épreuve complémentaire, agir directement sur l'état 

de conscience, et constater si l'état physique se transformerait parallèle­
ment. 

Pour ag ir sur l'éta t psychique, on n 'ava it d'autre moyen que la sug­
gestion, dans la forme suivante : - V ... tu vas te réveiller à Bicêtre, 

~aile Cabanis, le 2 janvier 1884. - V ... obéit ; au sortir du som)lambu­
lisme provoqué, l'mtelligence, les facultés affectives, sont exactement les 
mêmes que dans le deuxiJme état. 

Hn même temps, il se trouve paralysé et in,ensible de tout le côté gauche 

du corps. 
Dans une autre suggestion , on lui con:imanr;le de se trouver à Bonne­

val alors qu'il était tailleur. L'état mental obtenu est semblable à celui 
décrit au quatrième état , et simultané'ment est apparue la parazysie avec 
contracture et insensibilité du part/u inférieures du corps . 

La vérification est don-: complète : il est certain que les états 

physiques et psychiques contemporains s'enregistrent ensemble 

dans l'organi~me, où ils sont liés les uns aux autres d'une manière 

ï°ndissoluble. • 

Que l'on ne croie pas que cette rénovation intégrale des -souvenirs 

soit seulement le privilège des somnambules. En réalité chacun de 

nous les conserve, car nous verrons que les personnes normales 

. peuvent dans, certaines circonstances, revoir les événements de la 

vie entière jusque dans leurs plus infimes détails . 

. (A suivre). ""'- G. DELANNE. 

\ 

I 
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Les pressentiments chez ·Ies animaux 

Dans m?n dernier article, j'ai montré par quelque.s exemples,pris 
entre mille,que sans arnir la patience observatrice d'un Fabre ou 
d'un Michelet, il était élémentaire de constater chez ceux qu'à bon 
droit 1~ous nommons nos « Frères inférieurs, la présenc~ de la di­
vine étincelle que l'homme, dans son orgueil, a jusqu'à présent cru 
posséder seul. 

Pour qui n'a fait qu'effieurer le dom:iine de la psychologie ani­
male, la question de l'intelligence chez les bêtes ne se pose pas. 

Reste la question de développement. 
Il est certa· n que !'_homme tient dans la serie des être~ terrestres 

le plus haut degré de l'échelle intelliger.te, mais il est facile de 
v.oir que parmi les races humaines,parmi les individus d'une même 
nation, cette intelligence varie et surtout, disons le mot, s'adapte 
aux nécessités de l'existence. · 

Le pêcheu_rLapon, dans ses solitudes pol.iires, n'aura pas la même 
compréhension,ni la même t.ournure de pensée,qu_e le lâzzarone Na· 
poli tain, ou le coolie Chinois. Par analogie . on peut penser qù'il en 
t'St de même.chez ,l'animal. 

Doué d'un cerveau moins , développé que l'homme, c'est-à -dire 
d'un instrument moins parfait, son champ d'action, et par consé­
quent de pensée, se trouve pl us restreint. 

La noùrriture, la reproduction, la bataille pour la vie, absorbent 
presque entièrement les fonctions cérébrales des animaux, mais 
donnent à leurs sens une acuité singulièrement plus puissante qu'aux 
nôtres,émoussés par la quiète certitude du pain quotidien et la pro .. 
tection de la propriété par une police organisée. 

L'animal oidific:iteur, foui~seur, en remontrerait souvent à nos 
architectes et l'oiseau migrateur sut retrouver son nid estival bien 

· avant que nos pasteurs eussent observé l'étoile Polaire. 

Ces observations purement déductives, nous entraîneraient trop 
loin de la portçe d~ . cet article ou je ne veux que démontrer, non . 
par des théories, mais par des laits, que les animaux so11t capables 
autant que· !110mme, sinon plus que_ l'hom!ne; de percevoir ces 
vibrations psyc.hiques de tout ordre que Mreterlinck a matérialisées 
sous le nom de L'Hôte Inconnu. 

' 
_, 
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Tous nous avons entendu parler des animaux ave.rtisseurs, tels 
que : la C!iouette, 1/Hibou, le Chien, qui semblent prévoir l'arri­
vée de la

1 
Mort près de nos habitations. Il est' évident, que dans 

1 beaucoup de cas, la superstition joue un gra·n-d rôle·, mais souvent 
aussi, des faits son t venu , co:1firmer ces croyances populaires. ·· 

J~ ae puis mieux taire que de citer quelques ex::mples: 
<i Une de ines amies habitait Neuilly-sur-Seine, où elle mourut 

de la tuberculose. Son agonie fut troublé; par les ~inistres hurle­
ments d'un chien du voisinage. Les parents de la moribonde, déses­
pérés de ne pouvoir taire taire cet animal, calme d'ordinaire, 
donnèrent l'ordre de lui porte ; 'un gigot que l'on ve :1ait de prépare'r. 

Peine inutile, le chien dédaignant le succulent morceau, continua 
, de hurler à la mDrt', » 

Voici une histoire -plus extraordinaire dont le heros tut un chat, 

animal ordinairement moins domestiqué que le chien. 
« Une amie avait u_n couple de chats qu'elle chérissait. Un jour, 

au cours d'une querelle, le nüle tua la fem el·le. Mon amie eu·t dès 
lors l'horreur du meurtrier de rn preférée. 

Elle le maintint devant le corps d 0 sa victime et lui dit: 

- Ce que tu as fait est si mal que je ne veux plus de toi. Tu vas 
t'en àller et tu ne reviendras plus jamais ici , 

Elle, porta l'anitiul chez des voisïns qu·'un mur seul sépar.l it de · 

son habitation. 
, - Votre chat sera toujours chez vous, dirent-ils. Pensez qu'il 

n'existe pas de séparation .. ; 

Mon amie, déjà :disposée au pardon, sourit à çette idée·. 
Mais à sa grande surprise et à celle de ses voisins, j.unais le chat 

n'essaya Je retourner chez rnn ancienne ·maîtresse . 
. Deux ans p:issèrent; le mari de Mme .X ... mourut. 

Le soir, la veuve était au rez-de-cl?aussée, en compagnie de quel­
ques parents, lorsqu'elle entenJit à la port~ les miaulements <l'un 

chat. 
Elle ouv~it, et qu elle ne fut pas sa stupéfaction en reconnaissant 

~inet. t 
. . \ 

:Il entra,P.aira, les personn es prés ~ntes et d.isp:irut dans l'e~calier. 
Sa maîtresse l'y suivit; elle le vit ·s'arrêter devant la porte de la 
pièce où repos:iit le mort. P,ir respect, elle ne lui ouvrit pas. 

-

• 
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Le chat d~JJleura dans la maison tant gue le corps y resta. Puis, 

après l'enterrement, il retourna chez ses maîtres et jamais ne 
revint. 1) 

· . « Monsieur Marcel Mangin, le peintre et psychiste, mort en r 9 r 5, 
possédait un chien doué de la faculté de pressentir la mort des per· 

sonnes de la famille. Avant même que la maladie ne vint donner 

des inquiétudes à l'entourage, la bête se mettait à hurler de façon 

étrange, si bien qu'on· avait fiili par remlrquer cette prévision et 

par s'en efirayer. 

M. Marcel Mangin est mort subitement d'une · embolie. Or le 

jour précédent, alors que rien ne faisait prévoir pour l'artiste 

une fin si proche, le chien se mit à hurler de façon significative. 

- Que veut• dire cetre vilaine bête, se demandèrent M. et Mme 
Mangin ? Le lendemain, le peintre .etait mort ... 

Effrayée, et injuste aussi, il faut l'avouer, Mme Mangin fit 
abattre le chien fatal. » 

" Madame Camille, la célèbre voya_nte de Nancy, me conta 

qu'elle a-nit possédé ' une petite chienne. 

Le mari de Mme Camille était malade depuis longtemps; mais 

alors que son état ne présentait aucun symptôme d'aggravation, 

la petite bête se blottit wudain sous le fauteuil où il se reposait et 

se mit à hurler lamentablement. 

- « Qu 'a donc cette bête, dit le malade, on dirait qu'elle 

annonce ma mort ... 

On le rassura et l'on éloigna l'animal; mais le lendemain, le 

mari de Mme Cami:le expirait » 

L'Echodu Merveilleux, année r9'07, page 390; relate le récit sui­

vant emprunté au Magikon de Kerner, et reproduit par M. Joseph 

Peter. 

L' instituteur B ... des Grisons raconte ce qui suit : 
. Son frère taisai t. hiverner un troupeau dans une étable, près d'un pré­

cipice où il menait journellement boire ses vaches, et où souvent rou­
laient des avalanches. Un matin, l~s vaches relusère,nt énergiquement de 
descendre au ravin. Malgré toute la viole,nce employée, il fallut les ra: 
mener à l'étable. 

Lorsque leur conducteur •eût attaché ses bêtes, une avalanche croula 
avec un hruif de tonnerre sur les flancs du précipice, entraînant dans sa 

chute l'abreuvoir. 
Entre le début de la résistance des animaux, jusqu 'au moment où ils 

( 
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se .trouvèrent attachés, il s'était passé dix minutes environ. Or, une ava­
. !anche une fois en mouvement accomplit son trajet en moins d'une mi­

nute. Quelle a pu être la cause de _la résistance des animaux r 
L'affolenient des bestiaux à Saint-Pierre de la Martinique, ava:'.t 

l'eruption de la l ontagne Pelee, l'abandon des vaisseaux par l..:'i 
rats avani: le ,naufrage, so'nt des exemples analogues: 

Le charmant conteur Danois, Andersen, avait un ami, un professeur, 
nommé Lunden, qui souffrait de consomption pulmonaire. 

L'administration lui accorda des subsides pour voyager en Italie. Lun­
den possédait un chien nommé " Amour », un caniche blanc qu'il aimait 
beaucoup et qu'il confia à And ersen pour la dur ée de ;on absence ... 
Andersen accepta cette charge et assura la subsistance da chien sans 
;rntrcment s'occuper de lui . 

Il rit de sa femme de chambre, lorsque,un jour, celle ci lui dit: 
- « Amour pressent ce qui arrive à son maître. Il est gai ou triste 

selon qu'il va bien ou mal. 1 

- Comment cela, demanda Andersen r 
- ,Eh mais, cela se voit bien à sa manière d'être. Pourquoi refuse-t-il 

parfois la noÙrriture sans être malade r Pourquoi laissc-t-il pendre la tête 
tristement quelques jours avant que vous ne receviez 1de mauvaises nou­
velles de Monsieur Lunden ? Le .::hien sait exactenient ce que fait son 
maitre en lt:ilie, et il le voit, car ses yeux ont quelquefois une bien .sin-

' gulière expression ... 

A partir de ce moment, Andersen, rpalgré son scepticisme, observa 
l'animal. Une nuit, il sentit un contact froid sur sa main. Ouvrant les 
yeux, il vit le chien devant son lit, lui léchant la main. 

Avec un frisson, il le caressa pour le tranquilliser, mais alors, Amour 
poussa un hurlement pl,aintif et se jeta à terre, les quatre pattes 
étendues. 

- A ce moment, raconta par la suite l'auteur, je . sus exactement que · 
mon ami était mort. J'en fus si certain, que le lendemain, je remplaçai 
mon vêtement brun par un costume noir. 

Dans la matinée, je rencontrai une personne amie qui me demanda la 
caus.~ de ma triste~se; je lui répondis : 

- Cette nuit, à onze heures vtngl-sept, Olaf Lunden est mort ... 
Comme je l'appris plus tard, c' était bien l'instant de la mort de mon 

ami.>> 

Je ne discuterai pas la cause, ni le processus de ces etranges fa­
cultes si semblables à celles de! nm meilleurs voyants·. La science . 
actuelle ne se paye pas d'aphoris :nes et Je dit-on; elle veut des 
faits~ En voici quelques -uns que je laisse à me<liter à no:. lecteurs, 
certaine que nombre d'entre eux pourront m'en citer de notweaux 
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et d'aussi typiques. Je les remercie par avance de leurs communi­
cations qui me permettront de réparer vis à vis de nos frères in fé­
rieurs, l'orgueilleuse ingratirnde dont nous les avons toujours 
abreuvés. 

CARITA BoRDERIEux. 

Intéressante séance spirite 
L'arti.:: le suivant que nous reproduisons du Light bien que non signé, 

doit lire pris en considération, car notre· cvnfrère affirme en biw connai­
tre r auttur. -

* 
* * 

Bien que j'eusse lu le livre très èonnu du vice amiral U~borne 
Moore sur les phénomènes del Voix: Directe, ainsi que les rap­
ports intéressaqts des sbnces de ce genre qui ont paru de temps en 
lemps dans le journal le Light, je n'avais jamais eu d'expériences 
pern2nne,lles. Comme sir Oliver Loùge a été ridiculisé par qu elques 
critiques de la littérature, n'ayant aucune explrience des phéno-

1 

mènes psychiques, j'ai pensé que tout ce qui pourrait appuyer et 
fortifier le cas exposé dans ile livre. de « Raymond > :serait ég:tle­
mcnt intéressant po1_;r la cause psychique en général: Donc, lorsque 
un médium, qui habite mon quartier, me proposa de tenir une 
ou deux séances chez moi j'acceptai avec plaisir. 

A I première réunion je convoquai ma fi•lle; un monsitur,grand 
ami de mon fils mort à la première bataill~ de Gaza, Palestipe ; le 
médium mena deux messieurs et une dame tous bien connus de 

ma famille. 
Avant de commencer la séance, je conseillai à l'ami · de ·mon 

fils d'accepter l'offre du médium de se soumettre à un examep. Il 
fut de mon avis, et examina le médium dâns une pièce à part. 
Lorsqu'ils furent rentrés auprès de nous le médium fut ficelé soi-

gneusement à une. chaise. , 
On arrangea en cabinet noir une partie de ma bibliothèque et 

nous nous y instaUâmes. Dans ce cabinet on mit également une 
petite table ronde, sur laquelle on plaça plusieurs petites .clochettes, 
une trompette, et un ou deux autres ohjets. Nous nous arran­

$eàmes en cercle, ainsi : La dame qui est venue a~ec le médium ; 
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à côté d'elle , l'ami de mon fils; puis les deux Mes ieurs ami du mé­
dium ; ensuite ma fille et moi. Le médium resta seul à part. Les 

autres se joignirent les mains. 

La /mmiere seance: La lumière fut à peine éteinte que les clochet· 
tes commencèrent à sonner, et pendant un quart d'heure, ou mêmè 
plus, il n'y eut que des phénomènes physiques. 

Ce qui suivit a plus d'intérêt : L'esprit Contrôle paraissait agir en 
Maître de Cérémonies. Il semblait parler à plusieurs personnes 

· qui, évidemment, désitaient entrer dans le cercle. Il me fit penser 
beaucoup aux manières de M. le Dr Phinuit . 

Il y avait toute une série de lumières qui avançaient,surtout vers 
moi. Pendant f ette manifestation, le Contrôle semblait vouloir per­
suader uhe dame de s'approcher et de ne p1s avoir peur; tandis qu'il . 
commandait à d'autres de se retirer. Il dit : « Elle vient - la dame 
vient-c'est bien -c'est très bien . » Nous nous tînmes tôut à fait 
tranquilles ;Le Contrôle dit: « Elle est arrivée,elle est dans le cercle 
- elle parlera». Tous, nous restâmes absolument silencieux. Une 
voix à travers le silence prononç,1 le prénom de ma femme. La · 
voix ressemblait beaucoup à celle -ci, mais la ressemblance n'eût 
pas été assez grande pour que je l'eusse. acceptée comme telles 
si d'~utres faits n'étaient pas venu me donner une certitude. Je lu i 
répondis. Elle appela ma fille par son nom ·_ si distinctement, 
que Lt jeune fille resta abasourdie, elle ne pouvait ni parler ni 
répondre . ' 

' Ma femme continua : '- « Harry est tout à fait saut ». Elle 
parla de sa façon douce et tendre que nous, qui la coùnaissions si 
bien, avons reconnue sans erreur aucune. Pendant cette con­
versation le contrôle retenait les autres esprits en arrière. 

Suivait un der~ier mot adressé à moi et à ma fille : « Bonne 
nuit mes bien-aimés. i> 

Ensuite le Contrôle dit : Un homme de grande taille arrive •. 
«· Le voilà ! il vient pour vous M. A ... » , Oui 11, répondit ce 
Monsieur, « je sens quelqu'un qui se tient derrière 1noi. » La dame 
à coté de ce Monsieur remarqua également: cc Il y a quelqu'un qui 
passe derrière moi ». Le Contrôle · exclama : « Oui, il : est entré 
dans le cercle ». De suite, je sentis une main sur mon blas et 
quelqu'un 'dit : « Mon Père » . Il y avait de la surprise et du piaf: 

J 
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sir exprimés par ces mots, comme si une personne se rencontrait 

·a\'ec .une autre qu'elle n 'avait nullem ellt pensé \'oi r. La rnix res· 

semblait à celle de mon fils à un tel point qu ~ je l'acceptai comme 

telle.J'en eus confirmation - car l'esprit alla vers son ami et met­

tant la main sur son épaule lui dit: « P ... C'est tout à fait 
vrai! » 

L'ami répondit qti'il était fort heureux Lie le savoir, et il se sentit 

touché sur la tête et sur les épaules, au moins une douzaine de fois 

Ce monsieur dit à mon fils : 

- Je suis très content de vous rencontrer,mon Capitaine » et 

moi~ fils le corrigea en disant : << Au-dessus de cela. » c< C'est vrai » 

répliqua son ami, j'avais tout à fait oublié que vous étiez devenu 

commandant. » 

Une des personnes présentes pria mon fils de vouloir parler à sa 

sœur. Immédiatement il l'appela, s'approcha d'elle et la toucha à la 

taille, comme il avait l'habitude Je le faire dans cette vie terre~tre. 

Il appela chaque mt>mbre du cercle par so·n nom, et la dame (qui 

était une danie mariée) par son nom de jeune fille. 

Cette séance se termina par le fait que la petite table ronde, qui 

se trouvait dans le cabinet, fut enlevée et passée par dessus la tê te 

du médium et placée au milieu du cercle. 

· Voici l'explication · Jes mots yue mon fils a ad~essés à son 

ami : C'est tout a fait vrai». Dans le temps, ces Jeux an:1is discutè­

rent souvent les questions spirites. Mon fil s, comme Raymond, le 

fils de Sir Oliver Lodge, ne fut pas un croyant convaincu de c~s 

vtrités, bien qu'il e(\t vu deux apparitions qu'il ne pouvait mettre 

en doute. Mais, il disait souvent à son ami, qu'il croyait que son 

père exagér,lit un peu. 
* 

* * 

La seconde séance fut tenue une semaine plus tard. Le contrôle 

insista pour que les . mêmes personnes se ·réu:1issent, Les précau­

tions furent les mêmes que la première fois. 

Comme manifestations physiques,il n'y eut pour ainsi dire rien; 

mais les. voix se firent entendre presque dç suite. Cette fois-ci 

encore il semblait y avoir plusieurs esprits .:itJi désiraient être admis 

au cercle et le maître J e cérémonies insistait toujours afin que la 

dame passât la pret11ière. Elle entra - appela sa fille et··vint vers 

.. 

' 
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moi ; elle mit sa main sur mes genoux et plusieurs fois · rnr mes 
bras et sur mes épaules. Je lui demandai de vouloir poser la main 
sur ma tête. Je sentis bieri l'effort qu'elle fit pour le faire, mais elle 
ne réussit pas. Ensuite elle s'approcha- de sa fille, la :toucha puis 
vint à l'ami' d~ mon fils l'appelant l!istinctemen~ : « L'ami de mo,n 

Harry"· 
Ce monsieur n 'av-ait jamais connu ma femme, par con~équent il 

ne put reconnaître sa voix,mais moi et ma fille la reconnu ment ·trop 
bien pour être trempés, ainsi que son habitud.! de nommer son 
fils : « mon Harry >>. 

Il y eut ensuite un incident assez bizarre. Le Contrôle nous ex­
pliqua que le commandant s'approchait mais qu'un cc gros homme» 
le bouscuiait et insistait !K'Ur entrer en premier. Il essaya de 1~ re­
tenir en arrière, mais exclama : - << Tant pis laissons-le passer 
dans , le cercle, et après qu'il fasse place au comma't).dant. » En 
quelqùes secondes nous entendîmes la voix tor~e d'un ho·nme. pro­
nonçant un nom d:: famille - ensuite son prénon1 et son nom de 
famille en.semble - après ses dei.:x prénoms et son nom de famille. 
Il éuit connu de no·1s tous, sauf de l'ami de mon fils . Une circons­
t_an_ce extraordinaire est que mon fils avait été un des exécuteurs du 
testament de ce monsieur, et mon tils mort ce fut moi qui le rem­
plaçai ; et ce jour même j'avais été occupé à préparer les papiers 

' pour l'arrangement final de ses affaires. Toutefois, il faut admettre · 
que la voix seule ne m'aurait été guère suffisante pour que je certi­
fiasse sans aucun doute l'identité de ce monsieur. 

Mon fils e'ntra. fi enleva de la cheminêe un ou deux objets, en 
laissa tomber un sur mes genoux et plaça l'autre sur la tête de son 
ami. Il s'approcha de nouveau de ir.oi et m'appela: « Mon Père! » 
de la même façon qu'à la première séance, mais avec une voix plus 
forte - i_l me toucha plusieurs fois au bras, d'une main ferme.Je 
demandai si je pourrais lui poser une que5tion. · Le Contrôle r~­
pondit « Oui. >>. Je lui demandai coinr;ne preuve le nom du soldat 
par l'entremise duquet il m'avait envoyé une lettre de la Palestiµe.Il 
répondit de suite : « Le bruit du canon m'a fait interrompre cette 
lettre. Je t'ai envoyé également un petit morceau d'un tusil ainsi 
qu 'un souvenir. » 

C'êtait vrai, bien que je n'eusse pas demandé ces détails. Le sol­
dat m'avait apporté une panie d'une cartouche d'.une mitrailleuse, · 

• 
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et un morceau de verre ancien faisant partie d'u n objet qué mon 
fils avait ramas5é pendant la marche à trave rs le désert du Sinai. 
Ce soldat est arrivé chez moi le jour où mon fils fut enterré. , 

A ce moment, le Contrôle nous interrompit pour nous dire 
qu'une dame désirait parler à M, P ... - « Qui fSt -ce? » demanda 
celui-ci. Le Contrôle répondit qu'il ne savait pas,mais qu;elle s'ap- . 
pelait Emily.Le monsieur répliqua qu'il ne .conaaissait personne de 
ce nom .Alors mon fils,qui semblait être entré dans le cabinet en sor­
tit et de sa voix gaie d'autrefois il dit à son ami : Bien, P. ;. mon 

vieux qui est cette jeune fille ? » « Je ne sais pas du tout, .« répon­
dit P ... c demande-toi au Contrôle. » 

La manière gaie et taquine de la question fut tout à fait_ .celle de 
mon fils de son vivant. Il n'y a pas d'erreur. 

Suivit un ri,onsieur en uniforn1e qui désirait parler à Mr. .... 

(moi-même) et Ùne ·voix annonça cc le Colonel. .. , Je le reme l·ciai · 
et exprimai .mon plaisir. Si cela Avait été tout je n'aurais pas pu 
être certain de l'idendité du monsie L,r indiqué. mais il s'approcha 
de moi et me dit :Je vous ·présent..! mes com_pfiments Mr: .... >i Il 
parla·-aussi clairement, âussi distir,ctement que de son vivant1 et je 
ne pourrais me tromper, car j'avais été en relations d'affaires ayec 

lui pendant de longues années. .1 

Ensuite,il y avait une telle poussée d'esprits qui dé 5iraient ent ~er 
queJe Contrôlé se lâcha et exclama que les· conditions atmosphéri­
ques étaient trop tùauvaises pour continuer; il voulait s'en aller. 
Avant son départ, mon fil s parla encore une foi_s, com1ne s'il par­

lait de l'intérieur du cabinet : « Je prie mon Père de vouloir remer­
cier la personne assise sur la chaise. ,> Tout cela était ~ien lui. Ja­
mais il n'acceptait le moindre service sans remercier. L'e Contrôle ' 
nous souhaita -bonne m\it et s'en ,alla. 

1 

Ce qui m'impressionna spécialement ce .fu . la ressemblance abso-
lu~ des voix - de ma femme, · de mon fils ~t du CoÎonel. - P,OLir _ 
ma §Il~ et pou_r moi il n'y avait aucun changement d:rn.s la voix dç 
ma femme. Il nous sembla entendre · les intonations identiq~·e·s 

qu'elle avait emp,bj:ées pendant sa dernière maladie ; le ton sé­

rieux du premier message de 111011 fils à son ami « c'est tout 
à fait vr.lÎ >! étai.t aus\ i semb.lablt: a son caractère que la frivolité 
apparente .de 1a ·ciuesti0n: « Qui est cette jeun e fille, mon vieu_x ? >) 

C 
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Je tiens cela comme une confirmation, de la vérité de ces phrases 

apparemment vides de sens et inutiles de Raymond. Tout cela me 

prouve que la mort ::1e produit aucun changement matériel de ca­

ractère, d'esprit, de penséq et c'est très consolant de: savoir que le . 

jour où nous nous rencontrerons avec nos bien aimés dans l'au-delà, 

i10us les trÔuverons tels que nous les avions connus ici, aux plus 

b·eaux jours de leurs vies terrestres. 

· S. E . Light, du 23 mars r9r8. 

Victor Hugo _ spirite 
IV 

La · philosoph ie m'a convaincu que l'âm<'I 

n'est vraimen t heureuse que lo rsqu'e lle est 

affranchie des liens du corp. 
JULIEN L'APO STAT. 

L' hiver 185 3 -185 4 marque une date décisive pour-l'œuvre de Victod! ;:~0; 
elle clôt et inaugure. Elle clôt le lyri5me subjectif des Oies, des FeuillM 
.i Automne, des-Voix. i11térie11ra, des premières Contempfotiolls et même des 

CbJtimenls . 
. Elle inaugure l'.! lyrisme objectif, visionnaire des dernières .Contempla­

tions. Nous didons volontiers qu,e, avec 1854, s'inaugure la manière spirite 
de :,h:tor Hugo. · 

Les tables , violemment, l'ont arraché à lui -même . Elles l'ont poussé 

vers le m ystère des choses, vers la gra nde nature, vers Dieu ..... Soudain 

éla rgissement de perspecti •e, s11bites déchirures d'horizon, par où d'im­

menses clartés font irruption et ajo utent à son · front l'auréole et le tour­

ment du visionnaire. Il sort tout autre de cette a\enture. Son écriture elle-

mè:ne se modifie après 1853 . / 
On retrouve-jusque dans le nouvel aménagement de sa maison les goûts ' 

étranges pour le mer ve illeux qu'il h éri ta des tables. · 

Toute la maison est 111acbinù selon le mot de M. Gus!ave Sirn'Jn, Le 

fauteuil des ·ancètres est placé dans la sa lle à man ge r , avec sa chaîne qui 

empêche les vivants de s'y asseoir, avec son inscription : Absent~ aJmnf, 

qui laisseràit croire que des êtres invisibles vien nent prend re séance . 
Dans la tabl e p;ulantc, il trouve un sujet d'orgueil. Il se sent au plus­

haut point flatté dans sw1 an:oür-pro_Jr,. :-ar , es visites surnatur<:lles: il y 
voit une faveur pe:rsonnelle, la preuve que Die u 5e dérangs: tout exprès 
pour lui- apporter son témoi g nage , 

Il y a plus.le spiriti~me _4ui admet les réinca rnati ons successives rendàit 

possible pour Viètor :-lugo une identification avec les génies 1es terpp5 
passés . 

, . 

' 
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Un jour, c'éta it-à Guernesey, - le poète confiait à M. Paul Stapfer,non 
sans sati sfaction, qu'un certain philosoph e anglais voyait en lui une, 

incarnatio n d'lsaïe , d'Eschyl e .. . .. Mais au fait écoutons M Stapfer : 
« Mon philosophe, fa it -il dire à Hugo, à donné la série probable des 

migrations de certaines âmes , entre autres de la mienne. Voici son his• 
toire : J'ai été Isaïe , Eschyle , Judas Macchabée , Juvénal, d'autres poètes 
encore, plusieurs peintres et deux rois · de Grèce dont fa r oublié les 

noms. Victor Hugo . quoiq u' un· peu étonné d 'avoir régn.,é sur la Grece, 
me parut en somme satisfait de tous· ces avatars>. 

De plus, exagérant la charité spirite , Victor Hug~ ·se prend d'amour 
pour tout ce qui vit. Ecoutons-le : 

L'horreur fait frisson 1,er les plumes de l'oi , eau 

T out est do uc !ut. Les fle urs s,:i uffrent sous le ci seau 
Et se ferment a insi que des paupières closes ; 

Toutes les femme s sont t~intes du sa ng des roses•. 

Ayez piti é I V oyèz des â mes dans les choses . . 
Hé las ! le cabanon subit a ussi l'éc rou , 

Plaignez le pri so nnier mais plaignez le verrou·. 

C~tte pitié qu'il accordait aux roses , il l'étendait aux chenilles et ,aux: 
limaçon s. Défense absolu e de tuer quoi que ce soit chez lui.A Guernesey, 
son jardin était un lieu d ' asile pour toute bê te laide , ou malfaisante, cra­
pauds et couleuvres y pull ulai ent . Dan~ la pièce d'eau, se trouvaient deux . 
superbes .canards dont l'histoire est un poème . 

C' était un jour que la cuisini ère, m algré des ordres formels, avait rap• 
porté du march é deux canards vivants. Elle s'ap;:irêtait à les sacrifier. 
Hugo surv int. Il était temps. Il déclara tout net que l'on se passerait de 

diner plutà t que de verser le sang dans sa maison,- Depuis lors , nos ca­
nar ds se su rvivaien t avec osten tation. Lustrés, glorieux, bavards, ils 

étai ent chéri s de leur maître, non pas autant que les crapauds, mais 
presque autant . 

1 
' 

O n lit à la date du 16 décembre 1860, dans ses Carnets i,iéli/5 que pos­

sede 11c tueÙement M. Louis Barthou : « J'ai fait m ettre les canards en 

liberté dans le jardin pour leur diman che ;,, 
A Marine-Terrace ,une levrette était la favorite de la maison. Elle avait 

son lit , son coussin, où, le jou r elle se m ettait en rond ; dans l'intimité, 

elle avait son couvert à table. 
U n an après les séa nces de Jersey , Hugo disait : 

« Dans ce si ècle, je sui s le . premier qui ait parlé> non seulement de 
l'âme des animaux, ma is encore de l' âme des choses. Dans rr.a vie, j'ai 
constamment dit, lorsq ue je voy a is casser un e branche d.'arbre, arrach er 
u~e ·feuille: Laissez ce lte branc!Je d'arbre, laisser cette feuille ... quant 
aux animaux, non seulem en t i.e n' ai jamai s ni é leur âme , mai s j'y ai tou­

jours cru ». 

... ,: . ' 

\ 
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Le mot rapporté par Jules Claretie : « Je suis le têtard d'un arléange », 
Y. Hugo le prononça très série usem.ent, . n 'en doutons pas. D'ailleurs 

c'~st bien notre doctrine .. Aussi,dit-il,quelque part dans ses poésies: 

Qgi te. dit 

Que le jour où la mort enfin te fera naître ! 
Tu ne verras pas, homme, au seuil des cieux, paraître 
Un archange plus .grand et plus éblouissant, 
Calme,et qui te dira: C'est moi qui fus Caïn ? 

Ces vers semblent plus que bizarres à l'auteur de. l'article que nous 
analysons, mais, pour nous, ils ne font qu'exprimer nos idées d'une façon 

originale et élégante. 
Les parents et les familiers du poète,habitués à ces propos, les rappor­

tent sans étonnement. Mais les admirateurs qui visitaient V. Hugo, nous 

ont laissé maints témoignages de leurs surprises. Ils ont vu aussi des 

contradictions dans ses ièées. 
Pourquoi ?Parce qu'ils ne savaient pas que le formulaire spirite coïn­

cide, tant ôt avec le·symbole panthéiste, tantôt avec le dogme chrétien ; 
ils ont cru voir en lui un catholique orthodoxe qui s'ignore ou un pan· 
théiste qui se déclare . Ou bien encore ils ont nié qu'il eût une philosophie, 
sous le prétexte qu'il en avait deux. Tout simplement , ils avaient devant 
eux un spirite qui s 'a ffirmait. · t 

l s ID ORE LEBLOND . 

Les Idées du Professeur Morselli (i) 

(Suite et Fin) 

Vers_onnalités hypnotiques et spirites 

« Donc je soutiens que l'hypothèse du Prof. Morselli, a1ns1 
que celle de Fournoy, sont insuffisantes à expliquer tous les phéno­
mènes de la médiumnité, surtout ceux qui par leur importance et 
leur signification ne peuvent être interprétés autrement q u ·avec la 
théorie spirite '. 

.Je soutiens en outre que sur les faits les plus probants, M. Mor­
,elli glisse habilement pour tourner les obstacles qui le gê nerai ent; 
et je lui reproche d'être trop exclusif dans ses conclusions, sans 
do;.ite parce: qu'il n'a pas une connaissance personnelle .suHisante 
de ces phénomcnes . 

. . . Le Professeur de Gênes prétend que les photographies spi­
rites peu ven t, éveiller l'attention seulement au point de vue tecb-

( 1) Voir La Revue .• n° d'avril plge 117, 
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niqne. Quant au côté psychologique, M. Morselli se perd daùs 

des efforts d'explications hypothétiques dont auparavant on devrait 

rechercher l'origine réelle. 1 

C'est-à-dire que M. Morselli bit un grand étalage de mots pour 

,évaluer !importance des dites photographies, ne pouvant et ne vou­

lant pas la nier ouverteme_nt.. 

Eh bien, après avoir reproché à M. Morselli ce manque de fran­

chise, je l'ai réfuté abondamment en lui O?posant tous les résultats 

obtenus jusqu'ici par les plus habiles expérimentateurs et les plus 

hon,1êtes. 

« Lorsqu'un médium me parle au nom d'une certaine perso 

1< nalité que ni moi ni les assistants, n'ont jamais connue et que 

« cette personnalité laisse son portrait sur la plaque d'une manière 

« incompréhensible, et que plus tard elle est identifiée par les amis 

« ou les parei:ts qui l'ont connue de son vivant, alors M. Morselli 

«: et les plus profonds psychologues peuvent sophistiqner tant .qu'ils 

« veulent, mais moi j'aurai l'ingénuité de donner plus de valeur :i 

« ce document, à cette plaque en faveur de la théorie spirite, qu'à -/ 
1 

« toutesJeurs explications de cryptomnésie, de télépathie, dïL!éo- ., 

« plastie médianimique, d'extériorisation subliminale, etc. etc ... 

« Enfin je crois devoir donner plus de poids à une argumenta­

« tian positive, documentée, qu'à toutes leurs hypothèses psycho­

,< logiques, peut-être très scien:tifiques, mais ... peu concluantes et, 

« partant peu convaincantes! ». 

M. l\forselli nie l'efficacité de l'action relative de l'opérateu_r, èt . 

attribu_e cela à des préjugés qui remontent à Mesmer à Cagliostro, à 
St-Germain, etc., parce que : 

« l'état d'hypnose, comme l'hystéde, dqnt 11 est jumeau et fils, en 

même temps;ne naît ~as dans les sujets par des actions exercées du 

dehors; mais il est le résultat de leurs impressions, perceptions, 

émotions etc. c'est-à-dire un état iüténeur (ab intra) ». 

Je ne nie pas l'influence Je la prédisposition du sujtt à l'hypnose, 

pour faciliter le sommeil et le reste, . mais il affirme que cet effe·t 
est augmenté par l'action volitive dé l'operateur. · 

Ici surgit, le véritable différent tntre hypnotiseurs et magnéti­

seurs, qui fit couler des fleuves d'encre, entre l'école de Nancy eL 

celle de la Salpêtrière, et leurs] partisàns. Je èite, en faveur de ~u 
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thèse, les œuvres de Mesmer, de Maxwell, de Baréty, de Del Pozzo, 
de Thury, de Rochas, de Baraduc, de Reichembach, de Du~ville et 
de notre directeur même, pour conclure qu'.! l'existence d'un 1uid 
qu'on peut appeler comme on veut (force vitale, fluide nerveux, 

1 

magnétisme animal, radiation hum:1ine, etc<, est démontrée, très 
documentée de toutes sortes de manières. 

Dans le même Congrès Je Psychologie, de Rome, où M. Morselli 
• 1 

fut vic;!-président, le Prot. Couttier déclara avoir fabriqué un dispo· 
sitif au moyen duque il avait pu voir que: 

< •.. les passes proJuisent sur les corps des patients des variations 
de potentiel qui ne sont pas, sans doute, indifferentes du point de 
vue psychologique ». ,. 

. A ~on tour M.le Docteur Favre, dans le même Congrès tait savoir 
qu'il avait expérimenté l'action de s pasres sur des microbes (bacil­
J.us subtilis) et sur des végétaux (lepidium sativum) et avait const~té 
des effets différents, selon qu ïl se servait de la main gauche ou de 
la droite, ou de toutl!s les denx, et que l'action était plus forte 
orsque son état de santé était meilleur. 

Or, comme les observations de ces Professeurs concordent avec 
celles de tous ceux déjà cités, M. Morselli peut bien croire q·ue le 
c quelque chose)> qui passe de l'opéra tc:ur au sujet existe réelle­
ment, et que ies physiciens, les chimistes; les biologist~s etc. peu­
vent être aussi compétents que les psychologges, pour décider de 
la question. 

Du reste, en niant l'extériorisation d'une fore: biopsychique, on 
ne pourrait ni comprendre ni admettrè la télépathie ! 

M. Morselli soutient que les personnalités spirites sont toujours 
affectées de sug15estions, ov conscientes ou inconscientes, dues aux 
opérateurs ou aux souvenirs latents du médium, à la télépathie à la 
cryptomn~sie, à l'acti()ll suggestive des rituels spirites, t:t 4ue c'est 
pour cela qu'il est très inexact de prétendre que les personnalités 
spirites surgissent spoptanément. 

Mais j'ai longuement discuté cette affirmation en disant entre 
autre, qu'il y a des centaines de c:1s, où la spontanéité de l'irrup­
üon spirite était évidente, soit en raison de la condition spéciale 
du médium, complètement ignorant de tout ce qui se réfère au 
spiritisme, ou à l'examen des phenomènes eux-mêmes. 

( 
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Naturellement, l'état de !rance ressemble (pas toujours) à. 

une attaque hystéro-épileptique, mais il en diffère complètement 
par les effets. 

(A ce propos, on peut lire llexcdlent ouvrage de M. Delanne : 
Recherches sur fa mtdiumnite). 

M. Morselli ne doit pas glisser, ou tourner les obstacles, ou s'en 
sortir avec un bon mot 9u avec de l'ironie: Non, il doit réexaminer 
tous les phenomènes de la médiumnité (non seulement ceux d'Eu­
sapia P,tladino, mais aussi ceux d'Eglington,de Home, de Slade, de 
Mme d'Espérance, de Mme Piper, des Randone,de Miss Edmondsetc 
et après çela, il doit honnêtem ent déclarer, sans réticences, s'il les 
admet ou non . 

En cas de négative, · on l' invitera à les mieux étudier et à l~ s vé­
rifier; dans l'affirmative, il devra_ avouer que sa théorie est tout à 
fa it insuffisante. 

~ais tant qu'il s'obstinera à rester dans la tranchée de l'examen 
psychologique , alors qu'on ignore complètement ce qu'est la pen­
sée humainè et comment les vibrations exterieures se transforment 
en faits de conscience, il voudra bien admettre, nous l'espérons, 

que l'at{Ï tude dogmatique et intransige ante de son école est extrême ­
ment imprudente et pas trop .. ; scientifiqu e . . . 

Car la science marche vers la vérité dans un perpétuel devenir. 
Le progrès consiste à rendre clair ce qui jusqu'alors était obs­

cur; c' est, enfin , le soulèvement du voile d'Isis; symbole profond 

du gb nd mys.tère qui nous entoure, et de la grande ignorance 
humaine ! 

H ENRI CARRERAS . 

Correspondance 

Une Curieuse Cérémonie au Thibet 

Monsieur le Direc leur, 

Dans un de vos préèédents art icles, vous parli e,z de s pouvoirs inco nnus 
de l'être humain Il rrie semble q ue le réc it sui van t qu e j'ai lu dans un 

vieil ouvrage, intitulé : < Voyag e dans le Tbibet > publié en 1851, p~r 
M. Huc, ancien missionnaire ape>stolique, rentre bien dans la catégorie 

des phénomènes inexpliqués, sur lesquels vous appeliez l'attention d"_ vos 

r -



flf!VUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 15 i 

lecteurs .' Je vous transcris donc les passages qui m'ont paru les plus inté­
, ressants vous laissant juge d'en faire l'usage qu'il vous p\aira. 

Veuillez agréer ... etc. 

* * • 

P. D. 

.. . Demain doit être un grand jour. Un Lama Bokte fera éclater sa puis­
sance: ; il se tuera, sans pourtant mourir ... » Nous çomprîmes à l'instant 
le genre de solennité qui mettait ainsi en mouvem~nt les Tartares des 
Ortous.Un Lama devait s'ouvrir le ventre , prendre ses entrailles et les placer 
devant lui, puis rentrer dans son premier état. Ce spectacle, quelque 
atroce et quelque dégoûtant qu'il soit, est néanmoins très commun dans 
les lamaseries de la Tartarie. Le Bokle qui doit faire éclater sa puissance, 
comme disent les Mongols, se prépare à. cet acte formidable par de longs 
jours de jeûne et de prière, Pendant ce temps, il doit s'interdire toute corn· 

munication avec les hommes et s'imposer le silence le plus absolu­
Quand le jour fixé e~t arrivé, toute la multitude des pélerins se rend dans 
la grande cour de la lamaserie, et un grand autel est éle\·é sur le devant 
de la' porte du temple. Enfin ,le Bokte paràît. Il s'avance gravement au mi­
lieu des acclamations de la foule, va s'asseoir sur l'autel, et détache de sa 
ceinture un grand coutelas qu'il place sur ses genoux. A ses pieds, de 
nombreux Lamas rangés en cercle, commencent les terribles invdcations 
de cette affreuse cérémonie. 

A mesure que la récitation des prières avance, on voit le Bokte trembler 
de tous ses mj mbres, et entrer graduellement dans des convulsions fré-
nétiques. · 

Les Lamas ne gardent bientôt plus de mesure; leurs voix s'animent, 
leur chant se précipite en désordre, et la récitation des prières est enfin 
remplacée par des cris et des hurlements. 

Alors, Ir Bokte rejette brusquement l'écharpe dont il est enveloppé, 
détache sa ceinture, et, saisissant le coutelas sacré, s'entr'ouvre le ventre 

dans toute sa -longueu~. Pendant que le s~ng coule de toute part, la mul­
titude se prosterne devant cet horrible spectacle, et on interroge ce fréné­
tique sur les choses cachées, sur les événemen_ts à venir, sur la destinée 
de certains personnages, Le Bokle donne, à toutes ces questions, des ré­
ponses qui sont regardées comme des oracl.:s par tout le monde. 

Quand la dévote curiosité des nombreux pélerins se trouve ~atisfaite, 
les Lamas reprennent avec calme et gravit( la récitation de leurs prières. 
Le Bvkle recueille, dans sa main droite, du sang de la blessure, le porte à 
sa bouche, souffle trois fois dessus, et le jette en l'air en pou,,sant une 
grande clam·eur.11 passe rapidement la main sur la blessure de son ventre, 

et tout rentre dans son état primitif, sans qu ' il lui reste la moindre trace 
de cette opération diabolique, si ce n'est un extrê:ne abattement. - Le 
Bokle roule de nouveau son écharpe autour de son corps, récite à voix 
bafse une courte prière, puis tout est fini, et chacun se disperse, à l'ex-

.. 
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ception des plus dévots, qui vont contempler et adorer l'autel ensan : 
glanté, que vient d'a-b,mdonner :e saint pu excellence. 

Ces cérémonies horribles se renouve llent assez souvent dans les grandey 
lamaseries de la Tartarie et du Thi~et. Nous ne penso ns nullement qu'on 
puisse toujours' mettre .sur le compte de -la supercherie les faits de ce 
genre, car, d'après tout ce que nous avons vu et entendu parmi le~ na­

tions idolâtres, nous sommes persuadés que le démon y joue un grand 
rôle. Au reste, notre pers uas ion à cet égard se trouve fortifiée · par l'opi­
nion des Bouddhistes les pl us instruits et ' les plus probes, que nous avons 

ren.:ontrés dans les nombreuses lamaseries que nous avons visitées. 

Tous les Lamas indistinctement n'ont pas le pouvoir des opérations 
prodigieuse5. Ceux qui ont l'affreuse ca pacité de s'ouvrir le ventre, par 
exemple, ne se rencontrent jamais, dans les rangs élevés de la hiérarchie 
lamaïque. Ce sont ordinairement de simples Lamas, mal famés et peu es. 
timés de leurs confrères. Les Lamas réguliers et de bons sens témoignent 
en général de l'horreur pour de pareils si:-ectacl s. A leurs yeux, toutes ce_s· 

ùpérations ,sont perverses et aiabo!iqucs. < Les bons Lamas, disent-ils, 
ne sont pas capables d'exécuter de pareilles choses; ils doivent mêm·e se 
bien garder de chercher à acquérir ce talent impie. 

0

> 

Q1oiiJ.ue ces opérations démoniaques soient, en général, décriées dans 
l~s lamaseries bien réglées , cependa:nt les supérieurs ne les prohibent pas. 
Au contraire, il y a, dans l'année, certains jours de solennité réservés 
pour ces dégoûtants spectacles. L' intérêt est, sans doute, le seul motif 
qui puisse porter les grands Lamas à favoriser des actions __ qu'ils réprnu . 
vent secrètement au fond d! leur consciencè. Cès spectacles diaboliques 
sont, en effet, un moyen infaillible d'attirer une foule c! 'admira_teurs stu• 
pides el ignorants, de donner, par ce grand concours de peuple,_ de la 
renommée à lt1 lamaserie , etlde l'enrichir des nombreuses offrandes que les 
Tartares ne manquent jamais de faire dans de s~mblables circon5· 
tances ... 

' Nous avons connu un Lama, qui, · au dire de tout le monde, remplissait, 
à volonté, un vase d'ea-.:, au moyen d'une forn,ule de prière. Nous ne 
pûmes jamais le résoudre1à tenter l'épreuve en n0tre présen~e. Il nous di­

sait que, n'ayant pas les mêmes croyances que ·lui, ses tentatives seraient 
non seulement infructueuses, mais encore l'exposeraient peul être à de 
graves dange~s. Un jour, il nous recita la prière de son sié -ja , comme 
il l'appelait. La formule n'était pas longue ,' nuis, il nous fut facile d'y 
reconnaître une invo.:ation directe à l'assistance du démon. < Je te recon. 
nais, tu me reconnais . Allons, vieil an1i, fais ce que je te commande. , 
Apporte de l'eau , et remplis ce vase que je te présente. Remplir un vase 
d'eau, qu'est ·ce que c'est que cela po~r ta grande puissance ? Je sais que 
tu rais f:>ayer bien cher un vase d'eau, mais n'importe, fais ce que je te 

demand ~, et remp '. is ce vase ·que je te présente. Plus tard , nous compte• 

rons ensemble. Au jour fixé, tu prendras tout ce _qui te revient. " - Il 

• - ~ li " . 
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arrive .quelquefois que ces formules demeurent sans effet, alors, la prière 
· se change en injures et en imprécations contre celui qu'on i1'voquait tout 
à l'heure. 

* • * 
L'arbre aux dix mille ianagee 

La tribu d' A
0

mdo, ·pays autrefois ignoré et de nulle importance, a acquis 
depuis ta· réforme du boudJhisme, une prodigieuse célébrité . La montagne 
au pied de laquelle T110ng-Kaba a reçu le jour \est devenue un lieu fameux 
de pélerinage. Les Lamas sont accourus de toutes parts y bâtir leurs cel­
lules, et peu à peu s'est formée cette florissante lamase~ie dont l'a renom­
mée s'étend jus-1.u'aux confins les plus reculés de la Tartarie. On l'a appe­
lée Kounboum , de deux mots thibétains qui veulent dire di,c mille images. 
Ce nom fait allusion à. l'arbre , qui, suivant la Iég~nde1 naquit de la cheve­
urede Tsong-Kaba, et qui porte un caractère th ibétain · sur chacune de 
ses feuil!es. 

Ici, on doit naturellement s'attendre à ce que nous disions quelque 
chose de cet' arbre. Existe -t-il encore ? L'avons nous vù ? Qµ 'offre-t-il de 
particulier ? Que faut-il pe.nser de ~es feuilles merveilleuses ? Voilà tout 

autant de questions qu'on est en droit de nous faire. Nous allons tâcher 
d'y répondre autant qu'il nous sera possible. 

Oui , cet arbre .existe encore ; et nous en av ions entendu parkr trop 

souvent, durant notre voyage, pour que nous ne fussions pas quelque peu 
impatients d'aller le visiter. 

Au pied de la montagne où est bâtie la lamaserie, et non loin du princi­
pal temple bouddhique, est une grande enceinte carrée formie par des . 
murs en briques . 

Nous entrâmes dans cette vaste cour, et nous pûmes examiner à loisir 
1'arbre merveilleux -dont nous avions déj à ·aperçu de dehors quelques 
branches. Nos regards se portèrent d'abord avec une avide curiosité sur les 

feuilles, et nous fûmes con5ternés d'étonnement, en voyant en effet, sur 
chacune d'ellè s, dr s caractères thibétains très bien formé s ; ils sont d'une 
couleur verte ,' quelquefois plus foncée, quelquefois plus claire que la 
feuille elle-même. Notre première pensée fut de soupçonner la supercherie 
des Lamas ; mais après avoir tout examiné avec l' att ention la plus minu­
tieuse, il nous fut 1111~ ossible de découvrir la moindre fra ude. 

les caractères nous parurrnt faire p~rtie de la fruille, comme les 
veines et les nervures; la position qu'ils afle c. tent n'est pas toujours la 
même ; on en voit tantôt au sommet o u au milieu de la feuille, tantôt à 
sa base ou sur les côtés ; les feuilles les plus tendres présentent le carac­
tère rn rudiment, et à moitié formé ; l'écorce du tronc et des branches, 

qui se lève à peu près comme celle des platanes, est égalernent changée de 
caractères. 

• 
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Si l'on détache un fragment de vieille écorce, on aperço)t sur les nou­
velle les formes indéterminées des caractèïes,q ui déjà commençent :i germer; 
et, chose singulière, ils diffèrent assez souvent de ceux qui était par-deÇ 
sus. Nous cherchâmes partout, ~ais toujours vair.ement, que!que trace 
de supercherie ; la sueur nous en montait au front. D'autres, plus habiles 
que nous, pourront peut-être donner des explications satisfaisantes sur cet 
arbre singulier ; pour nous, nous devons y renoncer, On , sourira, sans 
doute, de notre ignorance ; mais peu nous importe, pourvu qu'on ne sus-
pecte pas la sincérité de notre r~lation. -

L'Arbres des dix mille images nous parait très-vieux : son trohc, que 

trois hommes pourraient à peine embrasser, n'a pas plus de huit pieds de 
haut ; les branches ne montent pas, nuis elles s'étendent en panache, et 
sont extrêmement touffues, quelq ~es unes sont desséchées. et tombent de 
vétusté ; les feuilles demeurent toujours vertes ; le bois, d'une couleur 
rougeâtre, a une odeur exquise et qui approche un peu de celle de la ca 
nelle. Les Lamas noùs dfrent , que, pendant l'été, vers la huitième lune, il 
produi·sait de grandes !leurs rouges d'une extrême beauté . On -nous ·a as­

suré aussi q,\-le nulle part,il n'existait d'autre arbre d~ -:ette espèce, qu'on 
avait essayé de lemultiplier par des graines et des boutures dans plusieurs 

lamaseries de la Tartarie, et du Thibet, mais que toutes ces tentatives 
avaient été infructueuses. 

' Huc. 

/ 

A propos d'une enquête 
Le journal /'Œuvre, dans Jon numéro du 2 ;1vril, ayant ouvert une 

enquête sur la posiibilité d'un rappochement entre catholiques et libres­
penseurs, un de nos abonnés, M. Delteil, a em.,:;yé en répcnse la lett1·e 
suivante, qu'il a bien voulu nous communiquer et qut 111us sommes heu­
reux de Jaire connaître a nos lecteurs. 

* •• 
A M. R~né Pichon, Rédacteur à l'Œuv,e, 

Malgré les ang0isses dd rheure présente, puisque l'Œuvre sollicite ses 
lecteurs au sujet d 'un rapprochement possible entre catholiq4es et radi­
caux, je me permets comme abonné •de vous dànner 1mon opinion. 

Afin que vous puissiez mieux me classer.je crois utile d'ajouter qu'élevé 

dans la religion catholique, je l'ai pratiquée jusqu'à l'âge de 20 ans. De1
-

puis, ma foi a changé de forme, mais n'a pas diminué d'intensité. 

Je ne suis pas instruit, mais dans une armée il n'y a pas q:.te des gé­

néraux. 
1 • D. - Cette trève ddée par les circonstances , peu_t '. elle se prolon­

·ger en un vérital?le rapprochement? . 

/ 

• 

/ 
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R. - · Actuellement, non, car ,il faudrait faire aux catholiques des con­

cessions impossibles et peut êtr; dangereuses pour l'avenir. 

2• D. - Si elle le peut comment le peut-elle? 

R. - Seule, une religion scientifique basée : sur les faits et l'observa- · 

tion , et non sur la/ùÎ o u la ri1•élation, pourrait nous mettre d'accord, et 

permettrait de laisser au prêtre sa mission éducatrice. 

Mais nous ne devons garder de h religion catholique 'que ce qui est 

acceptable. 

3e D. - Qµels obstacles rencontre une :paci fication au moins relative 

entre catholiques et ~adicaux ? 

R - Il n'y a pas que des catholiques et des radicaux, tout le monde 

est intéressé dans ces questions, même les indifférentsjle sont sans le sa voh. 

Mais le plus gra1 •d obstac.le, est qu'instruits pa r les maladresses du 

passé , les chefs catholiques espèrent bien récupérer par unè persuasion 

habile sur la femme et l' enfant leur prestige perdu, jusqu'au j0ur béni 

où ils pourront employer des moyens plus coërcitifs. 

4 8 D. -:- Quelles raisons la rend ent désirable? / 
R. - Selon moi elles sont de première importanc e , car il s'agit de 

l'avenir de la société, et nous devons tous en prendre notre parti. 

La foL sera restaurée sur des b; ses nouvelles, en harmonie avec les 

progrès de notre époq~e, ou nous rétrogradero ns . Car il n'y aucun'e 

comparaison possible enJre l'hom~e qui est persuadé qu'il a une mission 

à remplir et celui qui ne croit qu'à la 'chance ou à la fatalité, entre celui 

qui croit à un avenir sans limite5 et celui qui ne connait que celles du ber­

ceau à la tombe. • 1 

5° D. =• Quels sacrifices non de principes, mais de préjugés la rendront 
possible ? 

R. - Il ne devrait pas y en avoir , il ne devrait y avoir que le bonheur 
· pour tous d'être plus près de la vérité. 

Mais ce serait sans doute un sacrifice, pour les chefs du catholicisme, 

de reviser certains dogm es et de donner à un r\ombre assez respectable 

de versets du nouveau Testament leur sens véritable, ou du moins le plus 
vraisemblable. · , 

li faut pourtant en arriver là, car toute autre transaction me paraît 
inutile, sinon dangereuse. 

Mais si les radicaux veulent mettre autant'de zèle à reconstruire, qu'ils 

en' ont mis pour démolir, cela ira .assez vite n' en doutez pas. 

Voil~ Monsieur , 11101; humble avis, exposé le plus succintemen t que 
j 'a i pu, je n'y -ai àprorté aucune passion maveillante. 

Je dé sire seulement pour l'avenir, une France plus belle, plus unie et 

plus fnrte et '.des f Français pénétrés de l'amour du trav ail et du devoir 
, qui leur incombe . 

. .. ~ Euisse vo tre entr~prise aider à obtenir ce résultat. C'est le plus 'ardent 

de mes vœux. DELTEIL, • 



REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 

Ouvrages Nouveaux 

Souffrir. Revivre< 1
> 

par Alfœd ,BÈNEZECH 

Le nouveau livre de M. Beneiech est une étude psychologique · qui 
convient particulièrement à notre époque tourmentée. 

Il ne dissimule rien des objections les plus embarr~ssantes de la philoso­
phie ; m,1is il nous montre qu'en se plaçant .1u point de vue spirite, la 
vie de l'autre monde et les progrès de nos évolutions doivent nous faire 
acquérir les lumières qui, dans celui-ci,nous échappent. 

Tous les maux qui accablent l'humanité, toutes les cruautés de la na­
ture, les difficultés de l'existence, les injustices du sort, les horreùrs de la 
guerre,le calvaire du juste.en un mot le problème dû mal se trouvent har­
diment posé en face des objections connues : - pourquoi la création ne 
reflète-t~elle pas la perfection du Créateur ... ? Dieu aurait-il créé Satan ? 
problèmes insolubles, selon l'auteur, qui nous invite à chercher ail-
leurs. ' 

Ecqutons · en nous-mêmes. Qu'est-ce que cette voix de .la co~science 
qui se fait entendre à tous? Ne suffit-elle pas à prouver notre responsa 
bilité ? Tout homme se conduit' corJme s'il croyait au libre arbitre,même 
quand il le nie. M. Bénezed1, tenant, par une feinte hypothèse, le lan­
gage du parfait daerministe, nous montre qu.'il serait tjxé de folie même 
par les plus arqents négateurs du libre arbitre. 

Mais, ici, abandonnant la métaphysique impuissante, l'auteur, ·aborde 
l
1
e terrain pratique qui lui inspire les pages les plus éloquentes. L"authen­

ticité des phénomènes certifiée par les penseurs et les savants de pre1111ier , 
ordre de tous les pays ne peut q.ue consolider la croyance, résonforter le 
sentiment chrétien et aussi convaincre les libres penseurs . Que ceux qui 
prétendent avoir la lumière du soleil ne méprisent donc pas notre lanterne 
qui éclaire le chemin ,de_ la foi. 

Enfin M. Bénezech nous raconte comment il a constitué, avec quelques 
intimes, un grot1pe d'expériences, il relate les difficultés du début et les 
résultats obtenus après plusieurs mois d'essais qui failiirent lasser la pa­
tience des expérimentateurs. Enfin le succès vint récompenser la persévé­
rance, après des raps et des lévitations, og obtint vingt-trois fois Je 
phénomène de l'écriture directe, c'est-à-dire celle à laqµelle ne participe 
la main a ·aucun des assistants. 

L'intérêt va grandissant avec le chapitre des perso,nnalités p~y.:hiques 
et Une dissertation sur les apparitions matérialisée_s, au cours de laquelle 
l'auteur va nous apporter un nouveau. et précieux témo.ig.nage, le sien, 

1 . 

(1 ) Contre m.;ndat de 4 fr. 4c au bureau de la Revue. Port . o. 50-province. 
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concernant les séances de Mme Bisson auxquelles il a pu assiste.r. Le li­
vre se termine sur un aperçu très logique de la vie dans· l'invisible . . 

Cet ouvrage va être une précieuse a.:quisition pour les Sciences Psychi­
ques dont la bibliothèque est déjà assèz •riche. Mais l'œuvre nouvelle, qui 
n'est pas d'un ent!lousiaste, se recommande entre toutes par sa modéra ~ 
tion, son impartialité et sa conception logique. ' 

L. CHEVRl!UIL. 

L' Art de devenir heureux 

'--e livre, publié par la Librairie du Dévelôppement Moral lndépm­
dant ( 1) porte _un titre bien àttirant, et .nul doute que la foule des insatis­

faits ne veui!le en prendre connaisssa nce. 

Seront-ils déçus ? Je ne le crois. pas . 
Ce livre, très moral, contient d'excellentes choses ; et il est inspire, à 

n'en pas douter, par un grand désir d 'aider son prochair, à porter allègre­
ment son fardeau de misères. 

D'abord, il combat le fatalisme, grand ennemi de l'effort personnel. 

On peut, on doit arriver au bonheur. 

• Ayez une grand_e confiance en vous-même, la force .de ,caractère, 
l'énergie, une forlt! volonté, dites : je veux,et vous aurez de la chance. > 

Cette pensée, d'une femme de lettres,résume le livre. 
L'auteur nou_s montre qu'il existe deux forces dans la nature ; l'une 

coustn,clive, l'autre destructive . 
/ 

Pour arriver au bonheur, il faut connaître les différ~nts aspects de ces 
for.:es, afin d'attirer à soi l'une, et repousser l'autre. 

< ... L'homme,dit l'auteur .est l'entant émmcipé ou le fils majeur de .la 
Nature- ; il peut suivre ses lois, il peut ne pas les suivre ; il peu: même 
aller à leur encontre . Tout , acte conforme -à ces lois immuables nous 
apporte un bieri être, une joie. Tout acte contraire nous expose à la ma . 
ladie, à l~ souffrance >. 

Nous devons d'abord soigner notre corps « cat'il fa~t que nous ayons 
un temrle pur dans lequel l'esprit puisse vivre , . 

Après ces conseils physiques, l'auteur nous en donne de non moins 
utiles pour acquérir la maîtrise de soi-même, ,annihiler les forces destruc­
tives, émanées de la colère, de la vanité, de l'amour de soi même, qu'il 
nomme Phtisie Psychologique etc . et convertir même ces forces, en pen­

sées constructiv!!s, âidant à notre bonheur et à celui·d'aytrui. 
Car, il ne faut pas l'oublier, notre joie ne peut être solitai i e, elle est 

faite· de la collectivité des joies. Seule, elle est beaucoup trop frêle pour 
vivre, elle ll besoin\ d'a voir des compagnes, de I s'appuyer à d'autres, 

comme 1~ plante grimpante. 

( 1) H, Bd des Capucines, Paris. Prix 2 fr. 
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< Tout effet a sa cause, dit enc~re l'auteur, notre état malheureux est 

le résultat inévitable de nos erreurs ; le fait de ne plus commettre d'erreurs 

nous donnera le r és ultat contraire.Un fol bonheur est non se ulement pos­
sible ; mai, c ' est l'état normal de l'homme. Bien plus même, la reche-r­

che de ce bonheur est le devoir sacré primordial et le droit inaliénable 

de tout être humain. ~, 

Le Maître Jésus conna issait parfaite111 ?n t cet éta t et là possibilité de 
!"atteindre, car il disait: - ee n'est ni ici , ni là -bas, c' es t en vous-même 

que se trouve le royaume de Dieu, et le Bonheur . 

Enfin la véritable Magici enne, la Fée Puissante qui pe ut nous dispenser 

ce bien inestimable, c'est la Volonté doublée de l' Altruisme. 

Sachons vouloir, sachons aimer, l' un nous fera triompher d e tous les • 

Qbstacles, l'autre fera rayonn er sur no tre existence, la véritable joie. 

C'est le but 1 qu e s'est pro posé l'auteur en éc rivr nt cet ouvrage, 

c'est le nô tre aussi, en le faisant conna)t,re à nos lecteurs. 

C , B. 

E.chos de partout 
Un lieu hanté 

O n lit dans<!. Le Light » du 8 décembre 19 17 

<<. •. Nous venons d e recevo ir la vi site de M. Thomas Heske th, ingé­
nieur-électricien, de Fo lkestone , qui nous a raconté une d rôle d 'hi stoire. 

Ce cas s'est produit pendan t la construction d't.:n abri. souterr~in dans sa 

contrée. A partir du commence:nent des travaux, M. Rolfc, un · ancien_ 

membre du Conseil Urbain de Chérison (qui à cause · des di,ficultés ac­
tùelles de la main-d'œ L1vre , s'est mis à travaill er de ses propres m,ains) a 

été assailli par des pierres, du sable et autres proj ec tiles qui, · apparem­

m ent, ont été j etés par des m ains invisibles, car o n n 'a d écouvert aucun 

agent physique. 

Cette persécution a c<;>ntinué des semaines sans se relk her un seul 

jour. 
Les amis de M. Rolfe étaient incrédules, un e fois m ême ils le traitè­

rent d'ivrogne. M. Rolfe, homme sérieux et réfléch i, ne crut pas tout de 

suite au surnaturel. Il pensa que ces faits avaient pour cause l'él ectri­

cité,et pour cette rais0n , il al la d emander conseil à M. Heske th ,électricien. 
Celui-ci ·crut que, M. Rolfe était atteint d'une n11ladie nerveuse, consé­

quence du la guer re ; m ais, il alla pourtant lui même vi s iter les lieux . Là 
il se rendit compte d e l'ex:ictitude des dires de M. Rolfe: des projectile 

tombai ent de tous les côtés d'une façon mystérieuse, et visaient particu­

lièrement M. Rolfe , qui fut souvent sérieusement atteint. On eut dit 

qu'une personne invisible, m éco ntente des travaux , se ve ngeai t sur le 

• malheureux M. Rolfe, qui, pourtant avec courage, cont'i nuait son travail , 

I 
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improvisa~t casque, cuir.!sse)eté. ,afin de se protéger contre les assaut de 
l'ennemi invisible. ' 

1 Tout cela n'est que l'esquisse d'une histoire remarquable, Il y a des 
détails fort intéressants qui seront publiés p·ar la suite . 

Nous avons répondu à M. Hesketh que le cas n'~st nullement isolé, et 
nous l'avons envoyé se rensei1J1'er près de personnes compétentes. Ac­
tuellement, ces Messieurs s'occupent des -phénomènes de Cherison. 

Il n'est pas sage de limiter les phénomènes psychiques à une seule ex· 
plication. . 

Il y a lieu de croir~ que souvent les dérangements chaotiques viennent 
de conditions électriques encore inconnues, et n'ont derrière eux aucun 
agent physique. 

Mais, d'autre part, il y en a d'autres, qui semblent avoir une raison, 

émaner d'un être intelligent - sans doute un esprit ayant été la ~ictime 
de quelque tragédie obscure. 

Nous avons entendu dire qu 'une personne mourant dans des circons­

tances tragiques, peut, si elle est médium, émettre de son co rps un fluide 
psychique, tians le genre de ce qu'on appelle « psychopfasme » ce 
fluide deme.urerait pendant des années au~our du lieu de la tragédie, et 
formerait un lien entre l'e!>prit et la terre. 

Dans l'espace couvert par ce t1u:de, l'esprit pourrait produ ire des réa'c­
tions extraordinaires sur les êtres et les choses. 

S.E. 
, A propos de l'Apeca.lypse 

Nous ne croyons pas que l'on puisse tirer des conclusions quelconques 
de l'apocalypse, à propos de la guerre actuelle; mais il faut croi~e que 
notre scepticisme n'est pas partagé par tout le monde , ca r le Mercure de 

France dans son numéro du 18
' Mai, page 78, publie un curieux article ,1ui 

montre avec quelle ingéniosit,\ les amateurs de prestidigitation kabbalis­

tiques arrivent à tirer des conclusions au sujet du fameux nombre 666, 
qui est, corn.ne chacun le sait, le chiffre de la Bête. 

Voici donc, à titre documentaire , ce que nous annonce l'auteur de cet 

a rtic.Ie : 
. « Ce nombre étant composé de trois chiffres , doit par conséquent nous 

dor.ner trois éléments : un nombre d'années, - un nombre d_e mois, un 
nombre de semaines, et aussi trois solutions rel atives à l'année de la. 

naissance du personnage : - l'anr.ée de sa manifestation, - l'année et 
la date de la fin de cette manifestation ou de s~ mort. 

Annùs. - Nous additionnons 6 + 6 + 6 et obtenons 18 siècles ou 
1800 ans. · 

Mois. - Nous lisons 666 en mois 666 = 666 mois ou 55 ans et 5 mois. 
Semaines. Nous multiplions 6 X 6 X 6 = ;n 6 semaines ou .. 4 ans 

et 2 mois. 

• 
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Le total des années nous donne 1859. · 
1859 doit donc être uné année importante à un titre quelconque, dans 

la biographie d'un grand personnage. 
Or, 1859 est l'année de la naissance de Guillaume II, Empereur d' Alle­

magne. 

Prenons cette année 1859 et ajoutons 5~ années : 1S59 + 55 = 1914. 
Le total est 1914. Constatons un événement important dan~ la vie de 

Gumaume. 
En 1914, il décide et déclare la guerre effroyable que nous subissons 

encore. 
Ajoutons maintenant au total 1914, 4 années, 1914 + 4 = 1918. 
1918 sera également une année notoire de son existence. PH quel évé­

nement sera-t-elle marquée? Nous répondons : Par la fin de s~ manife~ta­
tion, par la fin de la guerre et aussi par sa mort, car un personnage naît, 
se manifeste et meurt. 

Nous disons donc : 1918 sera l 'année de ;a _fin de la gu~rre et aussi celle 
. de la mort de Guillaume; car, 'pour nous, Guillaume est bien l'Homme 

annoncé par saint Jean. Il l'appelle« l'Antéchrist » nous, nous l'appelons: 
Guillaume, Empereur d'Allemagne. 

Et nunc erudibini. 
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque aut~ur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient, 

1•r juin 1918. 

Toujours ' a propos de la Mémoire (l) 

La suggestion pendant le sommeil hypnotique n'est pas ~e seul 
procéde qui permette de renover le _ souvenir du_ passe; no_rmale­
ment, d_ans certains cas de 1rn1ladie, on a pu constater la revivis­
cence de périodes de la vie anterieure complètement oubliées à l'état 
de veille ; c'est ainsi que la suggestion se produit dans les cas de 
fièvre aigüe, dans l'excitation maniaque, dans l'extase et dans la pé' 
riode d'incubation de certaines maladies du cerveau. 

Ne pouvant nous _étendre. sur ces exemples particuliers, il nous 
paraît plus interess,111t d~ signaler les réveils · de souvenirs qui se 
produisent normalement, à la suite de certaines circonstances : 

" Une darne à la dernière période d ' une maladie chronique, fut con­
duite de Lond res à la campagne. Sa petite fille, qui ne parlait pas encore, 
lui fut amenée, et, après une courte entrevue,elle fut reconduite à la ville. 
La darne mourut quelques jours après. La fille grandit sans se rappeler 
sa mère, jusqu'à l'âge mûr. Ce fut alors qu'elle eut l'occasion de voir la 
chambre où sa mère était morte. Qµoi qu'etre l'ignorât; en entrant dans 
cette chambre, elle tressaillit ; comme on lui demandait la cause de son 
émotion: ,, J 'ai, dit-elle, l'impression distincte d'être venue autrefois 

dans cette chambre. Il y avait dans ce coin une darne couchée, paraissant 
très malade, qui se pencha sur moi et pleura » (2). 

« Un homrne,doué d'un tempérament art istique très marqué (ce point 

est à noter) alla avec des amis faire une partie près d'un château du 
comté de,Sussex, qu'il n'avait aucun souvenir d'avoir visité. En appro­
chant de 1~ grande porte, il eut une impression extrêmement, vive de 
l'avoir déjà vue, et il revoyait non seulement cette porte, mais des gens 

' installés sur le haut et en bas des ânes sous le porche. Cette conviction 
singulière s'imposaPt à lui, il s'adressa à sa mère pour avoir quelques 
éclaircissements sur ce point. Il apprit d'elle qu'étant âgé ;le seize mois , 
il<1vait été conduit 'en partie dans cet endroit,qu'il avait été porté clans un 
panier sur le dos d'un âne ; qu'il avait été laissé en bas-avec les ânes et 
les domestiques, tandis que les plus âgés de la bande 5'étaient installés 
pour manger au dessus de la porte du château ». 

( 1) Voir les N°• de la Revue d'Avril et de Mai. 
(2) Abercrombie Essay ou Intellectuel Powers, p. 120, 
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Il est intéressant de signaler que des impressions , qui probable­
ment n'ont pas été conscientes, se sont stéréotypées dans le cer­
v~au de cet enfant de seize mois et avec assez d'intensité pour se 
réveiller un grand nombre "d'années plus tard avec la plus entière 
fidélité. 

Le sommeil anesthésique, dù au chloroforme ou à !'_éther, peut 
produire les mêmes effets que l'excitation fébrile : 

« Un vieux forestier avalt vécu pendant sa jeunesse sur les frontières 
polonaises et n'avait guère parlé que le polonais. Dans la suite, il n'avait 

• habicé que d es districts allemands (1). Ses enfants assurèrent que 

depuis trente ou quarante ans, il n'avait entendu, ni prononcé un seul 
mot de polonais. Pendant uné anesthésie qui dura près de deux heures, 
cet homme {)aria, pria, chanta, ri~n qu ' en polonais >. 

Même au cours de la vie normale, certaines émotions via.lentes 
ont pour résultat de mettre tout à co~p én action, le mécanisme 
de la mémoire avec une intensité réellemenr extraordinaire. Les 
deux exemples suivants peuvent nous donner une idée dè ce qui 

' doit se passer souvent au moment de la mort, ou peu de temps 
après la désincarnation. 

« Il y a plusieurs récits de noyés, sauvés d' une mort imminente, qui 
s 'accordent sur ce point « qu'au moment où commençait l'asphyxie, il 
leur a semblé voir, en un moment, leur vie entière dans ses plus petits 
incidents " · L' un deux prétend« qu'ii"Iui a ~emblé voir toute sa vie 
antérieure se déroulant en succession rétrograde, non comme une simple 
esquisse , mais avec des détails tr ès précis formant comme un panorama 
de son existence entière, dont chaque acte était accompagné d ' un senti­
ment de bien ou de mal >) . 

Dans une circonstance analogue, « un homme d ' un esprit remarqua­
blement net traversait un chemin de fer au moment où uri train arrivait à 
toute vites·se . li. n'eut que le temps de s'étendre rntre les deux lignes de 
rails. Pendant que le train passait au-dessus de lui, le sentiment de son 
danger lu i re !'nit en mémoire tous les incidents de sa vie, comme si le 
livre du jugement avàit été ouvert devant ses yeux>) . 

Il nous paraît donc évident,d'après les exemples que nous venons 
de citèr, que toutes les sensations que nous avons ressenties se sont. 
enregistrées en nous et y bnt laissé des traces indélébiles. Sans 
aucun doutt·, cet immense amas de connaissances de toute nature 

( 1) M. Duval, art. Hypnotisme, dans le Nouveau Uict. de médecine etc., 

p. 144• 
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ne sont pas restées présentes à la conscience, car, ainsi qu'on l'a fait 
-justement observer : l'oubli d'une quantité énorme d'événement~ 
insignifiants est une des conditions de la mémoire ; 'mais ce qui · 
est tout à fait re:-:.,aquablc, c'est que l'oubli n'implique nullement 
l'anéantissement des sou venirs. L'expérience nous montre que tout 
ce qui a âgi ~ur nous est fi xé à tout jamais dans les profondeurs de 
notre être, en quelque sorte dans ·les des:,ous de la conscience, et 
que tous ces souvenirs, alors même qLre nou_s semblons ne pouvoir 
les rénover,ne continuent pas moins de vivre d'une manière latente 
et constituent les londernents de notre personn~lité; chaque souve­
nir physique ou intellectuel ayant contribué pour sa part à l'édi­
fication de notre vie mentale. 

Dans son livre sur les N évroses et les idéeJ fixes, M. Pierre Janet 
a illustré cette thèse par une- quantité d'observations chimiques des 
plus démonstratives. Sa méthode consiste à décou vrir l'idée fi xe, 
souvent ignorée du malade, qui est la cause de tous ses désordres 
mentaux et physiques. 

Voici ce qu' il dit à ce sujet : 

· ôouvent l'existence de l'idée fixe ne peut être mise au jour que pendant 
les ;ittaques, les rêves, les somnamtulismes,ou par les actes subconscients 
et les écritures automatiques . En un mot,ces idées restent au-dessous ou 
plutôt en dehors de la conscienct: normale, et cependant n'en exercent 
pas moins une influence prépondérante puisqu'eiles sont l'origine de la 
maladie du sujet . 

A l'immense magasin de sensations visHelles, auditives, olfac­
tives, tactiles, cénesthésiques, etc., que nous avons con;;ciemment 
ressenties s'ajoutent encore d'autres impressions qui sont entrées 
en nous pÔur ainsi dire d'une manière furtive et s'y sont fixées à 
notre insu, de sorte que li!! jour où elles réapparaissent, elles nous 

· semblent des phénomènes extra-normaux, provenant de facultés 

supérieures . 

Un des moyens qui ont serv.1 a extérioriser les images mentales 
est celui de la boule de c_ristal. 

On sait en effet que certaines perso ;::, nes après l'avoir considérée 
quelques instants voient d'abord un nuage, puis dans celui-ci se 
dessinent des étoiles, des barres, cle~ c!1iffres, des lettres, des figures 
colorées, des personnages, des anima1,1x, des arbres, des fleurs. Par-
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fois ces images sont mobiles ; les personnages von t et viennent et 

même peuvent causer entre eux. 

D'où viènnent ces visions ? 

D'après les auteurs anglais qui les ont le mieux étudiées, ce sont 

des hallucinations visuelles qui extériorisent les images, contenues 

dans le cerveau de l'expérimentateur. 

Ce qui cause la surprise du voyan t, c'est que, souvent, il ne re­

connaît pas ces paysages, ou ces objets, mais une minutieuse 

recherche permet parfois de retrouver la preuve que ce sont des 

choses qu'il a vues inconsciemment qui sont aii1si ressuscitées e t 

projetés dans la boule de verre. 

En voici 3 exemples, empruntés aux Proceedings. 

Une jeune fi!ie raconte qu'en regardant dans le miroir, elle était obsé­
dée par une image toujours la même: une maison avec de grands murs 
noirs , sur lesquels brillait une touffe de jasmin blanc. Elle assurait n'avoir 
jamais vu une maison pareille dans la ville où elle était depuis long­

temps. 

Une personne mise en face de la boule de verre y voit apparaître un 

· numéro 3244. Pourquoi ce chiffre plutôt qu'un ôùtre ? 
Mais voic_i qui touche maintenant au mystère : 
Miss X voit ai•paraitre dans la boule de verre un article de journal , 

parvient à y lire l'annonce dè la rnort d'une personne de ses amis, Elle 

raconte ce fait, les personnes présentes sont stupéfaites. Quelques heures 
après, la nouvelle est confirmée officiellement, et on est tenté d'admettre 
une prévision miraculeuse. 

Cependant, en y regardant de plus près, ·chacun de ces cas reçoit IJne 
• expli.:ation purement naturelle. 

En effet, d'oprès une enquête des membres de la Société Psychique, il 
fut cons,taté qu'il y avait en effet à L_ondres une maison qui avait toute 

l'apparence de celle décrite par le premier sujet, et que celui-ci avait vue. 
Elle avait passé à côté en pensant à autre chose. 

Quant à~l'histoire du numéro, il fut démontré que dans la journée, la 
personne avait changé un billet de banque, et que ce numéro était celui 
du billet. li est bien probable que cè numéro avait été vu; mais il n'avait 

pas laissé de souvenirs conscients. 

Arrivons enfin à cette révélation singulière de la mort d'un ami : La 
pauvre voyante dut perdre un peu de son illusion lorsqu'on trouva dans 
1a maison un numéro d'un journal accroché devant la cheminée corrime 
paravent. Or sur le côté visible, s'étalait, en toutes lettres, l 'a rticle en 
question, avec les mêmes qi.ractères, la même forme, qu'il avait revêtue 

dans le cristal. 
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C'était donc bien l'extériorisation d'un cliché visuel qui avait été enre­
gi,tré inconsciemment ». 

Ce dernier exen;ple nous montre avec quelle prudence il faut 
apprécier les faits d'apparence exu·a-normale. Ce qui rend l'étude 
du spiritisme très diffi-:ile, c'est que, presque toujours, le -véritable 
phénomène spirite se double d'un autre qui n'en est qu'une contre­
façon. C'est ainsi que l'écriture automa:ique sili1ule l'écriture mé­
canique des médiums, que l'hal!ucination véridique ressemble à 

une appJrition véritable, que l'objectivation des types ressemble 
aux faits d'incarnation, que l'idéoplastie se distingue parfois si diffi. 
cilernent d'une matérialisation d'esprit, de rnême que la paramné­
sie, comme nous l'avons vu déjà, prnt être prise pour un souvenir 
de vie antérieure.- Sans exagérer l'importance de ces phénomènes 
d'animisme, il faut cepend_ant bien les connaître, si on ne veut 
pas s'exposer à de gravés mécomptes. Voici des faits qui ressem­
blent à ceux de la clairvoyance et qui ne relèvent que de la cripto­
mnésie, c'est-à.-di re· de la Mémoire latente. 

« Un monsieur Brodekelbank perd un couteau de poche. Six mois 
après, sans être préoccupé le moins Gu monde de cette perte, il rêve que 

ce couteau est dans la poche d'un pantalon qu'il avait mis à la défroque . 
En se réveillant l'idée lui vint de savoir si son rêve était exact, il alla 

chercher son pantalon et retrouva le couteau dans une poche. 

C'est évidemment un souvenir oublié qui venait pendant le 
sornn1eil. On peut en dire autant du récit qui suit : 

« Dans son ouvrage : Le Sommeil el les Rêves,_ le professeur Delbœuf 
raconte que dans un rêve, le nori1 de l'i< Asphénium Ruta Muralis » lui 
parut un nom familier. En s'éveillant, il se creusa en vain la tête pour 
découvrir où il pouvait avoir appris celte appellation botanique. Long­
temps après, il déc:ouvrit le nom« Asplénium Ruta Muraria » écrit par 

lui-mê:ne dans une collection de fleurs et de fougères à côté desquelles 
il avait inscrit les noms sous la dictée d'un ami. 

Dans l'exemple suivant, il y a plus qu'un simple rappel de mé- I" 
moire; Il semble qu'un certain nombre d'impressions visuelles ont 
été enregistrées inconsciemment, comme nous verrons tout à l'heure 
que cela est possible, puis sous l'influence de l'attention, elles ont 
été retrouvées par l'esprit pendant le son'Ji11eil. Voici le cas: 

« En arrivant à l'hôtel Morley à 3 heures·, dit Mme Bickford _ Smith, 
mardi, 29 janvier 1889, je m'aperçus que j'avais perdu ma broche en or, 

et je supposai que je l'avais laissée dans une salle d'essayage chez Swan et 
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Edgar. J'envoJai ·voir et fut très désappointée d'apprendre que toutes les 
démarches ava,ènt été inutiles . J'étais très contrariée et la nuit je rêvai 
que je la trouva,s dans un numéro de la Qyt!en qui avait été wr la table et 

dans mon rêve Je voyais même la page où elle était. j'avais remarqué une 

des gravures de cette page. Aussitôt après le déjeuner j'allai chez Swan et 
Edgar et demandai lés journaux, racontant en même temps aux jeunes 
femmes mon rêve et où j 'ava is re,u la broche . Les journaux ava ient été 

enlevés de cette chambre, mais on les retrouva , et au grand. étonnement 
des jeunes femm es, je dis: « Voici celui qui contient ma broche > et à la 
page où je m'y attendais, je trouvais la broche . » 

Dans un dernier article, nous essayerom de tirer les collclusions 
de l'ensemble de toutes ces observations, et nous verrons combien 
elles confirment les enseignements du spiritisme par les esprits 

et les résultats expérimentaux obténus par les savants depuis 
un demi-siècle dans le monde entier. 

GABRIEL DELANNE. 

Idéoplastie 
Lïdeoplastie ... , voilà un mot qui doit mal sonner aux oreilles 

du m1térialiste ! Ce mot dési.gne un fait qui contient, en germe, la 
révolution scientifique et morale de demain; il n'est pas possible 
de l'admettre sans renoncer au dogme ridicule de l'âme-tonc­
tion ;_ l'homme qui établira ce fait sur des bases solides portera, au 
matérialisme, le coup mortel. 

Déjà le simple mouvement d'objets sans contact nous condui ­
sait aux mêmes conséquences : aussi les hommes d'étude du siècle 
dernier, qui refusaient obstinément d'y croire, avouaient volontiers 
que, si le fait était prouvé, tou,e leur science en serait retournée. 

Mais il est très difficile de persuader les homme-s d'une vérité 
susceptible de retourner leurs convictions; le mouvement sans con° 
tact a été mis en évidence par les faits les plus ordinain:s du Spiri­
tisme, William Crookes a donné au phénomène son veritabl e sens 
en déclarant qu'il procède d,une forcé psychique , les matérialiste~ se 
sont tirés d'affaires en débaptisant le phénomène, ils l'ont nommé 
tèldûnesie. 

La force psychique de William Crookes contenait, implicite· 
ment , l'aveù d'un principe psychique ; mais, aveç la télékinisie, on 
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jetait un voile sur cette malheureuse psychée que certains ne veu­
lent pas voir dans sa nudité et voici que, sous le nom d'idéoplastie, 
un no'uveau phénomène apparaît. 

Nos lecteurs ont compris l'importance de la belle Contérence 
faite au Collège de France par M. le Dr Geley, . à pr!)pos des expé­
riences :ie matérialisations organisées , avec tant de soin~, par Mme 
J.-A. Bisson, et dans laquelle il affirma la réalité de l'ideoplastie en 
tirant, avec une logique impitoyable, les déductions nécessaires :_ la 
physiologie officielle avait fait fausse route et . le matérialisme est 
devenue une h6résie scientifique. 

Avec l'ideoplastie, en eflet, il apparaît trop clairement que nou s 
sortons des limites de la matière pour entrer dans une .:onception 
autre que la matière : celle de l'acti vité des idées, de l'objectivité 
d'un principe spirituel. A cel.a les matériali stes répondront , sans 
doute, que le fait n'est pas encore suffisamment prouve; c'est une 
attitude dilatoi re qu'ils pourront conserver longtemps , il est si dur 
d'abandonner un système laborieusement échafaudé. 

C'est pourquoi nous devons admirer sans réserve le travail du 
docteur Geley et sa belle franchise . Avec les expérien ces sur les­
quelles ils s'appuie, tous , nous comprendrons que les dissertations 
sur les propriétés spécifiques des organes n'étaient que l'effort plus 
ou moins ingénieux de theories caduques. 

La science est quelquefois dogmatique· et c'est une errtur de 
croire, avec Aug. Comte, que les croyances primitives de l'huma­
nité sont nécessairement superstitieuses et qu'en p.:tssant successive­
ment par les formes mystique, métaphysique et scientifique, la 
vérité aura trouvé sa forme définitive. 

La Yérité est que l'intuition a une grande valeur, tt que c'est 
toujours, en dernier ressort, la raison qui juge; la liste des erreurs , 
scientifiques ne· serait pas moins longue que celle des erreurs mysti­
ques et l'intuition peut être l'expression de vérités éternelles. • 

La vérité est immuable, la science est changeante. Dans la prati­
que, la science ne demande plus rien à l'antiquité, la médecine 
n'attend plus rien d'Hippocrate ; tandis que l'art et la philosophie 
se nourrissent toujours de Phidias et de Platon. · 

Partout et toujours l'intuition a révélé à l'homme sa nature spi­
rituelle; mais l'orgueil scientifique est venu corrompre cet instinct 
de la vérité, en enseignant, dogmatiquement, que ce qid pense est 
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le produit de la matière . Mais l'erreur n'a qu'un temps, tôt ou tard . 
le dogme succombe; et l'idéoplastie sera le fait nouveau qui ren­
versera une hypothèse ne reposant sur rien ; elle viendra nous 
dire qu'il y a ·dans tous les êtres une force créatrice, un pouvoir de 
la pensée, qui s'exerce sur la matière pour fixer les formes organi­
ques et, n~ème, ·pour créer des images. Ainsi , sur les sommets de 
la vérité, 1a,. science et _l'intuition mystiques finiront par se con­
fondre. 

Il était d'ailleurs inimaginable que la science, qui ne pouvait pas 
résoudre l'énigme de la matière, prétendit résoudre l'énigme de 
la pensée. Nous ne pouvons pas atteindre les limites de la matière, 
ni dans l'espace où elle s'étend indéfiniment, ni dans l'atome ou elle 
nous échappe. Le mystère est dans tout et ceux qui nient la force 
active de l'esprit me semblent des illuminés qui s'illusionnent en 
croyant que ce qui frappe nos sens offre un appui plus solide que ce 
gui · frappe notre entendement. 

L'erreur est là ! D'ailleurs les vérités matériell es sont souvent ré­
vélatrices des vérités spirituelles ; ainsi le nombre des créations .qui 
meublent l'infini des espaces célestes, nous donne à penser que les 
manifestations de l'esprit sont , elle5 ;:;.ussi, quelque chose d'inépui­
sable. 

Faire sortir cette manifestation de la propriété spécifique d' un 
atome, c'est un peu comme si on me disait qu'à l'origine du monde, 
il n'y eut qu'un grain de poussière qui avait la vertu spécifique de 
générer les planètes ; cela n'explique rien, mais il n'en reste pas 
moins vrai que la science doit se refuser à admettre autre chose que 
des lois cosmiques. Chercher l'explication initiale dans ['infiniment 
petit c'est renverser l'ordre de la création. 

L'âme, l'esprit, les entités spi~ituelles, qui se manifestent par 
une_ force· idéoplastique, ne peuvent procéder que d'une forc e uni­
verselle de même nature qu'elles-mêmes. Elles existent. .. , et rie!1 
de .:e qui existe ne peut cesser d'être, il est dcnc certain que l'âme 
survit ; mais la questi~n qui se pose immédiatement est cellè de 
sa voir si nous <levons survivre avec la connaissance de nous­
mêmes; la continuité de l'être et du souvenir, là est le seu_l pro· 
blème. 

Le Spiritisme résouJ ce problème par une question de fait, il 
s'applique à y répondre par l'affirmation des manifestations posthu-

- ' 1 
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mes, d'accord en cela avec la révélation religieuse et le témoignage 

des apôtres qui affirment plusieurs apparitions de Jésus après sa -

mort .. 

Mais~ à côté des manifestations transcendantes qui conservero:1t . 

souvent un caractère intime, il y aura toujours quelque chose a 
gl~ner pour les investigateurs savants, mC:111es s'ils se limitent a 
l'observation des forces mises en jeu. Ainsi1 dans le cas <les maté­

rïalisations obtenues ·par Mme Bisson, même s'il était ~econnu 

qu'il n'y a, là, rien autre chose qu ' une extériorisation <le subs­

' tances rnodelees par la pensée, · œ serait un tameux coup de pioche 

<l0nné dans un cha,np nouveau; ce travail est en bonne voie, cè sera 

la mise au jour de l'Jdécplastie et cela doit être une révélation qui 

fera époque dans l'histoire des sciences psychiques. 

L. CHEVREUIL. 

Eusapia Paladino 

Les journaux nous ont appris la nouvelle de la désinc.'.lrnation du grand 
médium napolitain, Eusapia Paladino, dont la réputa tio n était, on peut le 
dire, mondiale, car pendant trente ans, sa médiumnité a servi'à démon] 
trer la réalité des phénomènes spirites et psychiques à une innombrable 
quantité de savants. 

Qûelle dure vie de labeur que celle d'un grand médium ! Attaquée sans 

merci par les adversaires de nos idées, Eusapia continua son apostolat 
sans faiblir, jusqu'au dernier moment. 

Nous lui devons une grande reconnaissance pour avoir eu le courage 
de se prêter .à tous les procédés de contrôle, souvent si pénibles et si 
vexants, qu'imaginèrent successivement les in.:rédules po ur essayer de 

. démontrer ce qu'ils considéraient comme des fraudes . Finalement, son 
entière bonne toi fut unanimement reconnue et - grâce à elle - des 
:10mmes comme Lombroso furent enfin convaincus que la théorie spi:. 

• rité. est la seule_ qui puisse donner une explication complète des . phéno­
mènes si variés que l'on constatait en sa présence . C'est toute une· biblio­

thèque à laquell e ont donné naissance les expériences qui furent pour­
suivies dans tous les pays; au moye ns de ses facultés ( 1). 

( 1) M. de Rochas, L'Exteriorisation de la MJtriczté .. •- be Fontenay, A 
propof d'Eusapia Paladino. - Osero Azevedo, Les Esprits.- Matuzévo,ki,la 
J,fé.liumnité ef la Sorcellerù . - Brofferio, Pour le Spiritisme. • - E. Bozzano, 
Hypotht!se spirite et théories scienti(iq.tes. - Vizani Scozzi, La MJdium11ite. 
- Docteur J. Maxwell, Les Rhénomèn~s psychiques. - Flammarion. Les 
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Pour donner une idée de l'importance des commissions de savants 
réunis dans les divers pays pour contrô ler les phénomènes d'Eusapia , nous 
allons en faire une énumération abrégée . 

Sur l'initiative du professeur Chiaïa, une ·commission se réunit à Na­
ples en 1891, ·qui comptait, parmi ses m~mbres, les -Docteurs Lombroso, 
Gigli, Vizioli, Virgilio, M. Bianchi (q~i fùt ministre) et le professeur 

Tamburini. Les résultats furent si concluants que Lombroso fit son meâ 
culpâ et avoua ~ qu'il était au regret et tout confus » d'avoir nié si opi­
niâtrément çe qu'il ne connaissait pas. » . 

En 1892 à Milan, ce sont MM. Aksakof, Schiapparelli, directeur de 
l'observatoire astronomique de Milan, M. Carl du Pre!, d0cteur en philo­

sophie, Angelo Broflerio professeur de philosophie, Gerosa, professeur 
de physiqu l:! à l'Ecole_ royale supérieure d'agri.:ulture de Portici, ErmacoraJ 

docteur en physique,Lombroso,professeur à la faculté_ de médecine de 1u~ 
rin, Ch : Richet , professeur à la faculté de médecine de Paris qui certi­
fient la réalité des facultés médianimiques de la célèbre napoli!aine. 

Un peu pl us tard, en 189 3 ,· c'est le Or Ochorowicz qui la fait venir à 
Varsovie, où pendant plusieurs semaines, elle fyt ~oumise à son contrôle 
ainsi qu 'à celui de nombreux docteurs,1-ittérateurs et ingénieurs qui affir­
m èrent, eux aussi, la réalité des faits. 

Puis, dans notre pays, c'est chez M. Richet, dU château de Carquei­

ranne et à l 'î le Roubaud, qu 'e urent lieu des séances avec M. et _Mme 
Sidgvwick, M. et Mm·e Olivier Lodge, _le Or Ochorow icz, M. F. Myer~, 
le baron de Sc11ren.:k-Notzing , et le Or Ségard, médecin principal de la 
marine. 

Puis, c'est chez M. de Rochas, au château de l'Agnélas,que se réunirent 
le Dr Dari ex, C'0 de Grammont, docteur es ,sciences, M. le Procureur 
général Maxwell, or Sabatier, professeur de zoologie et d 'anatomie, M. le 
Baron de Watteville, maintenant docteur es-sciences. Les conclusions de 

ces Messieurs, publiées par M. de Rochas, sont conformes à celles des 
observateurs de Milan, Rome, Varsovie. 

A Paris, en 1896, sept séances eurent lieu chez M. Mangin, à Auteuil. 
Y prirent par-t, notamment le Ü ' Dariex et Sully-Prud'homme. 

Puis ce fut chez M. Maxwell que se rendit le grand médium, à 
Choisy-Yvriac. En 1897, les séances eurent lieu à Montfort -! 'An;aury, 

Forces Natur el/vs lncvnnue.•. - Barzini, Le Monde du M-ys /Jr<! . - Vassallo, 
Le Monde de l'i'nv.-sible. - Morselli,Psycholog ie et sp iritisme. -Rottazzi, Pl:e-
11omènes médianimiqu~s.- Les principaux arÙèles de revues.sont ceux du pro, 
f,:s~eur Porro, sur ses expaiences avec Eurapia au Circolo M inerva à Gênes, 
Revue sci,mt,fique et lriora/e du Spirilîsme 190!2 . - Lo1,:1broso, Eu sapia, Pa­
ladino et le Spiritisme. - Annales des Sciences Psychique; Jévr. 1908. -
Professeur Botlazi, Dans les régions inexplorées de la biologie l,umaine. Ann . . 
Psyck. sept. oct. 1907. - Pio Fo:i, Les Recherches de Turin,A1111. Psych. 
1906, etc. etc, 
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dans la fami!lt! Blech, dont M. de Fontenay a rendu compte dans un vo 
!urne intitulé : A propos d'Eusapia Paladino. Parmi les assistants de mar: 
que, se trouvaient M. Camille Flammarion, le colonel de Rochas, etc. 

Ici se place un_e des périodes les plus importantes de la carrière d'Eu­
sapia. li s'ag\t des séances qui eurent lieu à Gênes en 1901 et 1902, rn 
Circolo Minerva, cercle composé je savants ; le récit de ces séances fut 
fait par M. Porro, professeur d'astronomie et M. Vassallo, journaliste 
ëminent. Y assist:i.it aussi le célèbre profes~eur Morselli qui fut convaincu 
de l'authenticité des faits. 

C'est da,ns cette ville qu'Eusapia- obtint le p:us grand nombre d'appa­
ritions matérialisées qui furent reconnues ·par les assistants ( 1). 

,,., Quarante:trois séances furent tenues à Paris, au cours des années 
1905, 1906 et 1907 à l'Institut général psychologique. Parmi les notabili­
tés qui prirent part à ces 'recherches, citons MM. d' Arsonval, Gilbert 
Ba!let, • Bra~Iy, M. et Mme Curie, Brrgson, Ch. Richet, M.deGram-
mont, etc. • 

Dans le courant de l'année 1906, de, séances eurent lieu à Turin, dans 
le laboratoire de psychiâtrie de l' Uuiversité de cette ville, sous la direc­
tion de M. Lombroso. Se trouvaient les Docteurs Herlitzka, Char'!es Foa, 
Aggaizotti et l'éminent physiologiste Mosso ,. Les séances furent du plus 
haut intérêt. 

Après les expériences de M. Barzini, reprépentant du grand journal le 
« Corriere della sera », M. Bottazzi, Jirecteur de l'Institut de Physiologie 
de Naples,- décida d'expérimenter la médiumnité d'Eusapia '. Il publia un 
rapport des plus affirmatif en ce qui concerne la réalité des phénomènes. -

Notons enfin, qu'~n 190.5, Eusapia donna: une série de séances à la 
Société française d'études des Phénonûnes Psychiques, sous la direction dt! 
M. Delanne, où f:.:rent obtenues des photographies de mains matérialisées 
et un très beau dédoublemé!nt de la figure d'Eusapia. 
' Le défaut d'espace nous empêche de nous étendre sur les expériences 
qui eurent lieu à Paris, chez M. Camille Flammarion; à Naples, avec 
MM. Fielding etBagally, représentant de la Société Angluise des R.ècberches 
PJychiques, et en Amér'iqu·e, qui réhabilitèrent entièrement Eusapia des 
accusations portées contre elle par M. Hodgson à la suite des expériences 
de Cambridg€. 

Ce qu'il y eut de re111arquable avec Eusapia, ::'est qu'elle offrit des 
exemples très nets de phénomènes d'animisme et de spiritisme. On cons- · 
tata fréquemment que, très souvent, les mouvements d'objets sans contact 
étaient produits par son double ou même, par sa main matérielle si le 
contrôle 'était défe.:tueux; mais il suffisa'it alors de 'ctéclàrer au médium 
que le phénomène était maùvais pour qu'il fut ensuite exécuté correcte­
ment; c'est à-dire ses mains étant entièrem_ent immobilisées. 

( 1•) Voir Ils Apparitions Materiali'sees, Tome ·l l. p. 482: 
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Eusap!a obtint à plusieurs reprises des communications en langue_s 
étrangères : français, anglais, allemand, chose d'autant plus remarquable 
qu 'elle était illettrée, ne parlant guère que le patois napolitain. 

Les matérialisations bien contrôlées, obtenu·es avec elle, furent celles de 

Naldino , fils du grand journaliste italien Vassallo, puis du Dr Venzano; 
de la mère de Mme Avellino, de la mère de Y.. Bozzano, · de la mère du_ 
Dr Lombroso, de la fille du Dr Porro, d'une parente -de M. Carreras, etc. 

Ces faits établissent la certitude absolue de l'intervention spirite dans 
beaucoup des phénomène:s qu'elle produisait et répond victorieusement [ la 
supposition -que tous les phénomènes ne set aient dûs qu'à la subconscience 

du médium. 
Il faut lire le détail ·de ces innombrables expériences pour se wn­

vaincr~ que ces faits ont été si minutieusement contrôlés, que toute objec­
tion sur leur réalité est maintenant absolument insoutenable . 

.. . 
Eusapia née à Minervo Murges, dans la montagne, près de Bari, fut 

d'abord serv;nte. C'est en prenant part chez ses maîtres, à une expérience 

de fable, qu'on découvrit sa médJymnité. ;: 
Fort indépendante de caractère, et très désintéressée, elle sut · garder 

toute sa dignité, même vis à vis des personnages illustres qui fréquemment 

la firent venir jusqu'il eux. 
Chez les grands <lues à Saint-Pétersbourg, la grande duchesse s'entre­

tenait avec elle, inais dès qu'elle avait des visites, elle lui montrait la 
porte, Eusapia se révolta : - Madame la grande D.uchesse, je ne suis pas 
une corbeille qu 'on porte au marché et q~ 'on laisse dans un coin quand 
on a fini de s'en servir. Ou je reste &vec tout le r11onde, ou je m'en vais.» 
Au duc des Abruzzes, elle disait : .< Je veux ce que je veux et je veux que 
l'on me traite poliment. » Et cela, parce que le duc lui avait envoyé cinq 
cents francs sans sa carte de visite. 

Nous espérons, en terminant , que tous les spirites adresseront ' une 

bonne pensée à cette humble femme du peuple, qui a plus fait à elle seule, 
pour la propagation du spiritisme, que beaucoup de grands discoureurs 
dont les écrits n'auraient pas fait avancer la question d'un seul pas. 

G. D'OXRIÈRE. 

Les Histoires du ' pere Philipp~ 
Les longu~s heures des soirs de garde, dans nos hôpitaux, inci­

tent aux interminables fumeries , émailléès trop souvent de propos 

au gros sel, devant les cartes maculées de l'inepte manille. 

(1) Voir Les Apparitions Matérialisées, ·_vol. Ie• p. 462, 
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Mais c'est aussi l'heure du recueillement après le dur travail, 
dans l'attente d'une nouvelle arrivée de frères souffrants .. 

J'ai, au cours de cette guerre, souvent profité des soirées d'été 

pour m'entretenir avec deux de mes camarades, a l'esprit large et 
d'intelligence supérieure, prêtres tous deux, l'un chanoine, l'au ·re 
père missionnaire, chargé d'évangéliser cette région libre du Sud 
Africain: Le Basoutoland. 

Sans aborder les questions épineuses du dogme, ' notre conver­
sation s'aiguillait sur mains sujets divers. Notre commun spiritua­

lisme et ma tournure d'esprit aidarit, les faits de nature psychiques 
furent bientôt à l'ordre du soir. 

Fort réservé sur ce chapitre, le Chanoi1Je F ... nous conta cepen­
dant quelques laits, dont voici le plus intéressant: 

Un jeune chanoine romain tut, il y a quelques années, envoyé 
par le Saint-Siège, dans un couvent de Perth, en Ecosse, pour y 
régler un différend d1o-rdre tout spirituel. 

Le soir de son arrivée, le prêtre fut logé dans une cellule qui, 

comme celles de tous les pères, donnait accès à l'un de ces longs 
couloirs, propres à tous les anciens monastères. · 

Au milieu de la nuit, le chanoine fut éveillé par une série de 

bruits étranges. 
Une fanfare bizarre et barbare éclatait non loin de ses oreilles, 

semblant provenir du sombre corridor. 

Puis une à une, les portes des cellules s'ouvraient pour se refer­
mer bientôt. La fanfare un instant tue, reprenait après chaque 
fermeture de port/ · 

Intrigué, le dormeur pensa qu'en vertu d'une coutume locale, 

des noctambules donnaient un concen, qu'un _effet _ d'acoustique 
semblait faire provenir de l'intérieur du couvent. 

li prêta pourtant l'oreille et entendit ouvrir, puis se refermer la 

porte de la celh_ile voisine. Presque im1;1édia"te111ent après, sa propre 
porte s'ouvrit, donnant passage à un homme âgé, très grand qui, 
imperturbable, prononça quelques mots en une langue inconnue· et 

se retira graveme11t, pendant que la mystérieuse fanfare reprenait 
ses accords; puis petit àpetit, le b:.-uit se perdit au loin. 

Le lendemain, le jeune chanoine questionna ses hôtes. 
- C'est un phénomène bien connu de nous, lui fut-il répondu. 

Ch:ique année, à la même époque, il se reproduit avec des pha~es 
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identiques. L'origine en doit être séculaire, car nous ignorons à 
quelle époque ces bits ont commencé a se manifester. 

* 
* * 

Le Père Phil ppe est ce qu'il est convenu de nommer un ong1-

nal. Peu habitué aux sacristies douillettes, et aux sta tions dans les 
évéchés, il garde sous l'habit militaire, sa rudesse de mœurs et de 

langage de prêtre du désert. 
Ses opinions sont franclîes , ses idées sont claires et son parler ne 

répugne pas au mot cru. Ce qu'il a vu il le dit, ce yu'il croît, il le 
garde pour lui, ennemi du prosélytisme inco1~sidéré comme de 

l'hypocrisie dévote. 

Savoyard de naissance, il a eu tout jetîne l'occasion d'approcher 
le mystère, dans son rude pays de montagnes. 

- Tot:t enfant, nous dit-il , "je revenais un soi r ayec ma mère et 
son frère à la nuit tombante . Par jeu et pour m'évirnr la fatigue, 
mon cncle m'avait juché sur ses épaules et ainsi, nous parvînmes au 

· cimetière proche de notre vil lage. · 
S,tns être effrayé par ce ·spec tacle familier,je regardais les tombes, 

par dessus le mur du cimetière que je do1:ninais. Soudain, argentin 
comme une sonnerie d'élévation, le son d'une clochette· se fit 
entendre. 

- Entends-tu, dis mon oncle à ,ma mère ? 
- Oui, répondit-elle, on dirait que cela vient du cimetière. 

Lorsque mon oncle se fut assuré que, moi aussi, j'avais percep­
tion de l'étrange bruit, il me posa à terre et poussa résolument la 
porte du champ de repos. 

Plus nous approc)1ions, plus le bruit de la clochet te se fai~ait 
entendre. A un certain endroit, étaie la tombe d'une femme récem­
ment inhumée. Mon oncl e se pencha vers la terre et avec émotion, 
entendit plus distinctement la sonnerie, comme ve nant des en­
trailles du sol. 

Ma mère, impressionnée, courut au logis du n,ari de la morte, 
l'obli gea à venir près de la porte du cimetière, en Ïui racont.rnt le 
phénomène. Le malheureu x veuf entendit lui aussi · la clochette, 
mais, soit frayeur, soit respect superstitieux, il ne voulut pas s'ap­

procher de la tombe. _A peine eut -il tourné le dos que la clochette 

se tut subit_ement. 
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- Mon oncle et moi, nous conta enwre le père Philippe; fûmes 
les témoins, et même les victimes, d'un autre phc:':nomène. 

Resté seul, sous la tutelle de ce p:uent, je couchais avec lui dans 
la même chambre. Toutes les nuits, mon sommeil était longtemps 
troublé par le bruit d'un tic-tac de montre résonnant sous mon 

traversin. 

Longtemps, 1e m'abstins de parler de ce fait à mon tuteur. · 

Lorsque je m'y décidai; celui-ci stupéfait, m'apprit que, depuis long­
temps, il avait constaté le même fait. Or, jamais mon oncle n'avait 
mis de montre sous mon traversin. 

Ce bruit singulier 111e poursuivi t encore longtemps dans mes di­

verses résidences et ne cessa qu'a mon départ de France. Mon tu- . 
teur mourut en Amérique sans que j'aie ru savoir si cette hantise 
l'avait suivi dans son expatriation. 

La population du Basoutoland, tiraillée entre les croyances pa..: 

ganistes et les religions protestantes ou cat!-Îoliques, entretient en­
core ses devins et ses sorciers. 

La plupart de ceux-ci, en dehors de la connaissance des simples 
n'ont qu'un 1;ouvoir suppogé basé sur la frayeur superstitieuse. 

Pourtant, le Père Philippe nous cita quelques cas d'épidémies 
sur-des bestiaux produites et enrayées grâce au pouvoir de ces sor­

ciers. L'un de lems esprits ou démons familiers, le Tocolosi, se 
rend, sur l'incantation du magicien, dans les champs 'de · ses vic­

times et se repaît de pommes de terre dont il est, paraît· il, très 
friand. 

Le missionnaire qui avait mis àu défi !'.un des nécromans de lui 
faire apparaître le Tocolosi, se rendit la nuit désignée . dans son 
champ, armé de sa carabine. Une ombre parut bientôt, puis des 

prunelles phosphorescentes brillèrent. Un peu ému, le prêtre vis.i. 
l'apparition qui « boula» au premier coup de feu. C'était un chat 

sauvage ..... 

Une voyante païenne passait pour voir à distance certains faits. 
Un jour ·en état de transe, elle dit apercevoir une jeune femme at­

taquée par un nègre qui 1 après une vive explication, la rnuait de 
coups. Elle désigna l'endroit de la niontagne où a-nit lieu l'agres­

s10n . . On y courut et l'on put voir se traîner pa:(malheuteuseJ né-

/, 
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gresse qui, bien que grièvement -blessée, refusa de nommer :;on as­
·saillant. 

Les soupçons du chel de la tribu s'érant portés sur un nègre des 
environs, il le fit appeler et fit un récit si détaillé de la scène, 
d'après la rnyante, que le coupable médu~é avoua . tout et fut puni 

· selon b loi patriarcale. 

Les Basoutos ont aussi, comme tous les africains, un profond 
respect pour le« Seigneur Lion JJ, qu'on suppose être en rapport 
avec les puissances invisibles. Ü:l ne le tue que par necessi té, en 
lui fai sant mille exc uses pour la_ grande liberté prise à son égard. 

* 
* * 

- Un phénomène d'ordre ·puremern psychique, dont je fus té-
moin, dit le missionnaire, m'advint quel que temps après mon arri­
vée à ma rn1ss10n. 

Mon prédécesseur, homme àgé et trop confiant, laissait sa porte 
ouve rte à tout venant, imprudence condamnable daus un pays où 
rôdent , sinon les malfaiteurs, au moit;s les bêtes féroces et lés rep• 
tiles dangereux: 

J'avais donc le soin de clore chaque soir mon huis extérieur et je 
44 

fermais simplement la porte de ma chambre, 
Une nuit, je préparais un sermon, lorsqu'un coup violent fut 

donné contre !::t porte de ma chambre. 
- Entrez, dis-je. - Personne! 
Alors, je songeai à ma porte extérieure qui était certainemq1t 

fermée et, je repris mon tra\·ail. Un second coup plus fort que le 
premier se fit entendre. 

Saisissant mon fusil, j'ouvris brusquement la porte de ma cham.: 
bre pujs, après avoir ouvert le vantail extérieur qui était bien clos, 

je criai dans la nuit. 
- Répondez, nommez-vous, ou je tire ..... Ri en ! 
Intrigué , je rentrai : Une troi sième fois a~a porte fut heurtée. 
- Voilà bien une hi stoire de rewnants, pensai -je en souriant,et 

je notai l'heure. 
Le lendemain, u11 de mes jeunes néophytes accourait à la mis­

sion, dis,.nt: 
- Père. Un Tel est mort cette nuit,_ après t'avoir bien demandé. 

Je l' interrompis : -Il est mort à telle heure exactement. 
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- Oui, Père , mais comment de -Si loin, pouvez-vous savoir? •.. 
* 

* * 
Un second phénomene se produisit au cours de ces dernières 

an nées. Je travaillais comme toujours à la fraîcheur des heures 
. nocturnes, lorsque près de moi, se fit e11tendre un profond soupir 
Une voix éteinte presque, sembla murmurer quelques mots à mon 

oreille, puis tout se tut , 

Ayant conscience d'une manifestation psychiqu r, je dis à v01x 

haute : 
- Je vous entends , que me voulez vous ? Un second soupir, 

plus long, fut la réponse. 
A tout hasard, je m'habillai, sellai mon cheval et j'attendis. 
Peu de temps apres , le galop d'un cheval retentit; un · homme 

parut criant : 
- Père, vite, l'apostate X ... ya mourir, elle vous demande. 

Je pris tes Espèces et suivis mon guide. A mon arri vle, la femme 

était morte. 
On m'apprit que pendant son court délire , elle n'a vait cessé de 

m'appeler en soupirant. L'heure de sa mort coïncidait avec la pro• 

duction du phénomène dont j'av~1is éte l'auditeur. 

Cette femme, jadis chrétienne, était retournée au paganisme par 
i11difl:é.rence. Mais se sentant malade, elle etait quelque temps au­
p~ravant venue me voir, me priant de l'entendre en confession. Je 
crus devoir différer sa réadmission parmi les fid èles et lui donnai 

rendez-vous pour quelques mois plus tard. 
Obligée de s'éloigner pour travailler, je ne l'avais plus revue, et 

ce ne fut qu'à son agonie qu'elle se rappela à mon souvtnir, de 
l'étrange façon· qu e je vous ài contée. · 

* * * 
Ces quelques traits 1:e sont ni plus ni moins merveill eux que tant 

d'autres. 
Ils montrent pourtant qu 'à r'heure actuelle, il n'e,.t pas un cer­

veau pensant qui r,'ait eu à subir l'effleuremènt de l'aile du mys­
tère. 

Nous de,ons rem ercier ceux qui, sans distinction de crnyances; 
a(firme1it simplement ce qu'ils ont vu, sans chercher à dérober hy­

pocritement des fa,its d_ont la lumière brille de jour en joui; plus 

• 
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éclatante, comme ces étoiles qu'aucune · réthorique, aucune philo­
sophie _humaines ne sauraient éteindre. 

PIERRE DÉSIRIEUX. 
=· ========================= 

Le mirage des formules 

L'humanité tout entière est victime d'un mirage trompeur qui l'égare 
et la fait dévier du droit chemin. En matière de religion, en matière de 
science, c'est un véritable mal endémique que l'on n'est pas arrivé à 
vaincre et qui paralyse les meilleures volontés. 

Ce mal, c'est ce que l'on pe:.it appeler le mirage des formules, autre­

ment dit l'acceptation définitive de théories plus ou moins exactes. 

Jamais nous n'avons assez tenu compte du principe de relativité auqueJ 
toutes les choses et tous les êtres ce trouvent étroitement soumis . L'essor 
de la pensée ne peut être, lui-même, que relatif, et il restera toujours 

quelque chose à découvrir ou à modifier dans toutes. les branches des 
connai5sances humaines. 

La philosophie 11'<1 pas échappé au mirage des formulès et il semble, à 
beaucoup de gens, que la vérité ne puisse plus recevoir d'explication plus 
large que celle _donnée jusqu'•ici. 

Les spirites seront sages de tenir s-)igneusement compte de cette loi de 
relativité . Quelques-uns paraissent bien près de l'oublier. Nous leur rappe­
lons qu' Allan Kardec a pressen:i les modifications que la Science pourrait 
apporter à la philosophie spirite dont il a, s1 soigneusement, établi les 
premières bases. 

Tout homme esclave des formules ne peut rien tenter, rien trouver, rien 
résoudre. Toute recherche lui est défendue et c'est peut- être ici le moment 

de rappeler qu 'i l y a cependant des moyens pour se libérer de la tyran_nie 
des formules. 

A tous ceux qui plient sous leur jdug, il faut ,conseiller de lire << Le Dis­
cours de la Méthode » de Descartes. lis trouveront dans cet ouvrage le 
moyen de se dégag<'r entièremènt et ils pourront, très certainement, en 
peu de temps, retrouver _une pensée claire, libre. 

Il faut,dans la recherche de la Vérité, faire table rase de toutes 1-:s opi­
nions émises, -les mettre momentanément de côté pour les soumettre 
ensuite à un rigoureux contrôle d'observation et de comparaison avec le s 

idées nouvelles appuyé~s, d'autre part, sur des faits nouveaux .. 

Il sera ainsi facile de comprendre pourquoi les Religions se trouvent, 

les unes après les autres, frappées de caducité. Cristallisées en quelque 
sorte dans leurs formules primitives, elles ne peuvent triompher, définiti­
vement, de l'étroitesse de ces formules, Parfois même, elles semblent 

J 
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suivre une sorte . de m·ouvement rétrograde qui les met rapidement en 

posture ridicule pour le seul profit d 'un matérialisme effronl~. 
C'est ce qui se passe actuellement pour la religion catholiqne roinaine. 

Prisonnière des formules étroites d'un autre âge, elle n'a pa~ la force 
de se défendre contre ce matérialisme plus hardi, bien qu·esclavc lui-même 
de formules abracadabrantes et vides de sens, mais qui, par certains cotés, 

flattent diaboliquement les passions humaint:s, 

Il ne faut pas attendre qe l'Eg lise romaine et de son pontife un change­
m en t à cet état de choses , Il y aura peut-être, de ci, de là, quelql!es sur­
sauts, quelques velléités de ressaisir la direction d'un char qui fut parfois 
lumineux dans sa course, mais qi.1i, usé, avec des coursiers fourbus, ne 
peut vraiment continuer à conduire plus longtemps les voyageurs ddns la 
vraie route. Au surplus , les Bossuet, les Massillon se font rares et pour 

·cause. Aucun orateur ou écrivain religieux n'est capable d'empêcher la 
ruine de l'édifice qui s'effrite lentement, mais sûrement. L'Eglise romaine 
n'est plus qu'une coterie politique qui se tourne toujours vers les plus 
forts, car elle ne pos,sède plus la force de faire entendre sa voix dans 
l'Univers. 

Il est temps de faire table rase des dogmes surannés et de se mettre au 
travail pour f~ire triompher les idées se rapprochant de la Vérité. 

La compréhensio~ raisonnable de la philosophie spirite doit fa ciliter 
cette tâche, belle entre to utes . Le spiritisme ne peut, ne doit pas être l'es­

clave de formules. Il marchera toujours d ' accord avec la science ; il se 
modifiera au fur et à mesure des découvertes scientifiques et ainsi il 

pourra éclairer les hommes. En d'autres termes, il ne ·saurait être dogma­
tique, car un dogme n'est en somme qu'une formule. 

Quelques ad~ptes · du spiritisme conservent malheureu sement l'esprit 
d'intransigeance si cher aux catholiques romains. 

Sous prétexte de dé.fendre les principes posés par Allan Kardec, quel­
ques -uns - de très bonne foi d'ailleurs, je me plais à le reconnaître -
s'imaginent qu'il est absolument nécessaire de ne plus rien modifier. 

La Science spirite, comme toutes les sci ences, doit progresser. Evidem­
ment, il faut être prudent cl prendre toutes pré..:à t:tions pour discerner le 
vrai du faux, le réel de l'irréel, le bien du ·iial, et les spirites devront 
apporter toute leur bonne volonté dans l'étude: 

Les jours de l' Eglise catholique romaine sont peut -ê lre comptés. li ne 
nous appartient pas d'en fi .~er le terme, même approximatif, mais il fau t 
se tenir prêts, pour qu'à sa place, puisse un jour s'installer la véritab le 
philosophie de Vérité. 

Toujouï·s progressive , jamais figée dans des formules étroites, elle 
éclairera plus vite l 'esprit humai•n et les hommes, mieux instrui ts, abor­

deront sans heurts aux rivages, encore inconnus, que l'âme hu.maine, 
înqùiète, pressent déjà. 
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Après la traversée d'une mer tourmentée, il leur sera doux de prendre 
pied sur un sol solide et propi..:e à l 'édi fication d 'un monument de science 
et. de sagesse. 

Alors l'humanité termin~ra un des cycles difficiles de sa lente et prodi­
gieuse évolution. Des horizons nouveaux, des perspectives grandioses, la 

forceront à doubler les étapes pour arriver plu.s vite aux temps bienheu­
reux qui lui sont promis. 

PAUL BOOIER. 

Les Fantômes des · Animaux 
. 

Il est du plus haut intérêt pour le spiritisme, d'étudier toutes les 
manifestations de la psychologie animait; si nous • arrivons a dé­
montrer que les animaux possèdent des facultés analogues aox 
nôtres, et u11 organisme psychique qui n'en diffère que par le degré, 
nous aurons établi ainsi, expérimentalerr,ent, la parenté qui nous 
relie à nos frères inférieurs, et trouvé trne confirmation de cette 
grande loi d'évolution que la science nous a montrée comme étant 
la cause de tous les changements qui se _ sont produit5 dar.s l'uni­
vers. Nous pouvons constater qu'il existe des phénomènes de té1é­
pathie animale absolument analogues à ceux que l'on a observés 
entre les humains. Il s'est même produit des cas de dédoublement · 
de certains animaux et, chose encor-e plus remarquable, des maté­
rialisations ont été bien contrplées par la photograpl~ie, ou dans 
des séances expérimentales. 

L'âme animale possède donc un organisme psychique. On con­
çoit l'extraordinaire intérêt qui s'attache a des études de cette 
nature, c'est pourquoi je citerai aux kcteurs un certain n::irnbre 
de cas, mentionné ., p:.11: des personnes absolument dignes de foi . 

Un des faits les plus connus, mais un des plus intéressants ,1ussi, 
est celui rnpporté par l'écrivain anglais, Rider Haggard, d;\ns le 
fournal uf the Sociéty for hychical Reiearch, d'octobre L 904. _ 

« M. Rider Haggard raconte qu'ils s'était couché tranquillement vers 

1 h . dans la nuit du 10 juillet - Une heure a près, Mme Haggard, qui 
couchait dans la même chambre, entendit son mari gémir et émettre des 

sons inarticulés, tels qu'une bête blessée. 
« Inquiète, elle l'ap-pela, M. Haggard entendit la voix comme dans un 

rêve, mais ne parvint pas à se débarrasser' de suite du cauchemar .qùi 

l'oppressait. Quand il se réveilla complètement , il raconta ~ · sa femme 



REVUE SCIENTIFIQUE Ei MORALE DU SPIRITiSME 181 

qu'il avait rêvé de Bob, le vieux chien braque de leur fille aînée, et qu'il 
l'avait vu se débattre da11s une lutte terrible, ccmme s'il allait mourir. 

,1 Le rêve avait eu deux parties distinctes. Au sujet de la première, le­
romancier se souvint seulement avoir éprouvé une sensation d'oppres. 

sion comme s'il avait été sur le point de se noyer. 
Entre l'instant qu'il entendit la voix de sa femme et celui qu'il reprit 

connaissance, 1~ rêve prit une forme plus précise. • Je voyais, dit M. 
Haggard, le bon vieux Bob étendu entre les roseaux d'un étang. Il me 
semblait que ma personnalité même sortait mystéri eusement du corps 
du chien, qui soulev;iit sa tête contre mon visage d'une manière bizarre. 

Bob s'efforçait de me parler et, ne parvenant pas à se faire comprendre 
par la voix, me transmettait d 'une façon indéfinissable, l'idée qu'il était 
en train' de mourir.» 

« M. et Mmr Haggard se rendormirent et le "romancier ne fut plus 
troublé dans son sommeil. Le matin, à déjeuner il raconta à ses filles ce 
qu'il avait rêvé et rit avec elles de la pet:r que leur mère avait éprouvée, 

· il attribu;:lit le cau~hcmar à la mauvaise digestion. Quand à Bob, per­
rnnne ne s'en préoccupa puisque le soir avant, il avait été vu avec les 
autres chiens de la viJla et av.;it fait sa cour à sa maitresse, comme d' ha­
bitude. Seulement, lorsque l'heure du repas quotidien fut passée sans 

que Bob se fit voir, Mlle Haggard commença à éprouver quelque inquié­
tude, et le romancier à soupçonner qu'il s'agissait d'un rêve véridique. 

« L'on corpmença· des recherches activ..:s qui durèrent quatre jours, au 
bout desq-,els M. Haggard lui même- trouva le pauvre chien flottant sur 

l'eau d'un étang, à deux kilom ètres de 1~ villa, le crâne fracassé, deux 
des pattes brisées. 

· «Un premier examen, fait par le vétérinaire, fit supposer que . la 
mal!1eureuse bête avait été prise à un piège; mais l'on trouva ensuite 

des preuves indiscutables que le chien avait été écrasé par un Jrain sur 
un pon_t qui traversait l'étang, et qu'il avait été ieté par le choc même 
parmi les plantes aquatiques. 

« Le matin du 19 juillet, un cantonnier du chemin de fer avait trouvé 
sur le pont, le collier ensanglanté de Bob ; il ne restait donc aucun doute 
que le chien était bien mort dans la nuit du rêve. Par hasard, cette nuit­
là, était passé, un peu avant minuit, un train rxtraordinaire de plaisir 
qui avait dû être cause d~ l'accident. 

Toutes ces circonstances sont prou vées par le romancier au moyen 
d'une série de doi:ume.ots testimoniaux. 

Selon. le vétérinaire, la mort a dû être presque instantanée ; elle aurait 
donc précédé de deux heures, ou davantage, le rêve de M. Haggard ». 

Le phenomène particulièrement remarquable dans ce fait est ce 
commencement de po3session auquel fut soumis M. Haggard. 

Le romancier avait éprouvé d'abord une sensation d'oppression,comme 
s'il avait été _sur le point de se noyer. Il dit plu_s loin : Il me semblait . 
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.que ma personnalité même sortait mystérieusement du corps du chien qui 
soulevait ma tête contre mon visage d'une maniere bizarre. 'Bob s'e{fùr­
çait de me parler et ne parvenant pas a se }airé comprendre ,"ar -la voix, 
me transmettait d'une façon indéfinissable l'idée qu'il était en train de 

\ ' 

mourir. 
M. Bozzanot en commentant ce fait dans Les Annales des Sciencer 

Psychiques d'août 1905, reconnaît qu'il prouve d'une manière incon­
testable la realité du phénomène de transmission télépathique di­
rècte entre l'animal et l'homme. 

Voici un autre fait publié par la revue Italienne Il Vmillù Spiri· 

tista. 

« Mlle Lubow Krijanowski, fille de feu le général du même nom, et 
sœur de Mlle Wera Krijanowsky (aujourd'hui Mme Semenoff, nous ra­
conte le fait suivant qui lui est arrivé et qui se rapporte à la question · si 

débattue de l'âme des animaux. » 

« H s'agit d'un petit chien, qui ét?it le favori de nous tous . L'animal 
tomba malade. Il souffrait de suffocations et toussait, le médecin-vétéri • 

naire qui Je soignait n'estimait pas que la maladie fut dangereuse . Néan­
moins , Wera,ma sœur , s'inquiétait beaucoup, elle se levait la nuit pour_ 
lui faire des frictions et lui donner sa médecine ; mais personne ne pen­

sait qu'il pût mourir. 
Une nuit, l'état de Bonika (c 'était le nom du petit chien) empira tout à 

coup, nous eûmes de l 'a pprehension et on résolut que dès le_ matin, on 

irait chez le vétérinaire, car si l'o:1 s'étajt c0ntenté de le faire appeler, il 

ne serait venu que le soir. 
Donc, au rnatin, Wera et notre mère partirent avec le peti~ malade, 

moi je restai, et tr.e mis à é::rire. j'étais si aosorbée que j'oubliais le 

départ des miens, quand tout à coup, j'entendis le chien tousser dans la 
chambre voisine. C'était là que se trouvait sa corbeille, et depuis qu'il 

étai t malade , à peine commençait -il à tousser ou à gémir que quelqu ' un 

de nous allait voit ce dont il avait bernin , 

Poussée par l'habitude, je me levai et m ' approchai de la corbeille, en 

la voyant vide, je me rappelai que maman et Wern / étaient parties avec 
Bopika, et je restai perplexe, car la toux avait été si bruyah te et si dis-

• ti ncte qu'il fallait rejeter toute idée d 'e rreur . J '..étais encore pensive 

devant le berceau vide, quand près de · moi s~ fit e_ntendre un de ces _ 
gémissements d_ont Bonika nous saluait quand nous rentrions -; puis un 
second qui sem blait venir de la chambre voisine, enfin une troi sième 

plainte qui 'semblait se perdre dans le lointain. 

J'avoue que je restai saisie et prise d·un frémissement pénible, puis 
l'idée me vint que le chien avait expiré. Je regardai l'horloge, il était midi 

moins cinq minutes. Inquiète et agitée, je me mis à la fenêtre et j'atten-

< 
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dis les miens avec impatience. En voyant Wef~ revenir seule, je courus 
vers elle et lui dis à brûle-pourpoint : - Bonika est mort. - Comment 

_le· sais-tu? dit-elle, stupéfaite,' Avant de répo~dre, je lui demandai si elle 
savait à quelle heure précise il avait expiré. - Quelques minutes avant 

midi, me répondit-elle. Et elle me raconta ce qui suit : 

Quand elles étaient arrivées chez le vétérinaire, vers onze heu'res, celui­
ci était déjà sorti, mais la domestique pria instamment ces dames de vou­
loir bien attendre, vu que vers midi, son maître devait rentrer, car c'é­
tait l'heuré où il avait coutume de recevoir . 

Elles restèrent donc, mais comme le chien se montrait toujours plus 

agité, Wera tantôt le posait sur le divan, tantôt le mettait à terre, et con­
sultait la pendule avec impatience. 

A sa grande joie, elle venait de constater qu'il n'y avait plus que quel­
ques minutes avant midi, lors_que le chien fut repris d'Une suffocation . 

. Wera voulut le remettre sur le divan ; mais comme elle le souleVilit, 
-elle vit tout à coup le chien ainsi que ses mains s'inonder d'une lumière 

pourpre si intense et si éclatante que, ne comprenant rien à ce qui arri ­
vait, elle cria : Au jeu ! Maman ne vit rien ; mais, comme elle tournait 

. le dos à la cheminée, elle pensç1 que le feu s'était mis dans sa robe, et elie 
se retourna effrayée : elle vit alors qu'il n'y avait pas de feu, mais aussi­
tôt après, on constata que le chien venait d'expirer, ce qui fit que maman 
ne pensa plus à gronder Wera pour son cri intempestif et pour la peur 
qu'elle lui avait faite. » 

Un phénomène curieux s'ajoute encore, dans ce fait, à la télépa­

thie. C'est le dégagement de l'animal produisant cette lueur pourpre 
remarquée par les deux personnes présentes: 

Voici un troisième fait _: 

On lit dans le Swasteka de juillet 1907, le récit rnivant signé du géné­
ral Thimpson: 

. Jim était un magnifique collie, le favori de toute ma famille, résidant 
à Cheye1i ne (Wyoming), Sa nature affectueuse était la plus remarquable 
qué l'on pût rencontrer. li était connu de toute la ville qui l'appelait : 
le chien rieur. Ce nom lui venait de ce qu'il marquait le plaisir qu'il éprou • 
vait de la rencontre des parents ou amis de ses maîtres, par une sorte de 
joyeux éclat de rire: qui ressemblait étrangement au rire humain . 

Un soir des dernieii-jours de •1905, ver5 7 h. 30, je me promenais avec 
un ami dans la dix-septième rue de De:wer (Colorado). Comme nous ap­
prochions de la porte de la première Banque Nationale, nous vîmes un 
chien, étrndu au milieu de la cha.ussée et en m'avançant vers lui , jefos 
étonné de sa ' ressemblanèe absolue avec le Jim de Cheyenne. Son identi­
té fut rendue plus certaine encore par les rnarquès de satisfaction à ma 

vue et par ce rire particulier à Jirn, par l'equel il m'accueillit. Je dis à mon 
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ami que si nous n'étions-pas à une distance de cent six milles de Cheyenne, 
je jur.erais que nous étions en présence de Jim, dont je lui signalais les 
particularités. 

Le chien astral, ou fant è> me, était évidemment blessé de façon grave, 
car il ne pouvait se relever. Après l'avoir caressé, je lui dis un adieu ému; 
nous traversâmes Stout-Strut et je me retournai pour le voir encore une 
fois. li avait disparu. 

Le lendemain matin, je reçus de ma femme une lettre m ' annonçant que 
la veille à 7 h. 30 du soir, Jtm avait été tué accidentellement. Je croirai 
toute ma vie que j'ai vu le fant è> me dejim. ' 

Deux autres faits ont été rapportés par M. Emile Magnin dans 
Les Annales des Sciences Psychiques. ( I) 

M. l:'. M.,avocat à la Cour d'Appel, avait une chienne épagneule, nom­
mée Créole. li avait continué de la garder à Paris auprès de lui ; elle dor­
mait dans la galerie, derrière la porte de sa chambre à ·coucher . Chaque 
matin, au premier mouvement de son maître , elle grattait à la porte et 
gémissait jusqu'à ce qu ' il lui ait ouvert. · 

Pendant une période_de c·hasse, M . P. M. la issa sa chienne Créole au,c 
soins d'un garde-chasse à Rambouillet. 

Un samedi matin, de bonne heure , M. P. M. entendit gratter et gémir 
à sa porte ; très surpns d'entendre sa chienne , il se leva promptement, 
convaincu que son garde chasse était venu à Paris pour une communica­
tion urgente . Grande fut sa stupéfaction en ne trouvant ni garde, ni 
chienne. Deux heures plus tard, un télégramme du garde lui apprenait 
que sa chienne Créole avait été accidentellement tuée par un chasseur. » -

,< M. et Mme Ch. R. ont rapporté de Russie de11x admirables toutous. 
Mme R. avait une prédilection marquée pour l' un d' eux nommé Berry, 
_qui se montr!it très jaloux des caresses dé sa maîtresse. Un jour Berry 
mordit légèrement Mme R. au poignet. Depuis ce fait , ses maîtres le lais­
~èrent à la campagne, au Da!P.y sur Tutry, en Suisse. 

Une année plus tard, je passais la soirée. chez mes amis R. , dès mon • 
arrivée, Mme R. me montra son poignet, dont la ckatrice, presque en­
tièrement disparue, avait subitement réapparu et enflé ; elle y sentait de 
la chaleur et ne savait à quoi l'attribuer. - Le lendemain , mes amis R. 
apprirent que leur sœur avait trouvé leur Berry écrasé sur la lig ne du 
chemin de fer Lausanne Berne qui traverse leur propriété . » 

Nous voyons par tous ces faits - et ,par un grand nombre 
d'autres que je pourrais citer, que les animaux sont vé ritablement 
nos frères, ayant, eux aussi,un corps et une âme - âme qui peut, 

(1 ) Novembre 1912. 

• 
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comme la nôtre, apparaître à distance, ou se manitester d'une façon 
sensible, ime qui peut aussi, hélas, aimer et s0uffrir. 

Soyons donc touchés par leur tendresse et pitoyables à leur 
souffrance. 

Aimons les aniinaux. 
CARITA BORDERIEUX. 

= 
Eusapia et la Chiromancie 

En 1908, lors du séjour d'Eusapia à Paris, notre collaboratrice, 
Mme L. Maurecy eut la bonne fortune d'obtenir de l'Institut Gé­
néral Psychologi'1 ue, quatre photographies des mains ,matérielles, 
du célèbre médium . 

En possession de ces intéressants documents, Mme Maurecy les 
adressa a Mme Fraya, dont l'intuition est très connue, et lui de­
manda· de bien vouloir faire la chiromancie de ces mains anonymes, 

Le lendemain,Mme Fraya remettait a notre collaboratrice l'étude 
suivante que nous sommes heureux de reproduire, car elle peint 
avec une précision remarquable le caractère d'Eusapia. ( I) 

Mme Fraya n'avait jamais vu le médium italien, et, nous le répétons, 
cls photographies lui jurent nmises indirectement, et sans aucune indi­
cation. 

<.< Mains féminines, épaisses et larges, aux doigts courts. Monts bien 

dessinés, rayés par des lignes profondes. Revers de la main plissé, et 
dont la peau, au regard, semble rude : prédominance des impulsions sur 
le raisonnement. · 

« Une sorte de pui,ssance mystérieuse indépendante de la pensée, émane 
du relief accusé de la paume et de l'inclinaison des doigts. 

,, Nature irrésistiblement entraînée par ses élans, et incapable d'équili­
brer sage.ment ses actes. '-,.a volonté, impérieuse et vive, se manifeste 
sans méthode. Elle semble mue par des inspirations psycbiqut!s et non par 
la réfli!xion. 

·« Esprit doué de pers0nnalité, mais do nt les ressour..:es n:i!urelles sont 
mal dévcl0ppées p,r la culture, si bien que ses résolu,t ions peuvent naî­
tre également des mobiles les plus nobles et les plus égo istcs. 

<< Activité. ca_pable de labeurs intéressants, mais amoind1 ie par son iné­

galité . Rêverie, besoin physique de paresse. Crises· d'i ndo!ence qui suc-

(1) L'l!,'cho du Merveilleux, année 1908, p. 1.32. 
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cèdent b!'usquement aux heures d 'effort, et quand celles-ci n'ont pàs pro­
duit suffisamment tout le résultat utile. 

« L'orgueil dissimulé sous les manières simples,n'est pas exempt d'une 
certaine naïveté. Et, tout en étalant avec complaisance quelques• uns de 
ses mérites, il se rend compte de ceux qui, en réalité, devraient faire sa 
gloire. En effet, un mélange de malice et d'ingéniosité, de fine compré­
her.ision et d 'étourderie se dégage de la direction gr.nérale des lignes. 
L' autoritarisme, l'indépendance se manifestent en même temps que 
l'apathie, et je pourrais dire qu'une certaine inconscience ~tténue, dans 
une mesure rclative,la responsabilité des actions. 

« La ligne de tête, unie dès son origine à celle de la vie, et brusquement 
inclinée vers le bas de la main, indique avec quelle force étrange la fata­
lité imprime son empreinte sur cette âme, à la fois violente et faible, gé­
néreuse jusqu'au dévouement, mais capable de passions aveuglantes. 

« D'autre part, les rides des doigts indiquent une grande impression­
nabilité,' un caractère mobile qui recherche la fantaisie, l'aventure, le 
changement. Trop spor.tané pour être logicien,_l'esprit, malgré ses coups 
d'audace, peut subitement se laisser démonter et abattre par les défaites 
ou par les arguments préci5 . 

« Il est vif, primesautier et peut, tout d'un· coup, pourtant, faire 
preuve d'une habileté inattendue, dont l 'adresse est en désaccord avec 
la naïveté dont j'ai parlé plus haut. · 

« Hardiesse dans les projets ; combativité. 

« La ligne qui sillonne le quatrième doigt, et qui symbolise, en chiro­
mancie, la vaillance et l'éclat, annonce une existence mouveme,!lee, appelée 
à une mise en lumière imp1évue et fréqu ente, 

« De plus, l'élévation de l'annulaire, qui contraste avec la petitesse du 
cinquième doigt, indique le désintéressement matériel,je l'ambition,dont 
les aspirations ont des vues plus hautes, ' 

La ligne qui part du bas de la main et qui se dirige vers le troisième 
doigt, prouve une fois de plus, par sa netteté de queile puissance est la 
fat-alité qui domine cette âme. Ses facultés semblent être organisées unique­
ment pour l'accomplissement d'une mission étrange, à laquelle il leur est im­

possible de se soustraire. 

,1 Enfin, la ligne de vie brisée dans soq parcours fait prévoir des dan­
gers physiques provoqués par des maladies accidentelles. 

« Peau très plissée et ongles courts : bienveillance qui ne se défend 
pas d'une certaine taquinerie ironique. ·» 

FRAYA. 

r 
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Preuves 

Tous, tant que nous sommes, nous avons besoin de preuves. On a beau 
s'appeler Camille Flammarion et a voir publié, à la suite d' Uranie, . une 
véritable encyclopédie du 'psychisme expérimental, qui se r~sume en le 
leit-motiv, qu'on croirait tiré de Schopenhaüer ... « Tout ce qui est réel 
est irréel; tout ce qui est irréel est réel )), on n'en écrira, pas moins, 
comme le plus simple mortel, devant les manifestations d'Eusapia « pour 
être sûr Je pareilles énormités, il faut en être cent fois sûr, ne pas les 
avoir vues une fois, mais cent fois, comme, par exemple,les lévitations>', 
et quoique astronome, - et peut-être r,arce que, - l'on repoussera les 
théories astrologiques, leur application n'ayant pas donné des résultats 
assez concluants jusqu'ici. 

Nous avons besoin de ·preuves, mais sommes-nous toujours aussi raison­
nables qu'il conviendrait en demandant ces preuves~! Certains {!es récla­
ment, à proprep,ent parler, plus qu'ils ne les demandent . 

~ombien de néophytes le_s voulurent d'une tangibilité déconcertante, et 
s'en tinrent aux manifestations sensationnelles, sous prétexte que l'excep­
tionnel se réalise·. Ils coururent ainsi au devant d'inévitables mécomptes 
qui ,-finalement, les dégoûtèrent. lJ'ai reconnu qu'il y avait peu de séries 
de matérialisations sans tricheries. Les phénomènes plus modestes de 
l'écriture mécanique ou de l'incarnation - lorsque cette dernière n'est pas 
complète - offrent bien des lacunes, . mais ignorent de plus graves dan­
gers. Et ils ont l'incomparable avantage de relever souverainement de 
l' intelligence . . Sur les plus hautes facultés .de l'âme humaine,il est permis 
de tabler. N'empêche que, pour des raisons que nous examinerons peut­
être un jour, ces phénomènes sont tr ès sous-estimés, et que Je Directeur 
de l'unique grande Revue intellectuelle et sociale qui ait ouvert ses pages 
au Psychisme,eut un jour aveç moi le dialogue suivant : 

- Vous avez un médium. 
- Moi - Oui. 
- Vous en êtes content ?1 

- Très; il est simplement extraordinaire. 
-- Ah! 
Ici un temps. Puis 111011· inte1Îocuteur, intéressé, reprend 
- Et qu'obtenez-vous? 
- Des messages de la plus haute portée philosophi,;uc. 
- Ah! ce n'est que de l'écriture. 
Puis, masquant son désappointement : 

. - Au revoir , cher Monsieur. Bon courage. 
Parmi ces preuves que nous pouvons désirer, celles émJnant d'une 

personne décédée,inconnue aux assistants,ou d'une personne connue révé­
lant des détails inconnus d'eux, certes, sont les plus bel.les . On en a publiJ 
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un grand nombre. Moi-même j'ai reçu la communication d 'un Esprit dé­

sireux de se manifester à nouveau et"auquel j'ai déjà fait allusion ici (1) . Il 
déclare se nommer le Docteur Pag ny) et ~erait déc édé à Nancy, voici trente 

ans. L'état de notre malheureuse ville ne permet guère des recherches 

d'Etat Ci\ il en ce moment. Cependant, si dispersés que puissent être les 

spirites nancéens à _l'heure actuelle, s'il en est qui lisent ces lignes et qui 
croient pouvoir m'aider, je les prie de bien vouloir m'avertir d ' un mot à 

la Revue, sans révéler rien de ce qu'ils pourraient connaître déjà à ce 

sujet. Je me mettrais en rapport avec !'Esprit et j'essaierais d'élargir 

l'expérience. 

Malheureusement ce genre de preuves réussit presque d 'autant moins 

qu'il est provoqué. On n'a p;is oublié le loyal aveu de _sir Oliver Lodge 

dont la déconvenue fut grande en ouvrant une env~loppe à lui confiée 

par M. Myers de son vivant, en vue d'une identification posthume, lors­

qu'il constata _qu'il n'existait aucun ra_pp6rt entre . ce qu'elle contenait 

réellement et ce que l'écriture auto,matique d e Mme Verrai avait prétendu 

figurer. En core, M. E. Boirac déclare qu'eût-elle réussi, l'expérience ne 

serait pas probante« car le succès pourrait aussi bien en être dû à la clair­

voyance . 
On le voit, les preuves indiscutables et péremptoires de la sur y__i e sont 

assez difficiles à obtenir , et il y a lieu de s'intéresser à la tentative origi~ 

nale de M. le or Geley èont nous faisait partrecemment M.Gabriel Delanne 

en la qualifiant si expressivement d' « anthropométrie posthume. >> 

Il y a aussi les preuves par prédiction. Mais, on le sa it · par la psycho­

métrie, l'intervention d'un Esprit n'y est pas indispensable. Po'urtant 

c'est une des manifestations qui émerveille le plus, qu i bouleverse le plus 

profondément les idées admises et entraîne le plus facil ement i'adhésion à 

une foi spiritualiste. _ 

La connaiss3nce de l'avenir, Maeterlinck, si réservé sur le reste, se 

montre affirmatif à son sujet dans « l'Hote Inconnu ». Il écrit : « S'il 

nous est difficile de con':evoir que l 'avenir prééxiste, i:ieut-être nous est-il 

plus difficile de comprendre qu'il ne prééxiste pas; outre qu'un certain 

nombre de faits tend à prouver q_uïl est aussi réel, aussi définitif, qu'il a 

dans le temps, ou l'éternité, autant de fixité, autant de relief que le passé. 

Or, dès qu'il prééxiste, il n'est pas étonnant que nous puissions le con­
naître ... Reste à savoir ce que serait notre vie si tout y était prévu, si 

nous la voyions se dérouler d'avance et tout entière avec ses événe­

ments qui devraient être inévitables, puisque s'il nou s était possible ~e 

les éviter,ils n'existeraient pas et nous ne pourrions les apercevoir. 

Supposez qu'au lieu d'être anormale, incertaine, -ob,cure, discutable, et 

très rare, la prédiction d~vienne pour ainsi dire scientifique, habituelle, 

claire et infaillible, au bout de peu de temps, n'ayant plus rien · à pr~dire, 

elle périrait,faute d'aliments-». 

(1 ) Revue de Juin 1917. 

./ 
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On peut aller plus loin soi-mê,ne. Faisant abstraction des questions 

d'utilité et-d'inutilité, de possibilité et d'impossibilité , admettons la pré­

vision de l'avenir comme un fait r,ouvan t se génfraliser , et demandons 

nous ce qu'il prouve. füen autre chose, évidemment, qu'un rigour_e-ux dé­

terminisme, un parfait accord avec la science matérialiste, et qui heurtera 

toutes nos idées innées, toutes nos intuitions relatives à un monde mora1 

affranchi des nécessités physiques, ouvert à la liberté et fondé sur le libre 

arbitre. Nous serons simplement tombés d'un déterminisme controver­

sahle, incertain et limité dans un déterminisme absolu , fatal et écrasant 

où ne filtrera plus la moindre lue:_ir d ' initiative créatrice. Quel sera le bé­

nffice ? 

Evidemment, sous peine d'absurd\té, la prédiction de l'avenir ne p~ut 

rester qu'un phénomène exceptionnel. Il en est de lui comme des miracles 

dans la vie du Christ : on ne po4rrait soutenir qu'ils représentent le 

meilleur de sa doctrine ; en tous cas on ne saurait nier qu'ils furent la 

source des plus excessives cont.roverses. 

Malgré ce qui précède, on est bien tenu de considérer comme preuves. 

celles · qui nous sont fournies .tous les jours par nos médiums -guéri~seurs. 

Voici Mme Babin, par exemple. Elfe guérit, miraculeusement, peut on 

dire, une personne chez qui l 'appendicite n'était pas opérable. Et un jour, 

par message spirite, elle apprend qu'elle ferait une cure plus m;;rveilleuse 

encore, mais qu'elle ne le saurait que la veille au soir. Comme elle était 

seule,un soir, une .dame se présente,implore,et à force de supplications ob­

tient que Mme Babin, dérogea nt à toutes ses habitudes, l'accompagne le 

lendemain dans un hospice de fous où son mari, ' victime de la guerre, 

était interné. Tout avait été essayé pour ramen er ce pauvre esprit égaré 

qui voyait partout et toujours des cadavres.Au bout de quelques instants 
la mémoire lui revient pourtant. 

A la seconde séance, il cause. Après la troisième il sort de l ' hospice guéri. 

Mais il y a des c<j tés frapp<Jnts dans ce cas curieux.D'abord c'est par une 

entr.emise d'Esprits, très net_tement étabiie par la suite, que se fit la ren­

contre des acteurs de ce poignant épisode. Ensuite un fait absolument 

remarquable s'enchâsse dans la guérison _ Le médecin •de la famille avait 

coutun~e de pratiquer avant de se retirer une injection destinée à fortifier 

le malade. La femme de ce dernier insiste pour qu'il la fit le jour où vint 

Mme ' Babin. Le médecin, par bonheur,fort ouvert aux idées occultes, lui 

en démontra !'insignifiance. Mais la femme du malade insistant, il s'y ré­

signa. Voici donc le Or V. emplissant s;i lancette, l'essayant, puis l'in­

sérant dans le bras du malade . Surprise : la lancette ne fonctionne pas. Il 

la retire, déconcerté, l'essaie à nouveau, puis la replonge. Mais, pas plus 

que la première fois, la lancette ne consent à fonctionner. Par trois fois il 

recommence, par trois fois il subit le même éche.::. De guerre lasse, d'ac­

cord de part et d'autre, on y ren0nça. 
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• Enfin, car il faut finir cet interminable article , voici un fait qui m'est 
personnel. 

Par suite d' un enchaînement de circonstances trop long à narrer, j'ai 
une maison dans la banlieue de Paris que je n'admi11istre pas moi-même ; 
je n'en ai jamais vu les locataires. Seul le nom de la personne ·qui a si­
gné le bail m'a été donné. 

Or il m'est arrivé de poser,chez Mme Bardélia, une question relative à 
cette maison à laquelle pourtant je m'intéresse .L' esprit qui communiquait 
avec moi me dit, brusquemment, comme si une idée soudaine le traver­
sait, je vous cite le texte: < tiens on va faire une expérience : ils sont 3. 

- Bien, :dis-je, tu veux que je contrôle ? 

·- Oui 
- Alors qu ' y a-t-il ? Le père , la mère ? 
-Oui 

- Et puis ? 

- Une petite jeune fill e . 
- De quel âge ? 

-15à18ans. 

Ceci se passa it le 29 décembre. Il me coûtait de vérifier cette assertion 

et j'attendis. 

Or le 16 avril dernier, voulant m 'assurer si toutefois l ' esprit ne varie 
rait pas, je posai la question à nouveau . La réponse fut : 

- Quatre , 

- Ah I dis-je, il y a erreur. Tu m 'avais dit autre chose, il y a quatre 
mois. 

- Oui 3 
- Il y en a une de plus 
- Oui, on dirait une réfugiée. 

Le soir même, avec ma femme, je me rendis par le train dans la loca ­
lité où la maison est ~ituée. Rencontrant l'homme de l'ag ence de la loca­

l ité je l'interrogt! . 

- Ils sont trois, me répondit-il. 

- N' y a t-il pas une jeune fille ? 
- Oui. 

- Mais ils ont dû donner asile à une réfugiée ? 
- Non , c'est leur belle-sœur qui est là depuis peu . _ 
Je n' insiste pas , l 'exactitude est lrappante. 

Je le disais en commençant : nous avons tous besoin de preuves. Moi 
qui croyais pourta:1t pou voir m'en passer, j ' ai été plus heureux de cette 
expérience que de la réussite d 'une entreprise personnelle. 

Ph . PAGNAT. 
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' Œuvre populaire d'éditions philosophiques 

1\ppel à tous les Spirites 

Bien pénétrés de cette idée que la philosophie Spirite ne nous conduira 
à l'heureuse évolution sociale que nous sommes en droit d'attendre d'elle, 
que lorsqu'elle pourra s'infiltrer dans les masses par la force et la n~tteté 
de sa logique, par la pureté de sa morale, depuis longtemps déj~ nous 
caressions le projet de pouvoir mettre dans toutes les mains et à la por­
tée de toutes les bourses, les ouvragés dans lesquels Allan KARDEC a 
formulé ses principes, d'une façon si simple, si claire, si précise, · qu ' it 
s'Ï.1ffit d'en prendre connaissance pour se rendre compte qu'ils sont l'évi­
dence même et par ce fait accessibles à toutes les intelligences comme 
aussi satisfaisantes à tous les cœurs. 

Faire connaître à tous, la Doctrine d' Allan Kardec, comme elle devrait 
l'être, fut pendant de bien longues années l'objet de notre constante 
préoccupation. Mais un obstacle que nous ne pouvions renverser: !e pri ­
vilège des o ·roits d'Auteur, s ' opposait à la réalisat ion ·de notre vœ u le 
plus ardent ; la publication en éditions de propagande et à prix rédu its, 
des ouvrages fondamentaux de la Doctrine. Loin de seconder nos vues, 
la Société qui en avait le monopole élevait ses prix au lieu de les dimi­
nuer. 

Sans lasser notre attente, sans nous faire abandonner notre projet, le 
temps a poursuivi son œ uvre et c'est grâce à lui que nous allons pouvoir 
enfin le réaliser, en publiant à prix réduits les ouvrages -du Fondateur de 
la Philosophie Spirite. En effet, !'An prochain,le 31 Mars 1919, la Société 
qui détenait le monop0le de cette publication sera déchue. de son privilège 
et chacun alo~s sera libre ·de faire éditer ces ouvrages . 

C'est dans le but de contribuer à cette publication lorsqù'elle sera 
pos~ible et sans auc4ne pensée de lucre , que s ' est fondée :i Lyon l'Œuvre 
popu là ire d'éditions philosophiques. 

C'est pour réaliser son projet, atteindre le but qu'ellt: s'est assigné 
qu ' elle entre aujourd ' hui en action . Elle va donc pouvoir poursuivre ré­
solument et activement la tâche qu'elle s'est assignée . 

Des pourparlers ont déjà eu lieu, des accords sont en voie de réalisa­
tion afin de réunir les fonds nécessaires, pour mener à bien l' œuvre 
entreprise. De généreuses initiatives se so.nt déjà offertes ; des concours 
précieux nous sont ;,romis; mais il faut mieux encore : il faut que tous 
puissent coopérer ,selon leurs moyens ,à cette œuvre commune de diffusion 
de la Doctrine Spirite . C'est dans ce but, que nous avons résolu d'ouvrir, 
dans ce journal, une souscription en faveur de la·! publication, à prix 
réduits, de tous les ouvrages, dans lesquels Alla!1 Kardec a fix € d'une 
façon définitive, les principes de la Philosophie Spirite, telle que nous 
voulops la propager, pour la_ faire comprendre, accepter, aimer, . et prati-
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quer par tous; car c'est seulement lorsqu'elle sera bien comprise et aura 
pris la place qui lui convient dans tous les cœurs, que nous pourrons 
attendre d'Elie la rénovation Soc'iale dont notre pauvre Humanité a un si 
grand et si pressant besoin. 

La Souscription annoncée ne sera d'ailleurs qu'une avance de fonds 
pour les Souscripteurs ,car noùs avons l'intention de la leur rembourser, 
en remise du nombre de volumes, dont la valeur au prix de vente équi­
vaudra aù montant de l'!ur souscription. 

Adresser toutes les souscriptio,1s à l'adresse ci-dessous : 
Œuvre populaire d 'éditio·ns phiiosophiques, J. Solam. 23, rue Capu­

cins, (1) Lyon. 

(r) Il existe en ce moment, un projet de loi, prés.enté au Sénat par M. Bé­
rard, qui aurait pour but de proroger de cinq ans, la· durée des droits d 1au- _ 
teur arrivant à éd1êance, pendant la durée de la guerre, Il nous semble donc 
que l'œ uvre de nos amis Lyonnais sera elle-même subordonnée au rejet de ce 

projet de loi. 

Nouvelle Souscription 
pour en voyer la revue sur le f1ont et dans les ambulànces. 

1907-1871 1 10 fr . ; Cabanié, 8 fr . ; Bouvier, rofr.; Mme Gendon 10 fr . 
__ ·=--:c= = = ===== ======= = = === 
Souscription pour le Syndicat des Pauvres 

Année 1918 

M. Barrau, IO fr . ; Anonyme, 12 fr. ; Mme Gréhan, 20 fr. ; M. Guil­
labert, 1000 fr. ; Mme Teilh, 20 fr.; Mme Caban y, 20 fr. (te A Keller 
20 fr.; Anonyme 5 fr.; Anonyme 50 fr.; M. Tavernier, 10 (r.; M. Bred­

. mestre-Maurer,5 fr. ; M. J.-P. Aubin, 4 fr.50.; Barrau,, fr.; comtesse R 
5 fr . Mme Legrand 6 fr. ; Mme Lapierre 9 fr. Total : 1.201 fr. 50. 

Envoyer les 'dons : Mme Carita Borderieux,2 J Rue Lacroix, Paris l 7'. 

AVIS 
.M. Oelanne informe ses lecteurs et abonnés que, devant 

quitter 17aris, ses réceptions sont suspendues jusqu'au 
1"' ectobre. · 

Le Gérant : DIDELOT 

Saint-Amand (Cher) -,- imprimerie CLERC-DANIEL. 
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La physiologie dite supra-normale et les 
phénomènes d'idé9plastie (i> 

Par le Dr GUSTAVE GELEY 

(Ancien Interne des r!ôpitaux deLyon,Lauréatde_la FaèuHé_deMédecine); 

Mesdames, Messieurs, 

A toutes les périodes de l'évolution .scientifique, on a observé 

des faits qui semblaient en contradiction avec les lois naturelles et 

qui prenaient, du fait de cette contradiction apparente, une allure 

· de merveilleux. 

Volontiers, on jugeait ces faits inexplicables·; on les mettait déli­

btrément en d'ehors ou au-dessus de l'investigation rationnelle, les 

déclarant d'ordre surnaturel ou les classant dans le domaine de 

l'inconnaissable. 

A l'aube de la civilisation, ce domaine était infiniment vaste, 

embrassant presque tout; il n'a cessé Je se rétrécir au fur et à me­

sure des progrès de la pensée humaine et actuellement il est vir­

tuellement supprimé. Sans doute, nous savons encore bien peu de 

choses ; mais nous comprenons qu'il serait absurde de chercher en 
dehors dès lnis naturelles l'explication des faits que . nous ne com­

prenons p<1s, simplement parce que nous ne les comprenons pas, 

et notre seule ambition est de pénétrer, toujours plus a-✓ant, dans 

la connaissance de ces lois naturelles. 

Cependant parmi les faits enco,e inexpliqués, il en est dont la 

contradiction apparente avec les lois connues est telle qu'ils gard_ent 

encore. de nos jours, bon gré mal gré, un caractère de mystcre im• 

pénétrable. Ce sont les faits que le prof_esseur Richet a: groupés 

sou~ la Jén omir:a:ion de Metapsychisme. 

( 1) Cette ro,i f. ,, ence a été donnée pour les Membres de 1 1 nstitut Général 

Psycho log ,que, dans !'Amphithéâtre· de Médecine du Collège de France, le 28 

janvier 19 18 . 
. No us sommes heureux de la rep rojuire ca no; lect aurs pourront en appré• 

cier 1, haute importance philos0phique 
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Tous, Mesdames et Messieurs, vous savez, ne fût-ce que par ouï­
dire, en quoi consistent les phénomènes dits métapsychiques. Les 
uns, d'ordre surtout psychologique, s'observent en dehors des mo­

dalités habituelles de nos facultés de connaître, de sentir, de perce­
voir, de comprendre ou d'exprimer notre pensée; les autres, d'or­
dre surtout physiologique . consis tent en eflt ts ûy11amiques et ma­
tériels, inexplicables par l'usage régulier de nos organes et dépas­
sant leur champ J' action. 

Ces faits mystérieux, on n'. ,se pl.us guère les qualifi er de surna­
turels. i\his on a cherché et trouvé pour eux, une définition moi11s 

hétérodoxe. On a inventé le supranormal, prétendant désigner 
ains,i un groupe de phénomènes, nat,uels certes, mais de phéno· 
mènes naturels qui se déroberaient pourtant aux lois naturelles. 

Cette conception paradoxale peut sembler moins c\10quante 
comme étiquette; elle est tout aussi anti-scientifique-. 

Je voudrais, Mesdames et Messieurs, essayer, dans cette cause­

rie, d'établir qu'il n'y a pas plus de supranormal qu'il n'y a de sur­
naturel ou d'inconna issable; que l'af)parence merveilleuse, mysté­
i:ieuse et contradictoire des phénomènes métapsychiques provimt 
uniqutment de notre ignorance ou de 110tre méconnaissance des lois natu­
relles ,primordiales et mentie/les de la vie. 

Je bornerai ma démonstration, pour ce soir, aux phénomènes 
d'ordre surtout physiologique, parce que, limitée à ces faits, la dé­
monstràtion est plus courte, plus frappante et plus évidente aussi. 

Je vais m'efforcer de prouver que cette physiologie dite supranor­
male n'est pas plus mystérieuse que la physiologie dit<! normale; 
ou, ce qui revient au même, que physiologie normale et physiolo­
gie supranormale sont également mystérieuses; qu'elles ne posent 
pas deux problèmes comportant deux solutions différentes, màis 

bien un seul et mêr!1e problème, 1~ probleme de la viè. 
La première partie de ma démonstration sera donc la suivante : 

La physiologie dite normale est encore un pu-r mystere. Cette proposi­
tion, paradoxale au premier abord, n'apparaît telle que pa,r suite 
d'une illusion bien connue de l'esprit humain. L'esprit humain a 

tendance a croire co"mprendre une chose p:i.r le seul fait que cette 
chose lui est familière·. Le philosophe réagit naturellement contre 
cette tendance; mais la foule s'y laisse it résistiblement entrainer. 

• Plus un homme est inférieur par l'intelligence, a écrit Schopen• 
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hauer, moins l'existence a pour lui de mystère. Toute chose lui pa­
raît porter en elle-même l'explication de son comment et de son 
pourquoi. JJ 

Or, rien n'est plus familier que le fonctionnement, dans . ses 
grandes lignes, Je notre organisme et rien ne paraît plus simple à 
l 'ho mme vulgaire; et cep..:ndant, rien n'est plus mystérieux. 

La vie , en elle même, comporte un mystère encore impénétré. 
Le mécanisme vital, l'activité des grandes fonctions organiques ne 
sont pas moirs inexpliqués. Cette activité, qui échappe à la volonté 
consciente J e !'Erre, s'élabo1 e et s'effectue d'une manière incom­
citnte, exactement comme Jan!> la }' hysiologie dite supranormale. 

Le fonctionnement normal est tout aussi <r occulte » que le fonc· 
tionnernent da supranormal. 

La con~titution même de l'organisme et tout ce gui s'y rattache, 
la naissance, la croissance, le développement embryonnaire, le dé­
veloppement post -embryonnaire, le maintien de la personnalité 
pendant la vie, les réparations organiyues, allant, chez certains _a ni­
maux, jusqu'aux régénérations de membres et même de viscères, 
sont autant d'énigmes insolubles si l'on admet la conception classi­
que de l'Individualité. 

D'après cette conceptioi;i classique, vous le savez, l'individu est 
purement et simplement un complexus cellulaire. A la base d'un être 
vivant, dit Dastre, on trouve « l'activité propre à chaque cellule, 
la vie élémentaire, vie cellulaire; au-dessus, les formes d'activité 
résultant de l'association des cellules, la vie d'ensemble, somme ou 
plutôt corn plexus des vies partielles élémentaires ». 

L'unité apparente du« moi )1 n'est donc qu'une apparence. C'est 
une illusion qui a disparu en même temps qu'étaient écartées les 
anciennes théories vitalistes ou animistes, Le moi n'est qu'un corn• 
plexus. · 

Cette conception étant admise, essayons de comprendre, à sa lu­
mière, le fonctionnement organique et la physiologie normale. 

Laissons de côté la question philosophique qui nous entraînerait 
hors du cadre que nous nous sommes fixés. Laissons de même le 
point de vue psychologique et ses formidables dilficultés. N'envi~ 
sageons yue l'être physique, l'individualité physiologique, consi­
dérée comme complexus cellulaire. D'où et comment le complexus 
de cellules qui constitue un être quelconque tient•il sa forme spéçi, 
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fique? Comment garde-t-il cette forme sa vie durant? Comment 
sa personnalité physique se form e-t-elle, se mainti ent-elle, se ré ­

pare- t-ellê ? 
U n'y a plu~, remarquons-le, à invoquer l'action d'un dyna­

misme organis:iteur, que la physiologie classique repousse. On ne 
peut même plus avoir recours à l' « idée directrice » de Claude 
Bernard, que l'on tient pour surannée. Comment donc le com­
plex us cellulaire a-t-il en lui, par le seul fait de l'association de ses 
élém ents constitutifs, cette puissance vitale et individualisatrice? 

D'où? Co mment? Pourquoi ? Encore une fois, autant de mys­

tères. Dastre déclare « insondable _» (ce sont ses propres termes) le 
mystère par lequel, Jans le développemen t embryonnaire, « la 
cellule œuf, attirant à elle les matériaux du dehors, arrive à édifier 
progressivement l'etoniunte co_nstruction qui est le corps de l'ani­
mal, le corps de l'homme, k corps d·un homme déterminé ». On 
a cependant chtrché et trouvé des explications: elles wnf d'une 

faiblesse déconcertante. 
Le Dantec, par exemple, déclare que la torme d'un Être,sa cons­

titution intégrale, dépendent nécessairement de la composition chi­
mique, de la relation établie entre la forme spécifique et cette com-

position chimique. . . 
« La forme · du chien levrier, écrit -il sérieusement, est simple­

ment la condition d'équilibre de la substance chimique levrier. » 

C'est se payer de mots et c'est simplemenr reculer la difficulté. 
Si cette explication avait quelque valeur, il resterait à se demander 

comment se réalise et se maintient pareille condition d'équilibre, 
et le mystère serait tout aussi· profond ; mais, même prise telle 
quelle, 1 explication de Le Dantec n'est pas soutenable. _Elle est in­

capable de rendre compte des changement subis par l'être pendant 
son developpem ent embryonnaire. 

Vous savez que le développement embryonnaire ou post·em­
bryonnaire, loin d'être uniform e, comporte des séries de métamor­

phoses. Ces métamorphoses, t_antôt retracent les états antérieurs 
traversés par l'espè~e dans son évolution, tantôt reflètent des adap· 
tations divergentes réalisées pendant l.t vie larvaire . . 

Si donc l'explication de Le Dantec était adoptée, il faudrait ad­
mettre que les conditions d'équilibre chimique, base de la forme 

spécifique, changent constamment pendam le développement d' un 
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être, et cha ~gent dans un sens~donné, sui vant un e direction dé­
terminée, .celle qui rnè11e à la form e adulte. C'es t de nouveau re­
courir à l'idée directrice de Claude Bernard, c'est-à-dire remettre 

dans la physiologie toute la fi alité que l'on prétendait ecarter. 
Dans ces métamorphose1: de la vie embryonnaire, il y a un dou­

ble problème. Il y a d'abord le problùne de~ métamùrphoses elles­
mémes. Comment s'effectuent-elles? Comment rappellent-elles, soit 
les tonnes de passage de l'évolution anœstrale, soit les détails des 
adaptations larvaire~ divergentes ? Où et comment se conserve 
l'empreinte ineffaçable de ces form es ancestrales et de ces adapta• 

rions? 
Puis, il y a le probleme de l'épanouissement de la forme individuelle. 

Comment les métamorphoses ne compromettent-elles pas l'arri vé e 
à la forme adulte et définitive? Comment cette forme parvient-elle 

à se réaliser toujours, à coup sùr, infailliblement? . 
Si l'on ne voit dans l'Être qu'un complèxus cellulaire, le dou­

ble prob'è me est insoluble. Le mystère ne s'éclaircit que si l'on 
admet qu'au-dessus dt'.s métamorphoses, des modifications organi­
ques et physiologiques, des révolutions dans l'équilibre chimique 
de la vie, il existe une dominante, la dominante directrice d'un dyi,­

namisme supérieur. 
Mais, Mesdames et Messieurs, où l'évidence de cette dominante 

apparaît le mieux et de la manière la plus frappante ; c'est dans le 
développement embryonnaire de certains ic.sectes. Certains in­
sectes, vous le savez, subissent leur dernière et principale métamor­
phose dans la chrysalide. 

Ils sont alors l'objet d'un phénomène infiniment mystérieux, 
celui de l'histolyse. 

Dans l'enveloppe protectrice de la chrysalide qui dérobe l'ani­

mal aux influences perturbat'.ices extérieures et à la lum ière, se 
passe une élaboration __ étrangé'~ élabo ration qui rappell e si ngu 1 iè:re­
ment celle que nous décr irons tout à l'heure dans la phys iologie 
dite supranorma~. Le corps de l'insecte se dématériali se . Il se de­
s:igrège, fond en une sorte <le bouillie unitorme, une substance 
amorphe unifiee dans laquelle toute distinction orga nique ou spé­
cifique dis 1,araît. li n'y a plus de substai1ce musculaire, vasculaire, 

viscérale ou nerveuse ... il n'y a plus que de la substance; la subs­
tance; essentielle, base de la vie. Puis, très rapidement, la subs-
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tance s'organise, et une matérialisation nouvelle s'effectue à ses 

. dépens. L'animal adulte est constitué, tout différent de la forme lar­
vaire primitive. 

Avais-je raison, Mesdames et Messieur~, de vous dire que, la 
physiologie normale pose le même problème que la physiologie 
dite supranormale ? 

Le témoignage de pareils faits renverse toutes les conceptions 
biologiques classiqnes . L'équilibre chimique conditionnant la 
forme spécifique; l'affiniLé cellulaire; l'assimilation fonctionnelle; 
!':Être, ccmplexus-cellulaire, autant de · formules vaines, autant de 
non sens! 

Ou bien il faut se contenter de s'incliner devant le mystère et le 
déclarer impénétrable; ou bien il faut avoir le courage d'avouer 
que la physiologie classique est aiguillée dans une fausse voie. 

Il faut et il suffit, en effet, pour tout comprendre, le mystère de 
la forme spécifique, le développement embryonnaire, la constîtu• 

tion et le main tien de la personnalité, les réparations organiques, 
et tous les autres problèmes généraux de la biologie, d'admettre 
une notion non pas nouvelle, certes, mais e1rvisagée :d'une façon 

nouvelle, celle d'un dynamisme supérieur à l'organisme et le con· 
ditionnant. 

Il ne s'agit pas seulement de lïrlee directrice de Claude Bernard, 
_ sorte d'abstraction, d'entité métaphysico-biologique incompréhen­

sible; il s'agit d'une notion concrète, celle d'un dynamisme direc­

teur et cen tralisateur, dominan t les contingences intri mèques et 
extrinsèques, les réacttons chimiques du milieu organi 1ue com111 e 

· les influences ambiantes du milieu extérieur. 

Nous allons voir l'existence de ce dynami sme affir :née de la 
même manière, non avec plus de ca titude, mais avec plus d'év i­
dence encore, dans la physiologie dite s;i pranormale. 

Là, en effet, le dynamisme physiologique dépasse, dans ses ma­
nifestations, lesJimites de l'organisme, se sépare de lui, agit en de­
hors de lui. Mieux encore, il peut désagréger partiell; ment cet or­

ganisme et reconstituer avec sa substance, en dehors de lui, de 

nouvelles formes organiques, ou, pour employer l'expression · phi-
losophique, de nouvelles reprt:sentations. · 

(à suivre). 
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La Mémoire dans l'au-delà 
Les quelques exemples que nous avons réunis dans les articles 

précédents au sujet de la mémoire ne sont que des cas particuliers 

_pris parmi un très grand nombre d'autres, ce qui nous autorise à 
croire que toute action exercée sur l'être hu·main y laisse une trace 

indélébile et que si généralement, la mémoire ordinaire ne nous 

rappelle que les faits les plus importants de notre existencc,il n'en est 

pas moins vrai que les événements les plus futiles sont gravés en 

nous et qu'ils peu\'ent reparaître sous l'influence d.e . causés 

diverses,normales ou provo4uées. 

Où se fait cet enregistrement des sensations ? Dans quelle partie 

de notre être - a-t-il lieu l C'est un problème qui n'a pas encore été 

résolu et il est très curieux ::i_ue la sctence,qui nous a fait connaitre 

le monde et ses lois, soit restée impuissante à pénétrer jusque dans 

les protondeurs de l'être humain. Ni les -physiologistes, ni les psy­

chologues ne sont capables de n_ous expliquer un fait' aussi simple 

et aussi banal que le sommeil, car, d'après Monsieur Claparède, il 

existe 21 théories Ju sommeil, ce qui prouve manifestement qu'au· 

cune d'elles n'est exacte, chacune n'envisageant qu'un aspect de la 
question. Il en est de même pour la mémoire. 

Les savants matérialistes affirment qu'elle est contenue dans le 

système nerveux,maic; il leur est impossible d'indiquer, d'une ma­

nière précise, quelles sont les modifications de ce système qui s'ef­

fectuent au moment ou une impression pènètre dans la masse ner­

veuse et comment elle peut renaître pour produire la mémoire. 

Monsieur Maudsley en effet dit: cc qu'il y a dans les centres ner­

veux des résidus provenant des réactions motrices. Les mouvements 

déterminés ou efft:ctués par un centre nerveux particulier laissent 

comme les idées leurs résidus respectifs, qui, répétés plusieurs fois, 

s'organisent ou s'incarnent si bien Jans sa structure que les mou­

vements correspondants peuvent avoir lieu automatiquement ». 

On saisit ici le vague et l'imprécision Jes termes qui masquent 

mal ceux de la pensée; d'ailleurs, l'auteur anglais le sent lui-même 
car il ajoute : 

• Quand nous disons, une trace, un vestige ou un résidu, tout 

_ce que nous voulons dire c'est qu'il reste dans l'élément organisme . 
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un certain effet,un_ quelqu e chose qu'il retient et qui le prédispose à 
fonctior:ner de nouveau de la même manière ( I) ». 

Monsieur Ribot convient qu'il est impossible de dir~ en quoi 
çonsiste cette modification. Ni le microscope, ni les réactils, ni 
l'histologie, ni l'histochimie ne peuvent nous l'apprendre (2). En 
somme, ces auteurs . admettent que les molécules de la nature vi­
vante, qai a reçu l'action d'une force extérieure,ne vibrent plus de la 
même manière qt.1 e précédemment, elles sont dans un nouvel état 
d'équilibre el si une impulsion de la mêmr: nature vient de nouveau 
à s'exercer sur elles, le mouvement se produira cette {ois avec plus 
de. tacilité que la première et s'incarnera pour ainsi dire dans_la 
substance à laquelle il aura communiqué une propriété nouvelle: 

Monsieur Ribot voit dans l'associat ion de ces mouvements de 
toutes les parties du système ·nerveux, unè wndition essen tielie de la 
mémoire et cite un certain nombre de faits qui semblent appuyer 
fortement sa manière de voir. 

C'est ainsi que les mouvements de la marche exigent la partici­
pation d'un très grand nombre d'éléments moteurs et nerveux qui 
ont besoin d'être coordonnés, associés, afin de produire le déplace- . 
ment voulu.Il entre en jeu des cellules différant entre elles par le vo­
lume,par la forme (fumiformes, géantes, pyramidales,etc.) par leur 
position dans les diver5es parties de l'axe cérèbro-spinal, puis­
qu'elles sont répandues depuis l'extrémité inférieure de la moelle 
.jusqu 'aux couches corticales. Tous ces éléments jouent leur partie 
dans ce concert. 

Monsieur Ribot résume ainsi ses observations : 

« Nous croyons donc de la Dlus haute importance d'attirer l'attention 
sur ce pbint : que la mémoire ortanique ne suppose pas seulement une 
modification des éléments nerveux , mais la formation entre eux d'associa­
tions déterm:nées pour chaque événement particulier, l'établissement de 
certaines associations dynamiques qui, par la répétition , deviennent aussi 
stables que les connex ions anatomiques primitives . A nos yeux, ·cc qui 
importe comme base de la mémoir':',ce n' est pas seulement la modifica­
cation imprimée à chaque élément mais la manière dont plusieurs élé­
ments se groupent pour former un complexus. 

La mémoire psychologique proprement dite suggère les mêmes 

(r) Maudsley : Phy., iolog,e de l 'esprit trad . Herzen p. 2_;3 et 25, 

(!l) Ribot.: Les Maladies de la Mémoire, p. 14 
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réflexions,car nos idées s'associent entre eHes suivant des lois déter· 

minées par la conti~uité, la ressemblance, la différénce, etc. 

Il faut noter,en outre,qu'une de ces a'ssociations secondaires peut 
entrer,à son tour,dans d'autres groupes, afin d'y jouer un rôle dif­

férent, car les rapports dynamiques, créés par exe.mple pour la mar­

che, peuvent servir ave.: d'autres modificatio,ns pour le patinage, la 

natation ou la danse. 

Est-ce bien réellement dans la masse nerveuse que s'organisent 

çes associations et peut-on concevoir rationnellement que ce soit 

le lieu de leur conservation ? Nous ne le croyons pas et voici pour­

quoi: Si 1'011 admet avec' Claude Bernard que tous mouvements pro­

duits dans l'organisme exigent la destruction de la substance vivante, 

le cerveau qi.ïi fonctionne avec une activité ininterrompue doit se 

renouveler un nombre considérable de fois pendant la duré~ de 

l'existence,de sorte que le mouvement imprimé à une cellul_e ner­

veuse doit aller en s'affaiblissaqt de plus en plus, à mesure que 

s'au~mente le _norrbre J es renouvellemenfs de cette cellule,dès lors 

on conçoit mal comment se rnair11ién<lraient des rel;ttions dynami­

ques stables au milieu du perpétuel changement des molécules consti­

tuant <les centaines <le millions de petits organismes, qui forment 

).i trame de la substance nerveuse, de manière qu'à la fin de la vie 

quand ces rt:cons titutions ont eu lieu des millier de fois, le souve- , 

nir des premières année'> devrait avoir disparu complètement. 

Or, il se u;ouve que l'observation a démontré que chez les vieil­

lards ce sont les souvenirs du jtUne âge qui persistent les derniers. 

Cette anomalie est inexplicable si réellement c'est le système nerv~ux 

qui est l'enregistreur de toutes les -sensations. 

C'est 1c1 qu'intervient l'enseignement sp1r1te qui apporte 

une explication nouvelle. Nous savons que l'âme ~umaine est asso· 

cié à une substance i11finiment subtile à laquelle Allan Kardec a 

donné renom de périsprit. Ce corps spirituel existe pendant L vie 

et survit après la mort. C'est lui qui .est le moulr dans lequel la 

matière physique s'incorpore, ou, plu5 exactement, le plan idéal qui 

co ntient les loi organo-géniques de !"être humain, le perisprit est 

attaché au corps par l'intermédiaire du système-nerveux, toute sen• 

sation qui ebranle la masse ner,veuse, dégage cette sorte d'énergie 

à laquelle on a donne les noms les plus divers: fluide nerveux,fluide 

/ 
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magnétique, force ecténique, torce psychique, force bioliq~ 

etc. ,etc Cette énergie agit sur le péris prit pour lui communiquer le 

mouvement vibratoire particulier suivant le territoire nerveux qui 

a été excité (vibration visuelle~ auditive, tactile, musculaire, etc.) 

de manière que l'attention de l'âme soit éveillée et que se produise 

le phénomène de la perception ; de ce moment, cette vibra­
tion fait partie pour totqours de l'organisme périsprital, car en 
vertu de la loi Je conse:- vation Je l'énergie , elle est indestrucüble. 

Sans çloute elle pourra disparaitre du champ de la conscience, mais 

nous l'avons vu, elle persiste in'altérée dans les profondeurs de cette 

mémoire latente CJU e l'on appelle ~ujourd' hui l'inscôn~cient; ce sont 
les expérien ces spirites qui _ _p 11t établi la certitude absolu e de l'exis­

tence de ce corps spirituel qui se rend· visible, pendant le dédouble­

ment de l'être humain , et qui tém oigne de ' sa persistance après 

la ~ ort, par les apparitions, et surtout aux moyens des matérialisa­
tions. Ces dérniers phénomènes, - qui ~reconstituent mo~1enta­

né rnent l'être humain td qu'il existait sur la terre physiquement 

et intell~tuell emenr, prou vent a\ tC une_Jum in ense évide 11 ce que 

c'es t bi ··o lui quï o rg:mise et maintient le corps humain et qui, 

suivant la claire t'Xpression de Claude: Bernard , en contient l'idée 

directri.:e, la struc tùre et les fonctions; c'est ·en lui que réside la 

raison,deroière des fonctions biologiques et psychologique de tous 

les êtres vivan ts. 
C' est parce que le péris prit est indestructible que nous emportons 

après la mort l'intégralité de toutes nos acquisitions terrestres et que 

, la mémoire se reveille entière et complète de manière à nous faire 

embrasser le panorama ~e notre existence passée . 

Nous venons dfns un prochain et dernier article les conséquen­
ces qui .en résult~nt po ur la vie spirituelle et pourquoi le souvenir 

des vies antérieures n'est pas égal ement conserve par tous les esprits 

qd habitent l'espace . 

G. DELANNE .. 
..A suivre) .!'.-
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L'âme des 'oiseaux 
Dan~ ce si ècle, je suis le premier 

qui ait parlé non seulement de l'âme 
des an im aux , mais encor~ de l'âme 
des chose s. 

V1cToR Huao. 

La grande.sy111pathie que no us avons pour les animau x nous 
a fait lire avec un vit plaisir le tr ès in téressant article de Mme Carita 
Borderieux ( avril r 9 i 8). 

Oui, il est bon que nous puiss ions converser avec eux. L'exen:.ple 
des chevaux d'Elbedeld et du chien Rolf nous mont re que cela est 

possible. ~ 

Notre gistinguée col labo ratrice a dçjà obten u un ben résultat; 
elle nous invite à l'imiter, nous sommés cÔnvaincu que plusieurs 
de nos lecteurs le feront. 

Les quelques lignes qui suive nt engageront peut-être quelqges 
personnes à tenter l'expérience, non seulement avec un chien, mais 
encore avec d'aut res anima·ux. 

Nous n'insisterons pas po ur celui-ci, parce que la cause ~ous sem-
ble gagné~ depuis lôngtemps. ~ . 

To~s ceux qui ont eu un chi en, et qui ont vécu un peu intime• 
ment avec lui, ont de 110rnbreuses preuves de son intelligence~ 

Faisons connaître cepèt1dant le trait suivant dans« Le chasseur 
français» (rer févrie'r 1901). 

« Quelque temps avant de quitte r la ferme _qu'elle exploitait à, 
A11tnoy (Cbarente-Infé rieun::) une famille - qui se trouve aujour• 
d'hui à plus de 25 kilomètres de ce village - accompagnait à sa 

· dernière demeure un fils amèrement regretté. 
Depuis le départ de cette famille, un tle ses chiens ven:tit à des 

intervalles à peu près réguliers revoir le pays_ qu'il avait quitté .. , 
ët parcourait,l'œil triste, la cour et les alentours <le la ferme et, plus 
d'une fois, on l'avait vu se glisser furtivement dans le cimetière., 

On l'observa et voici ce qu'on vit : Muscadin (c'est le nom du 
,; r 

chien), la_ tête basse, la queue pendante, dans une attitude désolée, 
taisait à plusieurs· repri~es.le tour de la fosse de son maître et,de 
la patte et du nez, essayait de soulever la terre qui lui cachait celui 
qu;il regrettait, 

( 
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Ce tait rappelle ce chien qui accompagne son maître à 1~ bataille; 

tous deux sont blessés. Le maître meurt. Le chie"n, tout en boitant, , 

accompagne le convoi funèbre et ne quitte plus la tombe. 

Cette conduite si touchante a inspiré une bellè poésie à Casimir 

Delavigne : · 
Gardien du tertre funéraire 

Nul plaisir ne peut le distraire 
De son ennui; 

En fuyant la n:iain qui l'attire 
Avec tristesse il semble dire : 

« Ce n'est pas lui ! > 

S~ la neiiz-e avec violence 
De ses flocons couvre en silenée 

Le lit de mort, 

Il po~sse Ltn cri !1Jgubre et tend_re 
Et s'y couche pour· le défendre 

Des vents du Nord. 

Parlons un peu des oiseaux. 

Depuis longtemps noc1s pensons qu e l'éducation d'un perro · uet 

doit être reiativement facile, puisqu'il a la parole. 

Jusqu'ici on s'est borné à lui faire: répéter des mots qu'il ne com· 

prend pas, c'est drôle, assurél11ent, mais cela n'avance en rien les 

relations qui peuvent s'établir entre lui et nous. 

C'est par coups frappés que nous pouvons corrr.spondre avec les 

animaux; c'c:st par la parole que nous pourrions correspondre 

le perroquet ; qu ·on juge des conséquences qu'on pourrait 

de là. • 

avec 

tirer 

C~mment s'y prendre ? Nous ne nous chargeons pas dé . 
1 

' répondre à œtte guestion,mais ce que nous faisons avec les man1mi • 

fères pourquoi ne le ferions-nous pas avec les oiseaux? 

A ce prop0s parlons des oies. Bien des gens disent: « btte comme 
une oie>>. Quelle erreur ! Pour nous l'oie est l'oiseau gui · se rap• 

proche le plu s du chien. 

Nous avions,i l y a longtemps, une oie. Quand un intrus arrivait 

dans notre jardin, celle -ci _allait vers lui en criant et elle revenait 

vers nous en fa isant entendre des son$, comme si elle voulait nous 

expliquer gu'el!e av.ait fait son devoir. Alors nous lui disio 1s quel-

1ues mots, nous mrttions notre main sur sa tête pour la caresser et 
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elle s'accroupissai-t près de nous. Quand nous nous levions, elle 

nous su:vait. 
. . 

C'est le cas de rappeler les oies d·1 Capitole:: 

Tout le monde · sait qu'en 389 avant J .-C. nos ancêtres les Gaulois 

prirent Rome. Ils avaient déjà ce courage dont nos héroïques sol ­

dats ont hérité et grâce auquel ils sauverontla France. M_ais iHall-ait 

s'emparer du Capitole,celui-ci était bâti sur une colline qtJi se Jres­

sait à pic; c'était un roc escarpé de tous les côtés. Vers minuit 

(nous donnons ici le ré.:it de Plutar-que) les Gaulois se mettent à 
grimper en silence, plusieurs à la file en s'accrochant aux ro..:hers 

coupés à pi<; et rudes à gravir, mais cependant plus a : cessibles et 

plus faciles qu'ils ne l'avai ent espéré en commençant l'escalade. 

Les premiers atteignaient le haut, déjà tout prêts à s'emparer du 

rètranchement et à faire niain ba,se sur les gardès ennemis; car 

ni homme ni chien ne le5 avaiept entrndus. Mais il y avait autour 

du temple de Junon d,es oies sacrée's,qu'en temps ordi1,aire on nour­

rissait largement : en ce moment, depuis qL.'on avait à peine assez 

de vivres pour les hommes, elles étaient négligées et mal en point. 

De sa nature, l'oie est un animal qui a le sens trés fin et qui craint 

le moindre bruit. Celles-ci,que la faim tenait éveillées et rendait 
' , 

plus qaintives, sentent aussitôt l'approche des Gaulois, se jettent 

sur e ux en courant et en criant et éveillent tout li! monde. De leur 

côté, ceux-ci, se voyant découverts, n'ont plus peur de faire du 

bruit ; ils attaquent avec violence, mais les Romains ont le dessus 

- et le Capitole est sauvé. 

( A Suivre) IsmoRE LEBLOND. 

1 Du rôle de la subconscience mater~elle 
dans lé cas (( A lexaadrine Samona )) 

En un précédent article, ( r) où j'exposais le cas de !a renaissance 

d'Alexandrine Samona, j'éliminais tout rôle de la subconscience 

maternelle dans le fait des multiples prédictions qui avaient précédé 

cette renaiss;ince, mais sans explique~ le motif de cette éliminat~on 

dont l'exposé eut dépassé les limites de l'article en question. 

Depuis lors, mon cher confrère G. Delanne m'a derrcandé de 

(1) Voir la R~vue Je Novembre 1917. 
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vouloir -bi@n,pour les lecteurs de sa Revue, préciser ces motifs en 
un °article supplémentaire : je suis heureux de lui do~ner satisfac-

• tion en m'efforçant d'unir la clarté à la concision, ce qui n'est pas 
toujours aisé dans l'étude d'une question de pure spéculation psy­
chologique. 

Résumons d'abord ces prédictions qui, TOUTES. il est utile de la 
faire remarquer, ont ét.é par la suite, accomplies à la lettre. 

Il a été annoncé à Mme Samona, par différents procédés oniri­
ques ou typtologiques : 

- r~ Une possibilité de grossesse chez une femme que son état de 
santé éloignait de toute supposition de telle sorte. 

- 2 ° Unt: grossesse presque immédiate . 
- 3° Une grossesse menée à bien malgré toute probabilité ~on-

traire. 
- 4° Une grossesse gémellaire. 

- -_ 5 ° La mise au monde de ri eux filles. 
- 6° Enfin la durée d~ la gestation serait plus brève qu'il_ n'est 

normal; puisque la première annonce de la renaissance est du r8 

rrf.trs r9ro et que la délivrance devait avoir lieu avant Noël de la 
même année. 

En France-, le Dr Fugairon -avait vu, dans toutes ces prédictions, 
des pressentiments motivés par une action subconsciente chez une 
femme tferveuse et déprimce par le chagrin. 

En Italie, le Dr I. Calde.rone, repousse l'hypothèse de l'action d'ct ne 
s~bconscience physiologique, mais il admet !"action d'une subcons­
cience psychologique dont la mise en œuvre se baserait sur l'hypo­
thèse spirite. 

Potir moi, je ne vois pas bien là différence qu'établit.le Dr Cll­
derone entre une su~conscience physiologique et une subconscience 
psychologique, mais je repousse également l'une et l'amre hypo· 
thèse en me basant sur deux raisons majeures : 

A - Toutes les pré<iictions ci-dessus énoncées heurta:ent de 
front la conviction intime de Mme Samol1a que toute maternité 

ouvelle lui était désormais interdite : elles ne pouvaient donc 
~maner d'aucune de ses subconsêiences. 

B - Il n'exi~te aucune subconscience capable de discerner la du­
plication du placcn-ta, pas plus que le sexe des embryons, dans un~ 

gro -fesse de quelques jours. 
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En outr~. je considère qu'il y a dans cette mise en cause de la 

subconscience une erreur fondamentale basée sur ce fait que le mot 

subconscience est un ten11e des .plus vagues et que chacun, par 

suite, peut expliquer de façon conforme à ses idées préconçues. Il 

n'est donc pas inutile de voir tout d'abord ce qu'est en realité la 

subconscience ou consci~nce subliminale opposée à la consci ence pro­

prement dite ( I). 

CÏ"~ ,01~·CM;t1.-twe 

A 

"\A.- 4,"l.o. - CU'l'V'JCA.. Cl'V\ t-tJ 
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... ,, .- ...... iiU.:eA.AJV 
~ o...J 
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C, 
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'--- ---=--''----~-..__ _____ __.. C 

Le,professeur Grasset en a donné un schéma saisissant dans ~a 
simplicité : suppose;,; , dit-il, un -polygone d'un grand nombre de. 

~ôtés : le centre O du polygone est la conscience et chacun des cô­

tés de ce polygont; represente une subconscieuce difféi:ente, car la 

subconscience est multiple. - La d_éfiqition est parfaite, mais le 
malheur esç que le professeur Grasset a oublié - chose grave pour 

un professeur d'éclairer sa lanterne et de nous dire sur quoi est 

basé chacun des côtés dudit polygone: je yais m'efforcer r - mo­

destement, suivant mes moyens - de combler- cette lacune. 

(1) Je parle ici de la conscience psychologique et non de la co~s;ienc~ mo­
rale·, 

' . 
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f o,ùt d'abord, me basant sur la théorie des réflexes, j'ai pensé 
qu'il pouvait y avoir, chez l':10mme, autant de subconscience que 
de plexus nerveux : la multiplicité de subconsciences, que révèle, 
chez un sujet J1ypnotique, !e grand nombre des états d'hypnose 
(dont chacun présente sa subconscience particulière), m'a démontré 
que je faisais erreur et qu'il faut rapporter les subconsciences aux 
neurones : chaque_ côt~ du polygone subconscientiel représenterait 
donc un neuron·e différent. 

Mais cela ne suffit pas et, n'examiner que la subconscience en soi 
sans la considérer dans ses di-,isions et dans ses rapports avec son 
ambiance psychologique conduit au même ~ésultat erroné que 
prétendre comprendre toutes les ,mathématiques ell' se bornant à 
l'étude des quatres règles fondamentales. 

Il nous faut . donc envisager, le champ conscientiel dans son entier 
et non dans la seule subconscience·. 

On peut regarder ce champ conscientiel comme un triangle 
BAC résultant de la réunio n de tro is tri.1ngles juxtaposés BA F, 
FA G, G Aê, ayantunsommetcommunA,etdontle premier repré-. 
sente le passé,le deuxième le présenr,et le troisième l'avenir (r) Au 
centre O du triangle total, siège Lt conscience, le MOI consci.e nt et 
personnel. Ce triangle tot ~l d >it donc être divisé horizontalement 
en trots zonés dont lapa rie médi:rne DE r~présente le siège de la 
conscience normale, (science, mémoire des choses terres.tres, intel­
ligence ordinair..:, etc.} ; au desso us, la p,mie E C représentera la 
lo alisation de l'inconscient inférieur ou infra-conscience,instincts, 
passions, etc) ; au-dessus de la conscience normale, Li partie A D -
-ser.a l'inconscient supérieur (manifestations supra-normales, etc). 
Autour du centre 0, qui ,représente la conscience absolue,décrivons 
le polygone du prot. Grasset, et nous avo-ns la figure ci-contre où 
nous voyons la conscience absolue O, entourée des subconsciences 
a, b, c • •. et se mou\'ant entre l'inconscient supérieur, l'inconscient 
inférieur et !~inconscient absolu. Le champ conscieritiel total ser:t 
ain.si délimité, si nous observons que, par_mi les subconsciences 
(qui, toutes, se relient à la conscience normale), il en est qui dé-

' bordent sur l'inconscient inférieur (états d'ivresse, de colère, etc), 

( 1) II s'agit ici de prédictions; je limite donc mon étude à la subconscience, 

dans le temp1,et je laisse de côté ce qui concerne la subconacienre dans l'espace. 
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d'antres sur l'inconscient supérieur (certains rêves, certains états 

d'hypnose, etc.) et d'autres enfin sur l'inconscient( absolu exté­

rieur (état second, rê ves d'op;um, etc.) qu 'elles font rentrer acci ­

dentellement dans le champ de la conscience. - Observons de 

plus que les temps, très qifférenciés à la base du triangle, s'unissent 

au sommet A, de telle sorte que l'être humain qui pourrait con­

fondre son Mot conscientiel avec son soi supérieur. (1), de 

façon à en atteindre le point culminant, prendrait par cela même 

conscience absolue et simultanée du passé, du présent et de l'ave­

nir (2).Il en résulte que si le centre 0, la conscience normale, re­

monte vers le sommet A, le~ subconscjences prendront plutôt leurs 

inspirations d·ans l'inconscient supérieur, alors qu'elles seront da· 

vantage en , rapport avec l'inconscient inférieur si le centre O s'éloi­

gne du point A et s'abaisse dans le champ _contentiel. 

. Ceci expliqué, nous nous trouvons en présence de cinq sortes 

d' élémc:ms différents quoique en rapports étroits les uùs avec les 

autres, dont les quatre premiers seuls sont personnels, et qui sont, 

en partant du centre : - A. la conscience psychologique, le MOI. -

B. les subconciences mùltiples (cons~iences subliminales ou polygo­

nales) ;-C. l'inconscient inférieur (infra conscience); -D. Fincons • 

cient supérieur, le SOI (supra-conscience); - E; et enfin l'inconscient 

absolu extérieur, le NON-MOI, complètement en dehors à la fois de 
la personnalité et de l'individualité. Quel est donc ct.!ui ,de ces élé­

ments entré en action dans to~s les faits qui ont précédé la naissance 

de la seconde Alexandrine et dont Mad. Samona a été tour a tour 
le sujet et !"objet ? '-

Est-ce la consdence normale? - Non puisque nous avons vu 

que la certitude,. la simple possibilité d' u~e grossesse était èn 

opposition absolue avec sa propre conscience. 

Est-n 1.rne subconscience quelconque entrant en jeu à l'insu et 

contre la conscie-t1ce de Mad. Samona ? - · Non, puisque, je le 
1 • 

répète, si l'on peut comprendre le r6le psychologique moral ou 

(1) Le Mot conscientiel est le Mot personnel, celui de notre personnalité en 
ce moment vivante ; le S01 supérieur est le Moi individuel qui subsiste, sub­
concient, à travers toutes les vies sucessives de l'individu. 

(:i) C~ que la philosophie hindoue appellsl 5amâdhi, c' est -à-dire- la cons­
cience suprême. 

1 • 



· .210 REVUE SCIENTIFIQUE lff MORALE DU SPIRITISME 

intellectuel d'une subconcience, il est impossible de lui attribuer 
des · connaissance:, physiologiques. · 

D'autre part, s'il s'agissait non de faits à venir, mais dè faits pa5-
sés, non <le prédictions, mais• de souvenirs, une subconscience eût 
pu, aidée de sa mémoire propre, enregistrer et par suite remettre au 
jour un plus grand nombre encore de détails que CèUX qui précè­
dent; mais ici, il 11e s'agit pas dl\passé; il s'agit de l'avenir, et enfin 

· ce ne so; t pas des prédictions vagues et irréalisées qui sont en cam,e, 
_ mais des prédictions précises qui sont ensuite passées d'une façon 
non moins précise dan, le domaine des · taits; il faut donc, pour 
faire intervenir la subconscience dans l'affaJ.re, adi:nett.re que la sùb­
conscience est apte: - 1°1 reconnaître l'état physiologique ,a'un 
individu c'est-à-dire à pénétrer, en ·connaissance de cause, dans !es 
parties les plus reculées de son organisme. - 2° à pré'voir, avec la 
certitude absolue de la réalisation ultérieure, non pas le~ possibi- . 
lités seulement de l'avecir, mais l'avenir lui-même avec toutes les_ 
contingèµces accessoires devant provénir, en vue de ~a ré'.llisation, 
tant du li-bre arbitre humain que des événements multiples et acci­
dentels, dont il doit surgir. 

Or, cette double faculté peut-elle être reconnue à la subcons­
cience ? 

Quant au -premier point, il se trouvera ptut-itre quelque psycho­

logue qui , pris de scrupul$s et entourant son opinion de réserves 
multiples, hésitera à se prononcer nettement pour la négative. Pour 
le second point,j'affirme qu 'il n'en sera pas un,je dis PAS UN - qui 
ne réponde par la négative la plus absolue. 

011 peut évidemment admettre~ et très facilement qu'il est loi· 
sible à une subconscience de_ faire toutes les prédictions qui lui con­
viennent, mais de là à les voir réaliser,il y,a un monde ;-or, toutes 
celles dont s'agit, sans exception, ont abouti au fait : ir y a là 
quelque chose qui est en ,dehors de toute possibilité <le la subcons­
cience, si élevée qu'on la suppose. 

J'irai même plus loin : une c_onscience subliminale, lorsqu'elle 
pénètre dans le domaine de l'inconscient supérieur peut, dans un 
éclai,: de lucidité, prévoir un événement simple, le fait s'est déjà 
présenté ; dans le cas qui nous occupe elle aurait pu preJire la réin­
carn,:i tion sans plus et sans autre détail, de la petite . Alexandrine ; 
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ainsi présentée, la prédiction pourrait être attribuée à une subcons­

cience venut> au jour après avoir puisé son in ~piration dans l'incons­

cient supérieur ; mais il s'agit ici de six prédictions différentes bien 

que concomitantes,et reliées étroitement entre elles de façon à faire 

bloc.si je puis n'exprimer ainsi; or, ceci dépasse · absolument les 
possibilités de la subconscience telle que nous la connai_ssons. 

__, Nous sommes loin, en effet, d'b~ dénués de toute étude nppro• 

_fondie sur la subconscience dont, à l'heure actuelle, par les travaux 

du Dr P. Janet, du or Gye! et d'autres, nous savons au moins les 

•, lois principales qui la régissent, les modes d'action et les. possibi­
lités diverses, tant à l'état de veille qÙ'à l'ét.it de sommeil, tant au 

point Je vue de la psychologie normale qu'à celui de la psychologie 

anormale, tant activement que passivement ... 

Certes il paraît trè's simpfe de prime abord, d'expliquer par le 

·jeu de- la subconscience tout ce qui,en psychologie expérimentale, 

·semblè inexplicable autrement ; soa étude, à l'heure où j'écri:, ces 

pages, est encore loin d' êt1 e complète et les obscurités qui y ~u b-

. _sistent peuvent otfrir de blan_o, à un esprit complaisai1t, la raison 

d'être de bien des phénomènes qu'on ne peut - ou neveu t - cher­

cher ailleurs; mais encore faut-il, en recourant à son intervention, 

ne pas µiétiner sur toute logique et n 'admettre cette intervention 

que dans le cas·où elle nè se présente pas en opposition, en contra­

dictio_n avec ce que nous en savons. 

Il semble donc logique, dans ces conditions, d'éliminer la sub­

consciellce de M:1J. Samon;i, en tant que source efficie nte des pré• 

dictions,de {ensemble des prédictions dont s'agit . .., 

Est-ce alors l'inconscient inférieur gui, dans le t_ait en question, 

s'est manifestée pour amener la production du phénomène ? -

_Evidemment non;puisque, par définition, l'inconscient inférieur se 

meut dans le domaine des Î'.~stincts les plus grossiers et des plus 

' basse~ passions, alors que, au contraire, le phénomène étudié touche 

aux sphères les plus élevées de l'activité psychique latente. 

, Est-ce donc. à l'inconscient supérieur que nous avons affaire? -

Ici , il faut distinguer. 

Qu'est-ce que l'inconscient supérieur ? c'est l'agent de la plus 

haute forme d'acti-;ité psychique occulte, c'est dans son domaine 

que se meut l'esprinlu sujet magnétique placé dans les états pro-
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fonds de l'hypnose (extérioration, dèdoublement, etc), quand, chez 
lui le MOI personnel est effacé pour être remplacé par le soi in.divi­
duel. Dans cet état où sa conscience normale est · abolie, où il ne 
sait plus qui il est, ni même s'il est homme ou femme, son esprit 
entre' en relation avec un monde supérieur et est apte à enregistrer 
certaines perceptions supra -normales qui 1 ui échapperaient dans 
ses conditions d'être habituellt:s, et même dans un état superficiel 
d'hypnose. L'évolution de L:t conscience vers l'inconscienc supé­
rieur se comprencl, donc à l'état de sommeil. Or, Mad. Samo11a était­
elle à l'état de sommeil ou a l'état de veille lorsqu'elle prenait 
conscience de l'avenir ? 

Dans la première m .. nifestation, qui est purement onirique, elle 
se trouvait a l'état de sommeil, cela est certain; dès lors on peut 
admettre la possibilité, pour sa c_onscience du momwt, de r..:cevoir · 
l'intuition, la perception d'une notion alors en opposition avec sa 
conscience nor1?ale: celle de son aptitude phy,iologique a com­
mencer très prochainement une grossesse nouvelle. 

Mais en était-il, de inême pour les prédtctiom, qui ont suivi ? -
r Evidemment non : le sujet était a l'état de veille. Alors, quoi ? 

Ils soue très rares, excessivement_ rares, les êtres hum1ins :qui 
ont pu amener leur c<;>nscience normale à évoluer - rie fût-ce que 
temporairement -dans le domaine de - l'insconscierit supérieur, et 
je ne sais si l'histoire aussi haut qu'on peut la remonter, nous 
en offrirait seulement douze exemples. Ram, Krishna, Orphée, 
Moïse, Jésus, Bouddha Çakyamouni, Pythagore, Jeanne d'Arc, _ et 
peut-être quelques autres, ont ·pu vivre certains moments de leur 

. vie humaine en communic~tion avec l'inconscient supérieur, dans 
une harmonieuse fu5ion de leur Mot personnel et de leur soi 'indi­
viduel - et encore _sur un plan inférieur de cette supra -conscience 
et sans jamais atteindre le sommet A du triangle schématique 
(v. la figure), où seulement se rencontre l'absolu du temps, ou 
passé, présent et avenir devoilent tous leurs arcanes dans un mys­
tique ·~nsemble, et qui constitue la . conscience sinon divine, au 
moins démiurgique ... 

Est-ce bien le cas de Mme Samona? - Il me se~ble que, sans 
lui faire aucun~mc1;t injure, on peut lui supposer une conscience 
psychologique normale, c'est-à-dire non - pas égale à celle cle ces 
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êtres surhumains qui furent les guides de l'humanité, mais la cons­

crénce moyenne de tous les êtres de notre race actuellement vivants 
sur terre, la conscience occupant le centre du triangle schématique, 

à peu près à égale distance entre les deux inconscients, supérieur et 
inférieur. Est-ce donc cette conscience normale moyenne qui, à 
l'état de veille, a pu d'elle-même percevoir la notion de faits du 
domaine de l'inconscient supérieur ? Ev.idemment non. Et cepen­
dant elle les a perçus ... 

Arrivé à ce point, on ne trouve plus qu'une solution au pro- , 

blème, et cette solution est celle-ci: -Si la conscience de Mme Sa­
mona a eu telles perceptions, c'est que ces perceptions lui ont été 
communiquées par le seul élément que cet examen n'ait pas en­

core éliminé : l'inconscient absolu extérieur, le NON·Moi. ,\1ais, par 
définition même, ce NON-Moi ne tait partie ni Je la personnalité ni 
de l'inJividualité ' de Mme Samona ; qui donc est-il, ce NON-Moi 
qui puise ses inspirations dans le domaine de la supra-conscience ? 
Tout simpleme.nt ce qu'il est apparu à Mme Samona: un être 
extérieur à elle-même, un être vivant suivant une moJalité qui, en 
lui permettant d'amener sa propre conscience sur lt: plan Je son 

inconscient supérieur, lui donnait par cela 111ê .ne la connaissance 
de l'avenir et la pos.sibilné de le fair<! cqnnaître avec la certitude de 
le voir se réaliser. Ce-t être, d'autre part, cela rêsulte de sa défini-

-tion même et des conditions dans lesquelles il s'est manifesté, était 
supéric'.ur à la nature hurnaine. 

A-'t-il agi directement par typtologie ? A-t-il au contraire, corn· 
muniqué cérébralement avec Mme Samona, de telle sorte qu'une 

cérébration particulière chez cellè·CÏ produisît le phénomène psy· 
chique d'extérioracion de la motricité,? Peu nous importe le rnoyen 

de production dès lors que le phénomène !ni-même s'est produit, 
dès lors surtout - car c'est là le point· capital de la discussion :­
que les prédictions ont abouti à leur complète · réalisation. 

Une dt!rnière question se pose ici : - L'être qui s'est manifesté 
pouvait-il être la petite Alexandrine agissant d'elle-même ? Que ce 

fût elle, il ne me semble pas possible d 'en douter: c'était bien son 

organi~me tluidiq ue : mais cet organisme lui-même agissait-il sous 
l'impulsion Je sa propre volonté ? Cela, je ne le pense pas, car l'en• 
tant, desincarnée dèpuis · quelques_ heures seulement alors de la pré• ·_ 
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diction onirique n'avait vraisemblablement pas eu le temps de re­

prendre conscience de son soi individuel et supérieur, alor~ que son 

moi terrestre était encore obnubilé .par le tro11ble consécutif à la 

.mort (r).-A mon avis, elle n'a donc été qu'un instrument et n'a 

agi que poussée par une autre Entité plus évoluée au point de vue 

astral. Fut-ce s.i tante, qui semblait guider ses premiers pas sur le 

pla 11 m pé rieur ? Fut-ce une autre Entité sympathique ensemble à 

la fillette et à ses pa rents ? f e me gard erai bi en de me prononcer, 

n 'ayant pas les é lémen ts nécessaires pour réso udre le problème. 

Il me suffit d'a voir dé mo nt ré , par é limina tion successive de tous 

les éléments consciei1tiels cle Mme Sam on a, q ue la cause effi ~ien ~e 

des prédictions doit êt re rapportée à. une E_ntité à la foi s eX:té rieure 

_et plus é levee sq r l'échdle des ê tres que ne l'est l'homme ter­

restre. 

C'est de cette açon que à mon avis, devait ê ti e poursuivie l'ana: 

lyse du cas d 'Al exanJrine Samona, et, en serrant la question par ce 

précédé d'analyse psycho logique on voit ce q ui reste de l'hypo~hèse · 

relati ve à l'action de la subconscience 1naternelle dans les predic" 

tions successi ves et multipl es de la réintarnation de la fillette. 

Charles LANCELIN. 
= 

Lucidité ou Manif estatiori Posthume -? 

D.ms les n°• de La 'R._evue, de juillet 19r7 et de mars 1918, nous 

avons cité, sous ce titre,deux phénomèn es sembla t~t prouver l' in ter­

vention des esprits , et qui fu ren t obtenus grâce à la médiumn ité de 

Mme Juliette S. , 

Voici deux faits nouveaux, qu e nous avons soumis à une enquête 

sérieuse, recueillant,non seulement le récit du médium, mais aussi 

celui des témoins. 

Le premier m'a été confirmé p; r Mme B. femme d' un avocat pa• 

risien, qui a bien voulu me faire, elle-même, le récit suivant : 

(1) La que,tion toutefo is est susceptible de discu ssion ; --ce n'est en éffet qu'à 
l'age de sep : ou huit ans que l'ê tre psy~hique est compl ètement incarné; le , 
retrait des éléments incarnés doit donc s 'opérer plu! fa cilem ent et plus rapi­
dement chez un enfant de cinq' ans que chez un adulte, Aussi n'est-ce que 
mon sentiment personn el que j'exp rime ici et non un Lit absolu. La mort des 
,mfants n'a encore été que peu étudiée. 
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« j'étais allée voir Mme J.S. qui, à la suite d'un procès plaidé pour elle, 
par mon mari, est devenue une amie, __, 

Nous parlions de choses diverses.et plutôt futiles,quand Mme S.enten­
dit soudain prononcer auprès d'elle le nom de Lopis. Puis, cette phrase : 

- li a fallu que je prie beaucoup pour venir jusqu'ici,moi qui ne croyais-

à rien 1 " 
Mme S. m'! transmit ces paroles. Très étonnée, je dis que ce prénum 

était celui d'un de mes cousins, CO!Jlpagnon de nion enfance, tué sur le 
front, il y a quelques mois , et qui était tout à fait matérial~te: 

Une conversation s'engagea alors entre moi et l'êtr,e invisible. C<:Iui• 
ci parlait à Mme S. qui me transmettait ses paroles : , 

- Est ce toi Louis ? Es-tu heureux ? · 
· - Non ; je m 'ennuie et me tourmente,à -cause de dettes de jeu que j'ai 
laissées impayées . 

- T~ sais qu 'on en a déjà payé ? ~ 

- Oui ; mais pas toutes . Il en reste encore, Et puis, mon petit garçon 
est malade ; il souffre dans la poitrine. Sa mère va se séparer de lui ; elle 
veut partir, l'abandonner à sa grand'mère .... C'est vrai que Je n'ai pas 
toujours été un mari modèle . J ai eu une liai'son à côté de mon mariage. 
J'étais un caractèrn fa ible et je me laissais facilement entrainer, mais ma 
femme n'était pas non plus ce qu'elle aurait dû être. 

- Et ta mère la vois-lu ? 
- La pauvre femme est malade; il faut la consoler . Elle a grand be-

soin d'un soutien moral. 
Tout cela était exact , ou fut reconnu tel. 
Mme B. qui est très peu au courant de nos idées, et dont les fPndances 

sont plut6t calboliqûes, tn'assura ~n termînant qu'elle était persuadée, 
d'avoir été en relation avec son cousin, dont Mme Juliette S. n'avait ·a• 
mais entendu parler ». 

U est difficile d'expliquer ce fait autrement' que par l'inter~ention 

du décédé I ui -même ; intervention spontanée - la meilleure . 

Que la clairvoyance de Mme S. lui ait pèrm:s de voir dans le sub- , 

conscient de Mme B. l'image, même le caractère du cousindéfunt, 

passe encore ; mais, ou aurait-elle été puiser des renseignements 

qu'elles ignoraient.toutes les deux: 1naladie du petit garçon, projet 

de la mère de l'abandonner,etc. -

La manifesta~ion du cousin défont semble plus probable dans 

ce cas. . ; . ,.. 
*. 

l'aùtre fait m'a été communiqué par Mme S. :dans ·une lettre que 
je possède ; mais il m'a été certifié, et conté avec plus de détails ·par 

r 
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le témoin, Mme Delachaud, r 5 rue Gerando; qui m'a autorisée a 
donner son nom et son adresse. 

"J'étais allée voir, me dit-elle, Mme S pour une question ' de mode. 
Comme j'allais me retirer, Mme S me dit : 

- Je vois près de vous Ùne gentille petite vieille, coiffée d'un bonnet 
blanc à tuyau. Elle a écrit sur son épaule Je nom de Mar_ie, et autour du 

cou elle porte un ruban auquel est suspendue une image . 
Je reconnus immédiatement ma mère. Elle portait, en effet, ce genre 

de bonnet, s'appelait Jeanne-Marie, el avait été enterrée avec un _ scapu-
laire. ' 

- Elle est tout heureuse, continua Mme S. Elle dit · qu'elle a obtenu 
la permission de veiller particulièrement sur vous, pendant les deux 

mois qui vont suivre, mais il faut prier beaucoup vous-même, et penser 
iouvent à elle. 

- Pourquoi? demandai -je avec inquiétude. Y a-t-il donc un danger 

qui me menace ? 
- Non ; mais un èhangement de' position favorable. 
(Ce changement vient de se produire). 

- L'apparition dit qu'd{,, était avec Germaine (une pe•ite fille décé• 

dée ), mais qu'elle allait voir Louts, (un petit cousin, mort dernière­

ment). 
Mme S vit aussi mon père, mais beaucoup moins nettement. 

- J'entends prono_ncer le mot de NoeLindiqua-t elle . 
(Mon père était né la nuit de Noël, pei_-idaPt la messe de minuit). 

Et elle a jouta, : 
- Sa situation est moins bonne que celle de-votre mère. 

- Pourquoi? 
Et ma mère de répondre ·: 

- - Il ne m'a pas tou3ours rendue heureuse. 
(Ce qui était vrai ). 
Puis ma mère dit_ encore : - Je vois plus spuvent Gustin. - Abrévia ­

tion habituelle du nom de son second mari. 
Mme S vit encore mon premier m ~ci . li dit son préno'll et montra un 

carnet sur lequel étaient gravées deux initiales en argent '- _'._ carnet qu'ît 

portait toujours sur lui . 
li montra aussi au médium un signe noir qu'il avait sous l'œil gauche , 

et lorsqu'il partit, Mme S remarqua qu'il avait une jamb~ légèrement plus 

cource que l'autre. 

Je · n'ai · pas le mnindre doute , conclut Mme Delachaud , Mme S m'a fait 

communiquer avec mes parents décédés ••• 

* 
* * 

Certes, ces phenomènes sont bien impressionnant~ et ceux qui 

'> 
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les obtiennent ne peuvent que venir à no us, convaincus de la i·éa­

lité de nos théo1ies. 

Puissent les expériences se multiplier, les médiums sincères prêter 

généreusement leurs concours à la foule qui pleure, et puissent ceux 

qui obtiennent des preuves de la survivance de l'être ne pas les gar­

der égoïstement pour eux ! 
CARITA BORDERIEUX. 

Nous sommes Cfrtain de Jaire plaisir a beaucoup de nos lecteurs en 
leur donnant des nouvelles de nos chers amis, les anciens Directeurs du 
Fraterniste,dont l'un,M. Béz.i:1t, professeur d'Agriculture, est mobilisé 
dans le Midi, et dont l'autre, ~. P,llault, est resté à Douai et supporte 

/ vaillamment les çnnuis de i' occupation boche. 
Souh1.itons que bientôt'ces zélés propagateurs du spiritisme puissent re­

prendre leur rang bar mi nous. 

Correspondance 
Lannemezan (Htes-Pyrénéès) rer juillet r9 18. 

Cher Monsieur Delanne, 

Se poi.rrait -il que je vous oublie ? Non ! C'est là l'impossible, 

mais je suis véritablement surmené. L'en- tête de ma lettre vous le 

prouvera. J'ai éte chargé tin mars de mettt·e en culture potagère 

de grandes surfaces de terre, parfois dans des situations de terrain 

et Je climat fort difficiles. Tantôt, je suis dans les Hautes-Pyrénées, 

tantôt dans l' Aude,tantôt dans le Tarn,le plus souvent à Toulouse où, 

pour nourrir les 4000 hommes de l'ordinaire, on vient de. faire un 

potager de 42 hect. C'est formidable, n'est-ce pas ? Alors, je suis 

toujours en voyage,jour et nuit, je fa,s rapports sur rapport -, donne 

des ordres aux chefs d'équipe de nos différents clt:rntiers, etc, etc. 

Je ne crois pas que jamais horticulteur ait essayé d'étreindre un 

tel travail.-

Pourtant les résultats s'annoncent bien et je suis heureux <le 

constater que mes effort ne seront pas vains. 

Mais comment, dans d~ telles conditions, 111 'occuper assez active­

ment du spiriti,me pour faire des articles ? Comment rappeler à 
nos chers amis spiritualistes que je suis toujours là ? ••• 

Ah ! je ne les oublie pourtant pas e!lx non plus tt je nourris aussi, 
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plus vivace que jamais en mon cœur, l'idée de reprendrt· la lutte sa­
crée aussitôt que les circonstances le permettront ... Dites-le leur, 
cela me tera plaisir. 

J'ai eu _ tout récemment des nouvelles de Paul Pillault. En mai 
dernier, il y a donc I moi5 à peine)il était toujours à Auby (Nord), 
venant chaque semaine faire une visite à notre cher Institut de 
Sin-le-Noble. 

Il paraît qu'il se porte très bien et qu'il est .toujours jovial. Grâce 
à lui, on prend patience à Sin-le-Noble. ~illault,qui est excellent 
musicien, t ,it de la musique. Il a compose 2 ou 3 morceaux qui, · 
paraît-il , sont des mieux réussis, notamment un morceau où il 
exalte la fin du fléau, il dit à tout le monde que bientôt la guerre 
va finir et a un mot consolant pour tous, Il paraît que lui n'a p:is 
trop souffert de la faim . Etant épicier, il trouve de quoi manger 
assez bien, parfois à des prix fabuleux, mais il n'hésite pas : il 
achète . 

Notre institut est tranfor~é en casino. Les officiers boches y ont 
amené pianos, mandolines, etc., on y mrnge, on y danse, et rien 
n'y a étl:" touché, ni détérioré. Seuls les matelas de nos lits ont été 
emportés. 

D'ailleurs M. Braye, notre secrétaire« de Fraternelle » y habite. 
Le jardin produit toujours · des légumes, on a mangé quanti té 

<l'asperges et de frai ses cette année-ci. 
Il y a toujours lapins ec v<'lailles et la volière qui faisait l'ad1nira­

tion de bien des vi siteurs est toujours là,ayant encore quelques -uns 
de ses habitants. Seul notre pauvre chien :Milord est disparu ... 

Voilà Jonc d~s nouvelles. Publiez ;na lettre si vous le désirez, 
en excusant le décousu et croyez-moi, toujours. 

Tout à vous, 
1 

. 
>f . 

BEZIAT . 

Toujours le f'tuneux Dickson 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 

De pa,sage à Evreux ,D_imanche dernier 2 Juin, j'ai voulu entendre celui 
qui se fait fort « de dévoil er les mystères du Spiritisme _» . 

Je m'attendais à voir des choses grotesques, destinées à faire rire les 
ignorants, puisque l'on cherche à jeter le discrédit, par l'ironie, sur la 
qu~stion la i:,lus gr.:1,1de, la plus élevée qui soit, car le Spiritisme, seul, 
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nous donne la preuve de l'existence de l'âme; certes, je m'attendais aux 
critiques et aux sarcasmes dont on couvre le Spiritisme, qui ne s'en porte 
pas plus mal. au contraire; mais je fus stupéfaite d 'entendre cet homme 
qui se donne comme étant prestidigitateur, attaquer la bonne foi des gens 
les plus honorables : traiter Allan Kardec de < rusé spéculateur> ,qualifier 
Messieurs de Rochas, ancien directeur de l ' Ecole Polytechnique, le 
Général Noël, le Professeur Richet, me::nbre de l'Institut, de < trop 
naïfs > ; bafouer les photographies tru.::iuées obtenues chez Madame Bisson 
à Paris; piétiner sur tous les hommes sérieux et de science exacte, qui, 
ayant étudié avec Eusapia Paladino, auraient été tous roulés par elle!!! 

Ma stupéfaction se changea ei:i indignation, quand j'entendis cet homme 
oser déclarer que le Spiritisme venait d'Amérique, qu'il s'était su,tout 
étendu en Allemagne, que de là, il s'était répandu en· France, en Italie, 
et que tous les Spirites étaient de mèche avec les B0ches; qu ' il était, du 
reste, connu que la trahison de h Tsarine avait été aidée, favorisée par les 
Spirites ....• C'était pénible à entendre. 

Je crois de mon devoir de protester, avec indignation comme Françaiie 
et comme Spirite, au nom de tous les Spirites Alliés, contre de pareille, 
accusations publiques dans le terrible moment que nous vivons. Alors , 
que tous les cœurs sont angoissés et déchirés . alors q•1e la bonté et 
l'indulgence devraient nous unir tous, d'où vient cet appel à la haine; 
et pourquoi? 

Je vous serai reconnaissante, Monsieur, de publier ma lettre pour que 
vos lecteurs sachent bien que le mot < Spirite » n'est pas synonyme de 
traître ! 

Veµill ez agréer, Monsieur , etc. 
BLANCHE BAR:::HOU. 

Une appanhon qui dure 

(Co111m 11nig1:éa u L1j:h!. par M Ew Il); , lecte ur Je S ·11 F ranc1 ,co) . 

Les ,1uo ciJ iens de S.111 F ranci sco ~e sont occupés, la senu1ne der• 

ni ère, J'un é én em e nt surv".1,u à Bc: rk c: ley et qui n'a pas produit 

une mince émotion. Il n'y a pas J e doute quan t aux fa its, et les 

lecteurs du Light le recevront de premiè r, 1,ù1, car j'ai interrogé 

les pri nci paux tén'loius M. C. W . S haw , sa femm e, son fils et sa 

fille, à leur domicile . 

Pour remonter un peu en arrière, il y a u-n an, aujourd'hui 

qu'un jeune homme, du nom de Herald, ami de la famille Shaw, 

fut tué d'un ac..:id ent d'automobile. Aucun membre de la famille ne 

semblait préoccupé de ce souvenir, tfü,is dans la nuit en qut!stion, 
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mercredi 15 avril, vers dix heures, le fils de M. Shaw, un jeune 
homme de vingt ans, entrant dans la chambre de sa mère,fut frappé 
d'apercevoir, sur son oreiller, ce qui lui semblait être le masque 
inanimé de son ami Hérald. Il tourna aussitôt le bouton d'électricité 
érayant que l'apparition disparaîtrait. - Elle persista. - Les au• 
tres membres de la famille, père, mère et fille furent appelés, et les 
deux becs d'électri.eité qui restaient encore dans la chambre furent · 
allumés. La vive lumière n'eut pas pour effet de changer l'appa­
re~ce de ce qu'ils décrivaient comme un masque inanimé. 

Après avoir observé quelque temps, ils comprirent que le fait mé­
ritait d'être communiqué aux journaux et M. Shaw téléphona à 
Oakland, au bureau de l'ObservateurdeSan Francisco,à quatre milles 
de l'endroit. Un reporter fut envoyé. Avant qu 'il n'arrivât les traits 
s'affaiblirent, mais, dès qu 'il fut là, ils parurent trembloter, s'af­
fermir et devinrent comme vivants, en se montrant de nouveau bien 
accentués et nettement tranchés . 

.L'apparition demeura visible, depuis un peu après dix heures) 
jusqu'à une heure moins le quar~; après quoi, elle commença à 

devenir indécise dans le contour et s'effaça graduellement. D'après 
Mm<:: Shaw, elle vacillait et peu à peu s'éleva et disparut, comme 
un léger nuage vaporeux, vers le plafond. 

Lorsqu 'on demanda si on avait touché l'apparition, M. $haw 
répondit qu'il ne l'avait pas fait dans la crainte de hâter la dispari­
tion. On eut largement le temps d'observer minutieusement. Les 
yeu x étaient f~rmés, c'était comme un masque soigneusement mo­
delé dans la terre gla_ise. 

Le phénomène absolument nouveau pour les intéressés les a 
profondément 1mpre:sionnés. L'c,bservateur de San Francisco avait 
déjà publié, du jeune Hérald, son portrait, avec les débris de l'irnto 
lorsqu'il avait été tué en avril 19 13. Mme Shaw montra, au repor­
ter, l'exemplaire qu 'elle avait conservé et celui-ci reconnut immé­
diatement le portrait, d'a près le masque inanimé qu'il avait vu . 

.. . .. Le Dr H. Rieber, professeur de logique à l'Université de Ca­
lifornie et le prof. Stratton, de la section de Psychologie ont vi-sitè 
la maison et commer;cé une enqu~te. L'Obrervateur de S. F. assure 
qu'ils ne présentent pa: d'autr~ concl~sion que celle d' une mani­
festation du mon .\e spirituel échapp<1nt complètement au dom,iine 
de la science. 
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<!Assemblée Générale de la · Crèche '5pirite 

Le Dimanche 2 Juin, les Sociétaires et am;s de l'Œuvre de la Crèche 
spirite se réunissaient dans le local de la Crèche, 8 Placr de la Croix Rousse. 

Voici le 14< anniversaire de la fondation de l'Œuvre, et comme les 
anné~s précédentes nos amis ont tenu, pâr leur présence, à nous apporter 

le réconfort de leur fraternelle amitié. 
Hélas beaucoup d'entre nous sont en deui!, bien des êtres chers ont 

disparu emportés par la tourmente, mais pour nous, spirites, la douleur 
est moins amère , car nous savons que leur pensée nous suit, nous.la sen­
tons pénétrante autour de nous; et c'est l'espérance qu'elle verse en nos 

cœurs . L'idéal pour lequel ils orit donné leur vie est le nôtre; ils nous 
montrent le but à atteindre et travaillent, de l'espace, à l'évolution morale 
de la Terre, à laquelle ils nous invitent à collaborer. 

Notre Œuvre est modeste et les difficultés sont grandes en ces années 
·de guerre, cependant en venant en aide aux mères, elle remplit son rôle 
fraternel et notre devoir est de la soutenir. C'est bien la penséè de tous 
nos chers amis et nous les eri remercions. 

Mlle Monin_ ouvre la séance par un appel à Dieu et à nos Protecteurs et 

donne la parole à Mlle Allemand qui lit un enseignement des Protecteurs 
de la Crèche nous engageant à continuer l'enseignement spirite aux 
enfants ; · la Crèche, leur assure les soins matériels et prépare · les jeunes 

âmes en les dégageant des fluides lourds, mais l'enseignement spirite doit 

les fortifier et les éclairer ensuite et en faire des êtres préparés spirituelle­
ment pour les .luttes de la vie. 

Mlle Meiffre, secrétaire, donne lecture du Procès verbal de l'Assemblée 

générale de l'année 1917, puis M. Malosse lit le compte rendu moral et 

financier de l'année 1917, qui donne aux recettes 4130,45, aux dépenses 

4146,40,avec un reste en caisse de 1363,15. 
• Mlle Monin propose la nomination de deux nouveaux membres du 
bureau : Mme Beaujelin et Mlle P. Meiftre en remplacement de Mme Favre , 

ancienne gardienne de la Crèche et membre assesseur, décédée, et de 
Mme Meiftre, assesseur, démissionnaire. Ces deux membres sont acceptés 

à l'unanimité. 
M. Sausse lit une très belle poésie de sa composition sur la Solidarité, 

qui fût très goûtée, de l'auditoire. 

M. Achard donne ensuite lecture d ' un chapitre sur (Le devoir), du beau 

livre de Wagner (La vie simple), et tous nous éprouvons un plaisir bien 
grand, à la lecture de ces pages d ' une si grande élévation morale et d ' une 

si haute portée, que le talent de M. Achard nous fait trouver plus péné­
trante encore. 

Mlle Monin parle ensuite sous l'inspiration de l'une de nos dévouées 

fondatrices qui nous remercie du bonheur que nous lui procurons en nous 

réunissant, dans le même désir de soutenir et de continuer l'Œuvre 
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qu'elles ont fondée; elle nou s engage à nous réu nir ains i fra ternelleme nt 
autant que les circonstances le pe rmettent afin d'établi r entre nous , 
par un échange de sentime.nts et de pensées fraternels , un courant sy mpa­
thique qui rende plus facil e à nos amis de l'espace le t ra vail de pénétra\Io n 
qu ' ils effectuen t dans les groupes spir ites . Ce travail d unifi ca tio n et d ' har • 
monie doit êt re l 'Œ uv re dê la FéJ ùation spirite et nos efforts seront 
secondés gra ndement par eux. 

M. Malosse nous lit ens uit e un cha pi tre sur la médium nité (Ma chère 
Morte ) le Laurent J e Fage t :'A lle v1 onin termine la séan~ e en ,011h ; itant 
que tou s, n _i11s n->u, rèlrouv1ot1s l 'année ,iro-: h1i ne , aq i111 ~s du même 
espoir : voir se ré iHriJre Jans lî 1t1m111 i1é la doctr ine de Vént~, d ,\ mou r 
et de So li J 1rit é qu'est le! s pir i ti sme . 

Ouvrages Nouveaux 
Ltlnfluence allemande 

dans l' A théisme scientifique 

Il est agréable de parler de ses amis, surtout quand la recherche 
de la Vérité ccnstitue l'élém~nt essentiel de cette union d'âme, orientée 
vers le même idéal, la plus solide de tou tes. Et on ne peut parler d'eux 

qu'avec enthousiasme, quand ils aperçoivent des aspects de cette Vérité 
et les expriment dans leurs travaux à un public, auquel ils sont, par 
avance, particulièrement sympathiques. 

M. Philippe Pagnat, fondateur de la Revue la Vie Morale, nous pré ­
sente beauCJup d ' idées en peu de mots -dans un fort intéressant tract qu'il 
publie chez Jouve, 15 , rue Racine (1 fr. 25) sous le titre I L'influence 
allemande dans l'athéisme scientifique ( 1 ) . 

Certes, l'influence allemand.: est considérable dans le domaine 
agnostique, mais l'Allemagne n'a pas et ne peut avoir la vraie synthèse . 
Il y a dix ans que j'ai opposé le Panmonisme Universaliste à leur mo­
nisme matérialiste, qui n'était d 'ailleu rs au plus qu 'une métaphysique 
négative, dont le seul principe viable était · l'unité, principe spirituel par 
excdlence, chanté par Lamartine, maladroitement accaparé par la men­
talité teutonne, restée so~rde aux vraies harmonies et ignorante de leur 

sens hyperphysique. 
L' auteur nous présente un groupe d 'intellectuels discutant ces con ­

cepts . Le savant ignore les dieux . Le philosophe en doute : « nier et 
affirmer > étant « égale folie ». L'agnostique voit dans ces problèmes 
d'ill usoires créations de la pensée, sinon de l ' imaginatiun. L'artiste cherche 

(1) Publications antérieures de Philippe Pagnat Enquête sur l'occultisme; 
l, ' oéèulti,me et là consciencé moderne, etc, 
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la réalité dans les mouvements, dans la vie, pour lesquels la matière 
même n'est qu'une expression externe. Le diplomate avance que le besoin 
de certitude, certitude -< très relative >> et le mystère s'opposent. Nous 
nous connaissqns à peine et fort mal. Et pourtant l'agnostique rejette 
jusqu'à l'apparence du mystère, bien que l'inconnu semble dominer le 
connu, la zone de contact restant d'ailleurs très délicate à ·départager 
entre eux. 

L'explication scientifique est à son aurore. Il faut lui faire crédit. Un 
monde nouveau apparait déjà avec les faits -psy.:hiques, qui ouvrent une 
brèche énorme sur l' inconnu. La preuve en est faite et il suffit de s'en 
occuper sérieusement. L'œuvre spirite considérable de -Gabrùl Delanne, 
œuvre vraiment scientitique de la plus haute valeur, par la base qu 'elle 
établit et le~ conséquences philosophico-sociales ·pratiques, qui en décou• 
lent naturellement, est en fait la Bible de !'Avenir. Et Philippe Pagnat 
conclut judicieusement, par le verbl! du diplomate: c La réalité noue; 
presse, elle nous débordera d'ici peu ... Il est difficile ·d'imaginer expé, 
riences I lus probantes que la p!us grar.de partie de celles qui eurent lieu 
soit avec Home, soit avec Eusapia Paladino. » Puis, cette affirmation, que 
je souligne : " On augmentera le nombre, mais non la valeur intrinsèque 
da faits accumufés dans lu dossiers de la So ;iety for Psycbi,al Research; 

d'autre part n'est-il pas dès aujourd'hui à la 'portée du plus humble 
mortel de ·se rendre compte par lui-même et sans perte de temps du 
magnétisme et de la psychométrie. » 

- Aussi bien, les discussions précédentes tendant à savoir si Dieu est 
à la fin ou à l'origine des choses, sont illusoires, attendu qu'il n'y a ni 
origine, ni fin, l' Absolu étant partout, le non être ·n'existant pas plus 
que le néant, qui est la seule chose irréelle, ainsi que je l'ai établi dans le 
panmonisme. li n'y a que des réalités plus ou moins accessibles, selon 
notre degré d'évolution. Contrairement à l'opinion attribuée ici à 
A. Besant, il n'y a pas de vide dans l'Univers. Chaque élément de vie, 
de même que chaque nombre, est, en soi, une unité. 

L'infini est ~n germe en chacun d'eux. On ne peut, en fait, c tourner 
le d0!1 à Dieu >. Pour l'absolu, il n'existe pas d'antipodes. 

L'Universalité Psychologique expérimentalé, comparée et appliquée, a 
mis au -point toutes ces questions que le matérialisme de Buchner et le 
monisme hreckellien n'auraient jamais pu résoudre, car s ' ils ont un 
génie, c'est celui de l'analyse, de l'application pratique, mais la synthèse 
Panm~niste appartient à la France, qai, si elle n'est pas assez commer­
ciale, est la partie de l'idéal, la source des idées généreuses et humaines. 

PAUL NORD. 
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Œuvre Populaire d'Editians Philosophiques 

Dans notre dernier numéro nous avons annoncé que nos frères Lyon-. 
nais ouvraient une souscription pour la réédition des œuvres d 'Allan 
Kardec. 

En face des événements actuels et du projet de loi présenté au Sénat 

pour proroger de cinq ans la durée des droits d'auteur, nos amis nous 

font savoir qu'ils ajournent leur projet, drns l'attente de jours meilleurs. 

Le Syndicat des pauvres 

Nous sommes heureux de faire savoir à nos lecteurs, qui s'intéressent 
si vivement à notre œuvre de charité, que grâce à la générosité d'un 
ami q ui a bien voulu verser à la caisse de Mme Carita Borderieux une 

somme de mille francs, la malheureuse jeune femme amputée, Mme Vio­
let, rue Pradel Lefèvre, a Saint-Denis, possèie maintenant la jambe arti­

culée qui lui permet de marcher sans souffrance, et même avec aisance. 
Son rêve depuis six ans se trouve enfin réalisé. Espérons que nous 
pourrons en.:ore « faire beaucoup _de bonheur ». 

Nouvelle Souscription 
pour envoyer la revue sur le front et dans les ambulances. 

1907-1871, 10 fr. ; Cabanié, 8 fr. ; Bouvier, 10fr.; Mme Gendon 10 fr. 

Souseription pour ~e Syndicat des Pauvres . 

Année 1918 

M. Barrau, 10 fr. ; Anonyme, 12 fr . ; Mme Gréhan, 20 fr. ; M. Guil­
labert, 1000 fr. ; Mme Teilh, 20 fr.; Mme Caban y, 20 fr. (te A Keller 

20 fr,; Anonyme 5 fr.; Anonyme 50 fr . ; M. Tavernier , 10 fr . ; M. Bred­
mestre-Maurer,5 fr. ; M. J.-P. Aubin, 4 fr.50 . ; Barrau,, fr.; comtesse R 
5 fr.; Mme Legrand 6 fr.; Mme Lapi erre 9 fr.; Mme L. B.34 fr.75.; Ano­

nyme, 5 fr.; Total: 1.241 fr. 25. 
Envoyer les dons: Mme .Carita Borderieux,23 Ru[ -Lacroix, Paris 17•. 

AVIS 
M. Oelanne Informe ses lecteurs et abonnés qu'ayant 

quitté va.ris, ses réceptions sont suspendues jusqu'au 
l"' ectobre. 

Le Gérant : DIDELOT 

S int-Amanu ( Cher). - Imprimerie CLER C-DANIEl,. 
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La Rev ue lais sant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté , chàq ue auteur ~st seul responsable des _ opinrôns 
qu'il soutient. 

1er août 1918. 

Etrange et tragique rêve prémonitoire 

La réalité des phénomènes psychiques ne devrait laisser l'ombre 

d'un doute dans l'esprit de C,!UX gui ont voulu s'en rendre compte 

librement, étudier, discuter, comparer entre elles les relations des 

observateurs, lorsqu'ils n'ont pas 'été -eux-mêmes témoms de ces 

manifestations. Il importe de ne pas se laisser détourner de cette­

liberté d'examen p;r une idée préconçue g uelcong ue, d'y _apporter 

le doute nécessaire à toute investigation scientifique, et d'agir 

ensuite avec une loyauté non moins i11dispensable Jans la recherche 

de la vérité. 

Mai" si cette réalité est certa_ine et irrécusable, l'explication est 

loin d'être t.rouvée. 

Les phénomènes sont de divers ordres, et une seul_e théorie,un_e 

:.eule doctrine ne peut les expliquer. Malgré toutes les qtu:sions, 

ioutes · les fraudes, toutes les su perche:ies, il y a des mouvements 

d'objets sans contacts, des bruits inexpliqués, des maisons hantées, 

des apparitions, des communicatio11s de pensées à distance, des 

manifestations télépatbigues, des visions de l'avenir, des _const:ita::­

tions de vue sans les yeux, etc. Ce~ taits si variés · ne sont pas pro­

duits par une même cause. 

Une des grandes erreurs de l'homme est de s'imaginer qu'il peut 

tout expliquer. C'est le contraire qui est vrai; on n'explique pres­

que rien, on invente des mots, et c'est à peu près tout, la plupart dri 

temps. 

Pourquoi une pierre tombe-telle? - En vertu de 1~ pe~anteur ? 

- Q u'est-ce que la pesanteur ?Un effet de l'attractioyi de la Terre, 

- Qu'est-ce que l'attraction ? ... Personne-n'en sait rien. 

Comment un enfant vient-il au monde? Rien n'est plus simple; 

répondent les commères du quartier : pour ces esprits vulgair~s-, la 

conception, la formation de l'embryon, le·-premier battement d'u? 

petit cœur, la prem_ière pensée d'un cerveau ne posent .aucun pro:­

blème. 
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Qu'est-ce que la télégraphie avec fil ? -
Qu'est-ce que la télégraphie sans fil ? 
Qu'e&t-ce que la sensation d'un événement à distance ? 
Qu'est-ce qu'un pressentiment ? 
Le monde visible et palpable nous cache un monde invisible et 

impondérable. 
Tout cela est à expliquer. Rien ne doit être _ déclaré impossible. 

Peut-on voir le squelette d'utie pei:sonne bien vivante à travers sa 
chair, à travers ses vêtements ? Tout le monde eût répondu néga­
tivement avant la découverte de la radioscopie, et même dt trouvé 
la question ridicule. 

Nous sommes au seuil d' un monde inconnua explorer. 
Il suffit d'appeler l'attention sur les phénomènes psychiques pour 

recevoir des communications variées signalant des observations 
bizarres et souvent fort inattendues. 

Une lectrice vient de me faire connaître 'plusjeuts · faits curieux . 
parmi lesquels le suivant est assurément des .plus remarquables. 
Mes lecteurs connaissentl'enquête que j'ai commencée sur ces phé­
nomènes en 1899. Le document que voici y est inscrit sous le 
n'4II3, 

C'est une jeune fille de dix-sept ans qui m'ecrit. L'aventure dont 
elle est ici l'interprète est arrivée à sa mère il y a quelques années. 
Il s'agit d'une sort'e de rêve conscient qui lui paraît, avec raison, 
avoir une valeur spéciale. 

Dans un demi-sommeil, la nuit, ma mère eut unti étrange vision qui 
lui laissa au réveil une impression extrêmement pénible. 

Elle voyait une espèce de spectre lui saisir le bras et lui demander de 
choisir eotre deux menaces atroces. Il faut, lui faisait-il entendre, que de 
ton mari ou de ta fille, l'un des deux meure ! 

Naturellement, elle répondait. « Ni l'u_n ni l'autre >l. li faut que tu 
choisisses, reprit l'apparition : l'un des deux doit mourir . Lequel doit 
être sacrifié ,. . 

En proie aux plus douloureuses_angois~es, rr.a mère se débattait vain·e:.. 
ment, sans pouvoir se décider. Folle de douleur, elle ne savait que 
répondre et se sentait incapable de trancher une si douloureuse · question. 
Quelle souffrance indicible étreignait son .âme, je vous le laisse à. pen: 
ser. Enfin tourment~e , vaincue par une vo!onté dominant la sienne, elle 
croit se souvenir qu'elle répondit que l'amour maternel devait passer 
avant l'amour conjugal,· et-qu'élle sacrifierait ,son', mari O ~lu tôt · que son 
enfant, • · . . -- : 
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Trois jours après, mon père qui n'avait jamais été malade, qui jOL1is­
sait d.'une santé parfaite, fut atteint d 'u ne mauvaise grippe et mourut en 
huit jours. 

MARCELLE MARICHAL, à Cherbourg. 

Voi·là, sans contredit, une observation _des plus singulières. u~ 
avertissement de mort, sous une forme étrange, donné, ·imposé, 

huit jours avant l'événement absolument inattendu . . 

S'livan t mon principe, j'ai tenu à m 'en instruire plus complète­

r!1ent, par une enquête indi viduelle· et j'ai exprimé à l'auteur de 

· cette relation , le dtHr d'interroger directement sa mère sur divers 

détails de cet te histoire. Voici le résultat de cette vérification. 

Enqutte auprès de la mere de la narratrice, qui a bien voulu venir 
me donner .les explications utiles. 

- Quels sonCvos souvenirs précis ? 
1 ° A quelle époque avez-vous eu cette impression ? 
- Le rêve a eu lieu le 26 mars ·1914, rue Custine 20, à Paris, XVIII• 

arr:ondis;,ement. 
2 ° Qllel était l 'âge et l'état de santé de votre mari ? 
- M. Marichal étai t âgé de 46 ans. Employé_ dans l'administration des, 

câbles sous-marins. Santé pa rfaite . Vingt ans de ménage, et parfaitement 
heureux·. Né à Metz en 1867, donc Français, il avait fait de nombreuses 
campagnes aux colonies pendant son service mi li taire, et n'avait jamais 
eu un jour de maladie . Aucune indisposition ne pouvait faire supposer 
une fin prochaine . 

- 3° V0udriez-vous, Madame, rappeler aussi exactement que possible 
vos souvenirs ? ' 

- C'étai t pendant la nuit , non à l 'arrivée du jour ; je suis éveillée au 
mil ieu d'un rêve extrêmement im pressionnant .Une sorte despectre,masse 
vague, ayant forme humaine . sorte de nuage un peu violacé, était devant 
moi. Je me sentis la main prise par lui et entendis ces mots : cc Si l'on te 
disait de choisir entre ton mar i et ta fille pour sacrifier l'u n ou l'autre 
qui choisirais tu ? » 

A cette question aussi bizarre quïnattendue, je répondis, en proie à unt: 
vive émotion : Je ne peux pas choisir. Mon mari et ma fille me sont aussi 
chers l'un que l'autre, et il m'est impossible de décider. _:_ Il taut 
pourtant que tu choisisses absolument » réplique la voix. , 

Je restai muette pendant quelque temps : quelques se.::ondes, sans . 
doute . Enfin, pressée par le questionneur, je finis par me dire à moi­
même: « Il me semble que l'amour maternel doit tout don;iner .> ' 

4° Qllelle fut la suite immédiate de ce rê, e ? 
- Je restai tout angoissée, mais pris soin de n'en parler· ni à mon 

mari, ni à ma fille, laqJelle, d'ailleurs, n'avait que treize ans. Elle dor-

\ 
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mai dans une chambre voisine. Mon mari qormait à côté de moi. Il ne 

s'aperçut de rien. 
Le rêve eut lieu le jeudi. 
Le dimanche suivant, mon mari qui aimait beaucoup le théâtre et qui 

y allait presque tous les dimanches , voulut nous y emmener, moi et ma 
fille. Mais, sous l'obsession de ce rêve, je lui répondis que je n'en avais 
guère envi'!!, et il y alla seul avec notre fille, et s'y amusa fort, comme 

· d'habitude. 
Encore une fois, sa santé était excellente. 
Le lendemain, lundi, en revenant de son bureau, il me dit qu'il se 

sentait fatigué . Le mard!, il était plus souffrant. Assez inquiète je fis 
venir un médecin le mercredi. Celui c: l'ausculta, et ne lui trouva rien. Il 
toussotait un peu Le médecin diagnostiqua une grippe légère. Le jeudi 
il était p!us malade. Le samedi, il était mort. 

Le médecin pensa qu'il avait succombé à un arrêt du cœur. 
Il n'avait cependant jamais ressenti les symptômes d'aueune maladie • 

de cœur. » 

Tel est le 'récit textuel. Il correspond exactement à la relation 

envoyée. La communication de la narratrice était conforme à la 

vérité. 
Que penser ? Que conclure ? 
C'est là un rêve premonitoire. Mes lecteurs savent que j'.en a1 

publié 76 dans mon ouvrage l' [11connu. 

Le plus simple paraît être ,de supposer que M Marichal devait 

mourir à cette date, sans se douter lui -même de son état de santé. 

Qu:arid nous mourons, ce n'est, dans certaines circonstances, que 

la fin d'une évolution maladive · dont nous ne nous rendons pas 

cowpte. On croit être bien portant: un mal inconnu nous affaiblit 

graduellement Le subconscient de l'épouse très sensitive,peut avoir 
perçu in: consciernment cet etat de sante et la fin fatale .. . Notre per· 

sonnalité psychique est douée de facultés peu a·naly ~ées. 

C'est une hypothèse. Mais œ n'est qu'une hypothèse. 

Si nous l'acceptions, il taudrai(,pour la completer, deviner corn- . 

ment cette intuition a pris la forme d'une apparition annonciatrice. 

Autre hypothèse: le mond_e invisib~·e au milieu duquel nous . 

vivons nt! crenferme-t-il pas des êtres aussi invisibles que les forces 

qui g0uvernent la _nature, telles que l'attraction, l'électricite, le 

magnétisme solaire et planétaire,etc, êtres,esprits, perisees,qui po~ r· 

raient posséder. une conscience rudimentaire, ainsi que la faculté de 

voiF. ce _quj se_. easse dans un orga!1isme vivant et de se manitester ? 
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C'est là une hypothèse hardie, mais elle . nous aiderait à com­

prendre l'observation faite ici., ainsi que bien d'autres inexpli.:iuées: 
un être invisible devenu visible aurait, pour ainsi dire, imposé à 
Madame Marichal le jeu de la carte forcée. Nom avons tous vu des 

prestidigitateurs nous présentant une poignée de cartes en nous 
invitant à en choisir une « librement ». Or nous choisissons tou. 
jours la carte qu'ils veulent. L'esprit que nous imaginons aurait su, 

vu,que le condamné devait mourir à bret délai, et au rait conduit 
l'épouse à le dé~igner elle-même. 

Cette hypothèse paraît peu vraisemblable, mais on ·ne peut la 
déclarer 111acceptable. 

Elle rappelle, sous un aspect différent, l'ange gardien que la reli­
gion chrétienne enseigne comme étant le compagnon invisible de 
chacun des ficèles. · 

Le fantôme étaie-il réel ? 
Ne pouvons-nous pas admettre aussi, par une sene respectable 

d'observations concordantes, que l'atmosphère, ou pour mieux 
dire l'éther, contient un élément psychiljue non enco1e découvert? 
La composition chimique de l'air en oxygène et en azote n'a été 
reconnue qu'au dix-huitième siècle. On croyait connaître entière­

ment cette composic10n, lorsqu'il y a une viugtaine d'années, on a 
découvert des éléments, subtils ignorés,le néon,le krypton, l'argon, 

le xénon, l'hélium. Il peut en exister d'au~n·s, plus ténus encore, et 

d'essence supérieure . A chaque seconde une âme abandonne un 
corps . S'anéantit-elle comme l'affirment les matérialistes? Rien ne 
le pro• '1e. Le · nombre en est de cent mille par j'Jur, plus ou moins, 
un million en dix jours, 36 mill1ons par an Penser avec Victor 
Hugo que « tout est plein d'âmes», n'est peut-être pas une fiction 
poétique. Or, cet élément psychique ne pourrait-il être en jeu dans 

l'explication des phénomènes que t}OUS étudions ?. 
, Touteiois, dans l' exemple qui nous occupe aujourii'hui, la pre­

mière hypothèse me paraît la plus probable,surt Ju t si nous réSéchis­
sons que notre être mental peut s'extérioriser,s?rtir de nous, prendre 

une forme étrangère à notre moi conscient,et même s'entretenir avec 

nous comme il arrive dan s les rêves. Or, précisément il s'agit ici 
d'un rêve d'abord inconscient et devènu hallucinatoire au réveil. 

Nous· avons encore beaucoup à étudier. 

CAMILLE FLAMMARION. 
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La physiologie dite supra-normale et · les 
· phénomènes d'idéoplastie 

Par le Dr GUSTAVE GELEY 

(Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon, Lauréat de la Faculté de Médecine) . , 

Suite (1) 

Mesdames, Messieurs, 

Je n 'entreprendrai pas de vous.faire un expos~ critique ou histori:-

que des fait~ de télékinésie Où des taits de téléplastie . _ 

Je suppose la question connue de vous tous et j'arrive immédia­

tement à quelques-unes de mes observations personnelles, celles 

qui sont relatives aux matérialisations . 

J'ai étudié les matérialisations avec un certain nombre de mé­

diums, mais je ne vous parlerai que des résultats observés avec un 

médium remarquable, une jeune fille désignée sous le nom d'Eva. 

Ces résultats, en.effet, ont été obtenus dans des condi t ions de coo l 

trôle donnant toute sa,tisfaction et ils sont précieux, moins par leur 

caractère transcendant que par les enseignements précis qu'ils per­

mettent sur la genèse e t · le caractère primordial dés matérialisa­

tions. 

Eva a été entraînée et éduquée scientifiquement par · Mme Bis-

5on (2). 
Mme Bisson a publié, sur ses études, un volume très complet 

auquel je me permettrai de vous renvoyer pour l'analyse et les 

détails, car je ne puis ni ne désire faire autre chose ici qu'un exposé 

synthétique de la question en faisant spécialement ressortir ses en­

seignements et sa portée . 

J'ai eu l'honneur de collaborer avec Mine Bisson pendant plus 

d'un an à des séances hi-hebdomadaires qui avaient lieu, tantôt 

chez elle, tantôt dans mon propre laboratoire. J'ai vu et étudié ce 

qu'une centaine au moins d'hommes de sciences, spécialement 

médecins, ont été à même d'observer et je joins mon témoignage 

au leur. 

Ce témoignage, Mesdames et .Messieurs, je vous l'apporte tel 

quel. Je vous dirai simplement ce que j'ai vu. 

(1) Voir la revue n° de juillet p. 193 . 
(J) Les pàénomines dits de m11téritûisation. 
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Les matérialisations -dont je vais vous parler, j'ai pu les voir, les 

toucher. Au témoignage de mes sens, j'ai pu joindre celui des ins­
truments d'encegistrement et de la photographie. 

J'ai niaintes fo~ suivi le phénomène de son origine à sa termi• 
naison, car il se formait, se développait et disparaissait sous mes 
yeux_. 

Quelque inattendue, quelque étrange, quelque impossible que 
semble pareillè manifestation, je n'ai plus le droit d'émettre un 
doute sur sa réalité. 

Avant d'aller plus loin, je dois affirmer que le médium~ toujours 
tait preuve, en ma présence, d'une probité expérimentale absolue. 
La rési5nation intelligente avtc laquelle elle se soumet à toutes les 
contraintes et subit les épr'euves vraiment ·'pénibles de sa médium­
nité méritent, de la part des hommes de science dignes de ce nom, 
une sincère et grande reconnaissance. 

Le mode opératoire, pour l'obtention du phénomèn_e, est celui 
que vous connaissez et qui a été maintes fois décrit. On met Eva 

• en état d'hypnose, état superficid, mais comportant néanmoins 
l'oubli de la personnalité normale ; puis on la fait asseoir dans le 

. cabinet noir. Le cabinet noir des matérialisations n'a d'autre but 
que de soustraire le médium endormi aux influences pertl}rbatrices 
ambiantes et sr.écialement à l'action de la lumière. Il permet ainsi 
de garder dans la salle un éclairage suffisant pour bien observer le 
phénomène, une fois produit. · 

Eva reste toujours, partiellement, en dehors du cabinet ; ses 
deux mains sont tenues en dehors des rideaux, et cette emprise 
sur les mains donne une grande sécurité. 

Les phénomènes se produisent, - quand ils se produisent, -
au bout d'un temps variable, parfois très court, parfois très long, 
une heure et plus. Ils débutent toujours par des sensations doulou• 
reuses du médmm. _ Elle pousse des soupirs, des plaintes intermit• 
tentes, rappelant tout à tait cell~s d'une femm~ en couches. Ces 
plaintes atteignent leur paroxysme au moment même du commen~ 
cement apparent du phénomène. Elles diminuent ou cessent quand 

· il est entièrement formé. 

Le phén.omène peut 1e résumer ainsi: du corps du médium sort, s'exté• 
riorise une substance d'abord amorphe oµ, polymorphe. Cette substance se . 
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constitue en représentations diverses~ · généralement reprtientations d' orga­
nes plus où moins complexes. 

Nous pouvons donc considérer successivement: 

r La substance, substratum des matérialisations; 

- 2 · Ses représentations organi,ées. 
La substance a été etudiée pour la première fois par Mme Bis­

s~n '. A vant elle, sans doute, on l'avait constatée, mais d'une ma­

nière très vague et nullement caractêristiq ue. 

Mme Bisson, aq contraire, a compris toute l'importance de ce 

phénomène primordial. Elle a fait ressortir que la substance cons­

titue la base essentie lie des matérialisations. Elle l'a décrite sous 

toutes ses apparences, dans toutes ses modalités, sacrifiant à cette 

étude, parfois un peu aride, des séances entières et des séries de 

séances. Il n'est donc pas exagéré de dire que Mme,Bisson a décou­

vért la substance, base dt:s matérialïsations et il es~ de justice élé­

mentaire d'attacher son nom à cette découverte, s;ins doute, comme 

nous le verrons plus loin, l'une des plus grandes de la biologie. 
Voici ce qu'est la substance: · , 

Son i pparition est annoncée, généralement, par la présence de 

taches liquides blanches, lumineuse~, de la dimension d'un ·pois à 

celle d'une pièce de cinq fra11cs, disséminées çà et là sur le sarrau 

noir du médium, principalement du côté gauche. 

Cette manifestation constitue un phénomène prémonitoire, sur­

venant assez longtemps, parfois trots quarts d'heure à une heure, 

avant les autres phénomè1,es. Elle manque quelquefois et il arrive, 

quelquefois aussi, qu 'elle ne soit suivie d'auc~ne autre manifesta­

tion. La substance , proprement dite, se dégage de tout le corps du 

médium, mais spéciaÎement des orifices nat~rels et des extrémités 

du corps, sommet de la tête, bout des seins, extrémités des 

doigts . 

L'issue la plus fréquente, la plus facile à observer est l'issue par 

la bouche : on voit alors la sub~tance s'extérioriser de la surface . . 
interne· des joues, du voile du palais et des gencives. 

·La substance se présente sous un aspect variable; tantôt et c'es·t le 

plûs caractéristique, celui d'une pâte mallé1ble, véritable masse pro· 

toplasmique ; tantôt celui de fils nornbreux et menus; tantôt celui 

de cordons de gr_osseur diverse, de rayons étroÎts et rigides ; tantôt . 

i;efoi de banùè large et étalée ; tantôt celui de membrane ; tantôt 
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celui d'une étoffe, d'un tissu mince, à contours indéfinis et irrégu­

liers.- La plus curieuse de ces appârences ' est celle d'une membrane 

largement étalée, pourvue de franges, de bourrelets et dont l'aspect 

général rappelle tout à fait celle de l'épiploon. En somme, la subs­

tance est essentiellenfent amorphe ou plutôt essentiellement poly­

morphe. 

L'abondance de la substance extériorisée _est des plus variable : 

tantôt infime, tantôt considérable, avec toutes les transitions. Dans 

certains cas elle recouvre entièrement le rp<!<.iium comme d'un 
1 

manteau. 

La substance peut présenter trois couleurs différentes : blanche, 

noire et grise. La couleur blanche est la plus fréquente, reut-êrre 

parce qu'elle est la plus facile à observer. Il y a parfois issue simul­

tanée de s11bstance des trois couleurs. La visibilité de la substance 

est très variable. Cette visibilité peut s'accentuer ou di11:inuer lente­

ment à diverses reprises. Au contact, la substance donne des im­

pressions très variables Elle est généralement humide, froide, par­

fois gluante et visqueuse, plus rarement sèche et dure. L'imprêssion 

qu'elle donne au toucher dépend de sa forme. Elle · semble molle et 

un peu élastique qu~nd elle ·s'étale ; dure, noueuse ou fibr.euse 

quand elle forme des cordons. 

Parfois elle donne la sensation d'une toile d'araignée frôlant la 

main des observateurs Les fili, de la substance sont à la fois rigides 

et élastiques. 

La substance est mobile. Tantôt elle évolue lentement, monte, 

descend, se promène sur le médium, ses épaules, sa poitrine, ses 

genoux, par un mouvement de reptation qui rappelle celui d'un 

reptile ; tantôt ses évolutions sont brusques et rapides ; elle appa- , 

rait et disparaît comme un éclair. · 

La substance est extrêmement sensible ; et sa sensibilité se con­

fond avec celle du médium hypéresthésié. Tout )mouchemerit 

retentit douloureusement sur ce dernie1. ~i l'attouchement est tant 

soit peu brutal ou prolongé, le médium accuse une doule.ur qu'ils 

compare à celle que produirait un choc sur sa chair à vif. 

La substance est sensible .. même a,ux rayons lumineux-. Une fottë · 

lumière, surtout si elle est brusque et inattendue, provoque un 

ébranlement douloureux du sujet. Toutefois, rien n'est plus varia• 

ble q-ue cet ~tfet d~ la lumière. Dans certains cas, la substance_tolère 
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m,ême la grande lumière du jour. L'éclair _du magnésium provoque 

un so•1bresaut du médium, ~ais il est supporté et permet les pho­

tographies instantanées. 
Il est difficile de distinguer, dans les effets de la lumière sur la 

substance ou dans ses répe rcussions sur le médium ce qui est phéno­

mène douloureux ou réflexé pur; douleur ou réflexe gênent néan­

moins les investigations. C'est ainsi q11e, jusqu'à présent, la cinéma­

togr~phie des phénomè~es n'a pu être obtenue. A la sensibilité, la 

substance joint unè sorte d'instinct, rappelant l'instinct-de la conser­

vation chez les invertébrés. La substance paraît avoirtoute la méfiance 

d'un animal sans détense ou dont la seule défepse consiste dans la 

rentrée dans l'organisme du médium dont elle est issue. Elle craint . 

les contacts, toujours prête à se dérober et à se résorber; 

La substance a une tendance immédiate,ï rrésistiblé à l'organisa­

tioJJ. 'Elle ne demeure pas longtemps à l'état originel. Il arrive fré­

quemment q~e l'organisation est tellement rapide qu'elle ne laisse 

pas voir la substance primordiale. D'autres fois on voit, simultané­

ment, Ia substance amorphe et des représentations plus ou moins 

complètes englobées dans sa masse; par exemple un doigt pe11dant 

au milieu de franges de substance. On voit même des têtes, des · 

visages, enveloppés de !!Ubstance. 

J'arrive maintenant aux représent:i.tions . 
Elles sont des plus diverses. 

Quelquefois, ce sont des formations inorganiques indeterminées; 

mais, le plus souvent, ce sont des formations organh1ues, variables 

comme complexité et comme perfection. 

• Vous savez que différents ob~ervateurs, Crookes entre autres, cnt 

dé~rit des matéd;lisations complètes. Il s'agissait non pas de fan­

tômes dans le sens propre du mot, mais d'êtres ayant momenta~é­

ment toutes les particularités vitales d_'êtres vivants, dont le cœu­

battait, le poumon respirait,. dont l'apparence corporelle était par 
faite. 

Je -n'ai pas observé, hélas! pareil phénomène;- par contre, j'ai vu 

assez fréquemment des représentations complètes d'un organe, par 
~ exemple d'un visage, d'une main ou d'un doigt . 

Dans les cas les · plus parfaits, l'organe m~terialisé a toutes les 

apparences ·et proprietes biologiques · d'un organe vîva!}t. J'ai vu 

des ~oigts admirablement modelés, avecleurs ongles;· j'ai vu des 
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mains complètes, avec os et articulations; j'ai vu un crâne vivant, 
dont je palpais les os, sous une épaisse chevelure. J'ai vu des visages 
bien formés, aes visages vivants, des visages humains ! 

Dans de nombreux cas, ces représentations se sont faites, déve­
loppées entièrement à mes yeux, du commencement à. la fin du 
phénomène. J'ai vu maintes tois, par exemple, de la substance sortir 
des doigts, reliant entre eux les doigts d~ chaque main; puis, Eva 
écartant ses mains, la substance s'allonger, former d'épais cordons-, 
s'étaler, constituer des franges semblables à des franges épiploïques. 
Enfin, au mi.lieu de ces franges, apparaître, par une représentation 

~ progressive, des doigts, ou une main, ou un visage, parfaitement 
organisés. 

Dans d'autres cas, , j'ai été . témoin d'une organisation analogue, 
après issue de la substance par !abouche. 

En voici un exemple pris . dans mon cahier de notes : « de la 
bouche des..:end lentement,_jmque _sur les genou~ d'Eva, un cordom 
de substance blanche, de la largeur approximative de deux doigts; 
ce ruban prend, à nos yeux, les formes fes plus variables : tantôt il 
s'étale sous la forme d'un large tissu membraneux perforé, avec des 

vides et des renflemtnts; tantôt il se ramasse et se rétrécit, puis se 
renfle, puis s'étire de nouveau. Çà et là, de la niasse, partent ,les 
prolongements, des espèces de pseudopo~es et ces pseudopodes revê­
tent parfois, pendant quelques secondt·s, la forme de doigts, 
l'ébauche de mains, puis rentrent daris la masse. Finalement, le 
cordon se ramasse sur lui-même, s'allonge sur les genou?{ d'Eva ; 
puis son èxtrémité se relève, se détache du médium et s'avance près 
de moi. Je vois alors cette extrémité s'épaissir sous _forme d'un 
renflement, d'un bourgeonnement terminal et ce bourgeonnement 
terminal s'épanouit en une main parfaitement modelée. Je touche 
cette m,tin. Elle donne une sensatio_n normale; je sens les os, je 
sens les doigts munis de leurs ongles. Puis la main se rétrécit, 

· diminue, disparaît au bout du cordon. Le cordon fait encore quel­
ques évolutions, se rétracte et rentre dans la bouche du médium. » 

Fr.équèmment, la substance sort de la surface du corps du 
Q1édium sous une forme invisible.et impalpabfe, sans doute -à travers 

les mailles de son vêtement, et se condense à la surface de ce dernier. · 
On voit alors comme une tache blanche se former sur le sarrau noir 



23ft REVUE SCIENTIFIQLJE ET MORALE DU SPIRITISME 

·au inilieu de l'épaule, sur la poitrine ou les genoux. La tache grandit, 

s'étale, puis elle rrend les contours ou les reliefs d'une main ou d'un 

visage. Quel que soit son mode de formation, le phénomène ne reste 

pas toujou.rs en contact avec le médium. On l'observe souverit tout 

à fait en dehors de lui. 

L'exemple smvant est typique à cet égard : · 

« Une tête apparaît tout à coup, à environ 75 centimètres de la 
tête d'Eva, au-dessus d'elle et à sa droite. C'est une tête d'homme, 

de dîmènsion normale, bien formée, avec ses reliefs habituels. Le 

sommet du cràne et le front sont parfaitement matérialisés . Le frqnt 

, est large et haut ; les cheveux taillés en brosse et abondants, chi­

tains ou noirs. Au dessous des arcades sourcillières, les contours 

s'estompent ; on ne voit bien que le front et le crâne. 

« La tête se dérobe un instmt derrière le rideau ; puis reparaît 

dans les mêmes conditions ; mais la face, incomplètement maté­

rialisée; est masquée par un rideau ·de substance blanche. J'avance 

la main ; je passe mes doigts à travers les cheveux to11ffus L t je 

palpe les os du crine ... Un instant après, tout avait disparu. » , 

Les formations manifestent donc une certaine autonomie,et cette 

r..utonomie est physiologique autant qu'anatomique. 

Les organes matérialisés ne sont pas inertes, mais biologique­

ment vivants. Une main bien constituée, par exemple, a les capaci­

tés fonctionnelles d'une main normale. J'ai été maintes fois, inten­

tionnellement touché par une main ·ou saisi par des doigts. 

-Les formations organiques bien co·nstituées, ayant toutes les 

apparences de la vie, sont assez rares avec Eva. Le'plus souvent, il 

s'agit de form~tions incomplètes. Le relief manque fréquemment et 

les formes sont plates. Il arrive qu'e,lles sont· partiellement plates ou 

partiellement en relief. J'ai vu, dans certains cas, une main ou un 

yisage apparaître plats puis, sou.5 mes y~ux, pren~re les trois di 

mensions, soit partiellement, soit complètement; Les dimensions, 

dans le cas des formations incomplètes,sont quelquefois plus petites 

qu'e nature. Ce sont parfois de véritables miniatures. 

Il y a toutes les transitions possibles entre les formations organi­

ques complètes et incomptètes ; et !-es changements, encore unê 

fois, , s'effectuent souvent sous les yeux des o·bservateurs. 

A côté de- ces,formations complètes ou incomplètes, il faut signa, 

r 
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- Ier une catégorie bizarre de formations. Ce sont moins des organes 

que des imitations plus ou moin~ réussies ou plus ou moins grossiè• 
res d'organes. Ce sont de véritables simulacres. On peut obse1ver 

toµs les simulacres, simulacres de doigt, n'ayant de cet organe 

que la forme générale, sans chaleur, sans souplesse, sans . articula­

tions ; des simulacres de visages, semblant des images, des décou­

pages ou Jes masques ; des touffes de cheveux adhérentes à des 

formations indéfinies, etc . 

Les simulacres, ·dont l'authenticité métapsychique est indéniable 

( et ce point est capital), ont déconcerté et troublé maints observa­

teurs. « On dirait, s'écriait M. de Fontenay, qu'une sorte de génie 
malfaisant se moque des observateurs ! , 

. - ( 

En réalité, ces simulacres s'expliquent facilement. Ils sont le pro-

duit d'une force dont le rendement métapsychique est médiocre,qui 

dispose de moyens d'exécution plus médiocres eqcore et qui fait ce 

qu'elle peut. Elle réussit rarement, précisément parc·e que son acti- . 

vité, orientée hors de ses voies habituelle ", n 'a plus la sûreté q1,1è 

donne, dans l'acte physiologique, l'entraînemen.t biologique nor­

mal. 

Il faut noter d'aili'eurs, pour bien comprendre ce qui se passe 

alors, que la physiologie normale présente elle- même parfois aussi 

ses simulacres. A côté des formations organiques bien venues, des 

productions fœtal es accomplies,il y a des fausses couches,des mons· 

. truosités , des représentations aberrantes. Rien de plus curieux, à cet 

égard, qt1e ces néoplasies bizarres, appelées kystes dermo!des, dans 

lesquelles on retrouve des cheveux, des dents, des organes divers , . 

. des viscères et mêmés des torm,itions fœtales plus ou moins com ­

plètes. Comme la physiologie normale, la physiologie dite supra ­

normal·es a ses produits bien venus et s.es produits avortés, ses 

monstruosités, ses productions dermoïdes. Le paraléltisme est corn• 

plet : 

Un phénomène aussi curieux, au moins, que l'apparition des } 
formation s -matéria lisées, 'c'est leur disparition . Cette disparition 

1 
est parfois instantanee ou quasi ,instantanée. En moins d'une 

s_econùe, la formation, dont la présence avait été constatée par la 

vue et le contact , disparaît. 

Dans d' autres cas, la disparition se fait par degrés, _ On obserYe . 
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le retour à la substance origiqelle puis la résorption de la susbtance 
dans le corps du médium, comme elle en était sortie et avec les 
mêmes modalités. Dans d'autres càs enfin, on voit la disparition s_e 
faire peu à peu, non par retour à la substance, mais par diminution 

.progressive des caractères sensibles. La visibilité de la foi:m;:ition di­
minue lentement; les contours de l'ectoplasme pâlissent, s'effacent 
et toÙt disparaît. 

Pendant tout le temps que dure le phénomène de matér:al.isation, 
la .formation est en rapport physiologique et psychologique évident 
avec le médium. Le rapport physiologique est parfois appreciable 
sous forme d'u-n mince cordon de substance qui relie la forme au 

médium, et qu'_on peut comparer au corJon ombilical qui relie 
l'embryon à la mère. Même lorsqu'on ne voit pas le cordon, le 

rapport physiologique est toujours etroit. Toute impression reçue 
par l'ectoplasme se repercute au medium et réciproquement. L'ex­
trême sensibilité réflexe de la form1tion se confond étroitement avec 

· ce!le du médium. Tout prouve en un mot, que l'ectoplasme, c'est 

le médium même, partiellement exteriorisé. Je ne parle, bien 
entendu,qu'au point de vue physiologique, car jè n'envisage pas 
ce soir le côté psychologique pur de la question. 

(il suivre) 

La Religion dévastée 
Il existe une prophétie, dite de St-Malachie, qui se distingue par 

cela qu'elle est dèpuis longtemps vulgarisée. Cette prophétie con· 
cerne la série à venir des papes, en désignant chacun d'eux sous 

une rubrique ~pédale dont l'interprétation est plus ou œ.oins élasti­
·que, mais on ne peut s'empêcher d'être frappé de celle qui s'appli­

que au pape actuel: - Rdgio depopulata. - La Religion dévastée. 
L'horrible tragédie que nous vivons montre avec éclat les rava­

ges exercés par la casuistique ultramontaine dans l'âme de nos 

contemporains. . 
A l'heure ou la vitalité de la conscience humaine s'affirme au 

f , 

monde par le sacrifice et ] 'héroïsme poussés jusq u · à leurs plus extrê-

mes limites, deux courants emportent l'humanité, l'un de disci• 

pline aveugle, l' aut~e qui met sa foi dans la solidarité consciente de 
tous les peuples, 

~-
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Or,-~ l'heure où les peuples surpris par l'orage cherchaient leur 
direction, hesitant encore, c'est vers la discipline .aveugle que la 
première encyclique-dirigea les pel!ples, et il n'est pas besoin d'être 
grand psychologue pour comprendre que ce n'est p:ts precisément 
l'esprit de l'Evangile qui se cachait sous la politique de Benoit XV. 

Dès la première heure tous les représentants de la pensee; tous 
les groupes d'enseigns;ment, de l'art, de la science, des religions, 
toutes les academies, tout ce qui détenait une parcelle d'autorité 
morale a protesté ; une seule puissance s'est abstenue, celle qui re• 
vendique le monopole de la direction des consciences. 

Celle-là a laissé la parole à Guillaume II qui, seul, proclamait sa 
_mission divine, ayant reçu de J?ieu le pouvoir de massacrer tout 
ce qui lui resterait; à la Belgique martyre le pape recommanda 
pourtant de ne pas troubler l'ordre etabli. C'est-à dire de respecter 
la discipline fc:mdée sur le meurtre et le massacre. Cette défec• 
tion, qu'on ne pouvait même pas soupçonner, a marque la fin d'un 
régime, Religio depopulata ! 

Après la proclamation de l'infaillibilité et des dogmes nouveaux 
qui avaient introduit le mensonge et l'impiete dans les mœurs re­
ligieuses, nous devions assister à l'agonie des form es clencales, qui 
n'ont rien d'essentiels, car · les formes sont variables et les bonnes 
âmes qui croient encore que les fo rmes extérieures représentent 
l'Eglise, ont s:mplement coriforidu le cadre avec le tableau. 

Toute forme naît, vieillit et meurt. Elle peut être bonne à l'ori­
gine, lorsqu'elle s'adapte à une epoque, mais elle évolue parce que, 
sur notre plan terrestre, toute forme matérielle, toute organisation 
est soumise au éhangement et à la mort. 

La prétention que peut avoir une Eglise d'être immuable ne, 
s'applique qu'à l'esprit; appliquee au cadre elle s'elèverait contre la 
loi de nature: Si l'Eglise ne veut pas changer elle mourra, Jseügio 
depopulata. 

Car Dieu_ éclaire la conscience de l'univers.On ne s'élève pas 
impunément contre elle; on peut lui mentir, on ne peut pas la 
tromper . . 

C'est une erreur de dire que le spiritisme tendrait à détruire la 
Religion ; il tend, au contraire, à en rétablir l'esprit.Nous ne som .. 
mes pas de ceux qui déclarent abandonner la religion parce que l_e 

/ ' 
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pretre les a scandalisés, ceux-là aussi confond en~ le cadre 1tvec le 
tableau, mais nous sommes de ceux qui ne veulent pas d'ùne rèli• 
gion en-contra:iiction nvec la conscience. 

Dieu a créé l'homme libre et, si celui-ci peut se- soumettre à une 

_discipline matérielle pour le bien et la bonne marche des choses, -il 
ne peut pas, en matière spirituelle, adhérer intérieurement, et. par 
ordre, à de pieux mensonges ; il ne peut pas, sous prétexte d'hu­
milité et d'_obéissance, accepter les erreurs ét les· . impiétés , d'une 
doctrine. 

Quelques bonnes âmes dHendent le catholicisme romain dont 
elles ne vcient que le côté évangélique ; elles paraissent ignorer que 
le catholicisme se distingue de la chrétienté surtout par les obstacles 
·qu'il oppose aux consciences. Il faudra d'abord lever les anathèmes· 
qu_i pèsent sur notre liberté. 

Quelle est la valeur des anathèmes de l'Eglise ? - Si cette \la• . 
leur est nulle qu'on le proclame ; inais, si elle lie la conscience du 
fidèle, il n'y à personne qui ne soit exclu de !.;Eglise; car il sera· 
toujours facile, dans l'intimité, de faire · avouer au · fidèle ~qu'il 

n'adhère nullement à certaine proposition condamnée et q..:e, sbu­
vent, il ignore. Ai ,isi ce n'est q'ue par ig'norance que le catholique 

pratiquant peut, sans profanati_on, recevoir le 0 sacrements ; car ce­
lui qui, instruit des anathèmes, cache ·son état cl' âme ferait unè c·on­

fes;sion sacrilège ; telle est la doctrine et td est, dans la pratique, 
l'obstacle q~'çm ne peut pas franchir sans un compromis de wns­

èience. 
Mais ce compromis est lamentable quand il s'impose à la cons­

dence des prêtres ; ceux-ci ' sont vraiment à plaindre, et je ne pré­

tends pas leur reprocher le péché qui a~son excuse dans la faiblesse 
humaine, mais c"est un lait par trop é·v.ident qui, partout où l'on 
va, surtout dans les villages reti-rés, on a l'occasion ·de constater 
'des liaisons qui n ·ont pas pu -re~ter ,secrètes, liaisons· cou:rables aux 
yeux de l'Eglise et qui prouvent que, par devoir professionnel, , un 
prêtre n'hésite pas à profaner la communion, dont -le laïque doir 
s'abstenir quand il est en état de péché. • · · -. -

Qu'est-ce qu'une religion dont, théoriquenient, les pratiq uarrts 
•sont anathèn1es, et dont les ministres sont affranchis de tous -scru• 

pules ! Religfo depopulata. };:t je ne; tire pas argument du .· pire ; ,le 
prêtr~ perverti , Celui•là · se sert du con,f~,ssionpal pour !iéduire les 



femmes, quand ' elles sont jeuries, · et ·tapter leurs' hérhag(.;s quand 

· sotit vieilles. 
1}1 y a quelque chose à refaire dans l'Eglise et on ne pourra le refaire . 

'· qu'en rendant aux mots 1eur valeur primitive. L'enseignement d'une 

·doctrine ne peut pas s'i~mobiliier dans un texte, par-ce que les 

expre;ssions verbales changent de signification ; à commencer par 

le mot •'Eglise » gui signifiait, autr~fois, l'assemblée et qui s'appli· 

que aujourd'hui à l'autorité romaine. Le mot « prêtre » qui s'appli­

quait a ceux qùe l'àge et l'expérience avaient rendus dignes de con­

siélération, s'applique aujourd'hui à de jeunes recrues qui. bien sou- , 

vent, avouent qu'ils ont été poussés 1.à sans aucune vocation. 

La confession était l'expression de la foi commune, les mots 

. « ange et démon » avaient un tout autre sens que de nos jours ; les 
. vieux mots sont des corps usés dans lesquels se sont incarné des 

pensées différentes. Une Eglise ne peut don'c !tre in1muable que si 

elle tnaintienfl'esprit de ses dogmes dans le sens originel, et si elle 

n'est pas esclave des mots ; et pour cela, el!e devra supprimer le 
pape et la confession ; puisque le pape n'est pas l'Eglise et que la 

confession, dans sa forme actuelle, ne fut établie que vers le 
xne siècle. 

Par contre, il taut reconnaitre qu'une mème idée peut s'incarner 

dans des 1:1ots dissemblables, puisque chaq uè epoq ue s'exprime dans 

une langue différente ; c'est ainsi que l'idée de Dieu unique et créa­

teur fut ' contenue dans les noms • Adonaï, Jéhovah, l'Eternel; 

Brahma, Ormuzel, Jupiter ... etc. » et c'est .\,cela que se réduit, le 
- plus souvent, la querelle des théologiens. C'est que Jésus nous en­

seignait quand il disait : La lettre tue. 

_ Aus~i se garda-t- il d'écrire ; toutes les- vérités utiles sont conte­

nues dans des paraboles dont l'~sprit est facHe à saisir,quelles que 

soient les déformations_ que le génie des la_ngues impose aux ~ra­

duc"te1.i'rs.' Nous n~avons aucun texte écrit de la main de Jésus et 

~ela est remarquable, car voyez-vcius ce texte :iux mains de théolo­

giens? - Je frémis d'y songer. 

La mauvaise interprétation· des -mots a déjà fait bien assez de 

mal. L'enfer « lieu inféritur ,. est de\'enu l'horrible conception· 

moycnnageuse que vous connaissez i Satan « l'adversaire » est de• 
venu un être aussi puissant que Dieu, L'idée des peines et des ré• 

,, 
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compenses est d'une impiété naïve ; si Jésus revenait parmi nous, 

il nous rappellerait la parabole des talents, il nous expliquer,ait ce 

que c'est que la foi. le talent qu'il faut faire fructifier indique que 

notre récompence est dans l'acte dont nous recueillons les fruits ; 

et la toi qui renverse les montagnes nous révèle la puissance que 

récèle notre libre effort. Le général Joffre a renv~rsé une montagne 

au moment de .la formidable invasion, et Clémenceau a relevé la foi 

qui manquait au parlement. 

Si je disais à. Ùne dame dévote que Clémenceau a la foi, elle me 

répondrait, sans doute, que je joue sur les mots ; car la foi, pour 

elle, est celle du pape ; mais •celle-là, l'événement l'a bien prouvé, 

ne renverse pas les montagnes. 

Pour sauver la reli5ion il faut ia retir.er de son cadre ·vermoulu,il 

faut rester fidèle à l'Evangile s.ms abdiquer sa raison. Notre maître 

Allan Kardec a commencé l'œuvre nouvelle dans son interpréta­

tion de l'Evangile selon le spiritisme, non dans un esprit de révolte, 

mais dans· un esprit de dévouement à l'apostolat du bien et du vrai. 

Continuons cette œuvre qui doi_t faire évoluer une religîon mieux 

adaptée aux opérations de l'humanité sans heurter la science. Dans 

cette révolution le fait spirite jouera son rôle, ce ne sera pas la pre­

mière fois que le fait expérimental aura tait luire une vérité · nOu­

velle, sur l'Eglise et malgré elle. 

Une· élite de savants et de penseurs ralliés à une conception spiri­

tualiste qui serait en harmonie avec la Science et avec la conscience 

·exercerait une irrésistible suggestion sur les masses ;- ceux qui n'~nt 

pas le temps d'étudier, ni de penser, seraient-entraînés par l' ascen­

dant de cette force beaucoup plus efficace que celle des anathèmes et 

de la copfession et un corps ainsi constitué lutterait,avec plus d'avan­

tages que le clé::-icalisme, contre la religion du matérialisme pra­

tique, dont le crime allemand nous représente la plus parfaite in­

carnation. 
L. CHEVREUIL. 
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La Mémoir-e dans l'au-delà 
' 
(Suite et fin) 

Il est encore difficile à l'heure actuelle de nous représenter avec 

exactitude les con_ditions de la vie d'Outre-tombe ; cependant les 

nombreuses communications obtenues depuis un demi siècle dans 

le monde entie~ nous permettent de -nous faire une idée générale de 

l'état psychologique de l'âme après la mort. Nous savons que la 

sèparatio'n entre l'esprit et la matière produit une période de trouble, 

pendant laquelle l'âme n'a pas une conscience exacte de sa uouvelle 

situation, elle est comme dans un rêve et tantôt elle i~nore tout 

du monde matériel qu'elle vient àe quittt:r, tantôt elle en a de vagu·es 

perceptions qui, se mélangeant avec ses souvenirs, lui donnent une 

. sorte d'existence anormale comparable au délire qui accompagne cet­

. taine maladie terrestre.C't:st dans cette catégorie qu'il taut classer 

ces espnts qui se croient encore vivants et <lont ·les manifestations 

donnent lieu à ces phénomènes de hantises qui ont été si souvent 

constatés. Si l'on~ évoque les êtres qui sont dans cet ét;1t, on en 

obtient le plus souvent que des réponses incoherentes. Mais peu à 
peu cette sorte de maladie périspritale prend fin soit normalement, 

soit sous l'influence des esprits protecteurs et alors l'âme s'éveille 

dans son nouveau milieu et les souvenirs de la vie terrestre peuvent 

renaître dans toute leur intégralité. 

Nous avons. constaté_ que la mémoire s'im.crit dans le périsprit, 

pour ainsi dire par couches successives, puisque dans les phénomènes 

de régression de la mémoire signalés par M•• Pîtres, Bourru et 

Burot, Pierre Janet, etc., chaque âge ressuscite tous les événements 

contemporains,et que ceux de l'époque de JO ans par exemple sont 

associés entre eux d'une.Jllanière indissoluble et ne se confondent 

ni avec ceux des âges antérieurs,ni avec ceux qui les ont suivis: 
( 

Mieux encore,chez œrtains sujets,tel que Loui<; V, l'état physio-

logique est inséparable de l'état psychologique qui lui est associé , 

ceci nous permet de comprendre comment pendant une matérja!ï­

sation l'esprit, se recréant momentanément un corps physique qui 

est la reprèsentation de èelui qu'il po~sédait à une période Je sa vie 

terrestre, peut le faire par un simple acte de sa volo~té, c'est-à-dire 

par auto-suggestion. 
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On peut comparer l'action du corps spirituel à ceHe d'un champ 

de forces magnétiques où électriques,car l'on sait que celles ci peuvent 

agir sur la matière au moyen des lignes de forces qui forment des 

dessins plus ou moins compliqués suivant,pour l'aimant par exemple 

la forme des pôles ; il est donc possible d'imaginer que tous les 

organes terrestres sont representés dans le périsprit et qu'au moment 

qe la matérialisation c'est l'énergie fournie par le médium qui met 

le mécanisme en action et que la matière qui éma~e également du 

même médium vient s'incorporer mécaniquement dan s ce canevas 

fluidique, auquel elle obéit passivement si l'extériorisation de cette 

matière n'est pas contrariée par des influenc_es perturbatrices. 

L'on conçoit aisément qu'un phénomène aussi anormal s'accom- . 

pagne de troubles plus ou moins prononcés en ce qui concerne l'état 

psychologique et que pendant les apparitions, l'être qui se mani­

feste ainsi ait une grande difficulté à se servir d.e son cerveau péris-

-prital qui vient d'être si profondément et si subitement modifié: Ces 

remarques nous aident à comprendre pourquoi les apparitions de 

vivants ou celles qui se produisent peu de temps après la mort sont 

en général peu loquaces et fort avares de renseignements si l'on 

vient à les interroger. Mais il n'en est plus de même quand on a 

à faire à des esprits qui peu à peu se sont habitués à ce nouvel état, 

car alors l'on remarque que leurs facultés intellectuelles reprennent 

petit à pètit leur fonctionnement normal tel qu'il étai t sur la terre . 

C'est ce que 1 'on put observer avec Katie King qui dans les derniers 

temps de ces apparitions racontait aux enfants de M. · Crookes des 

événements de sa vie passée dans l'Inde, ou bien avec Mme Estelle 

Livermor qui finit au bout de 2ou séances par pouvoir écrire !_es mes- _ 

sages en français , langue qu 'e lle possédait parfaitement alors que le. 

Médium Kate Fox l'ignorait complètement. Ces constatations expé­

rimentales ont pour nous une valel;lr de premier ordre puisqu 'elles 

montrent que c'est l'esprit qui possède le pouvoir d'organiser la ma· 

tière et q~e c'est en lui que réside les facultés intellectuelles et non 

dans le corps physique qui, lui, a disparu et dont les éléments sont 

dispersés dans la nature . Si .la mémoire de la dernière vie terrestre 

est rénovée après la mort, il n'en ~st pas de même dans beaucoup dè 

cas pour celle des existences antérieures,et les ennemis du Spiritisme 

ont essayé dt: se servir de cet argument pour combattre l~ théorie de 
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la réincarnation. Mais ici encore l'observation des faits nous per­

. met de comprendre cett'! anomalie apparente . 

Nous avons v·u en effet qu' il ex_iste des séri es de mémoires super· 

posées et que les couches super ficielles sont accessibles à la cons­

cience . Si l'on veut pénétrer plus profondément dans le magasin du 

souveR-ir, il est nécessaire de plo nger le sujet dans l'état somnambu­

lique, celui-ci ayant pour résultat de d~gager partiellement l'â me du 

cprps en rendant au périsp ri t le mou ve ment vibrato ire qui lui est 

propre. Alors de même que, dans un rayon de lumière blanche; il 

existe ùes longueurs d'ondes différentes les unes des autres, qui 

s'étendent bien au-delà de la partie visible, de mêm e dans le corps ' 

spirituel on constate des zones dont l' intensité vibratoire ditfèr~ 

prodigieusement entre elles. Les couches périspritales des vies anté­

rieures O'.lt Uff minimum de mouvements vibratoires qui les rend 

. inconscientes pour les esprits peu bolués, de sorte qu ' ils ignorent 

s' ils ont vécu antérieurement et qu'ils peu vent soutenir, de la 

meilleure foi du monde, qu'il n'existe qu'une vie terrestre. Mais il 
est possible de réveiller chez ces esprits les souvenirs en les 
magnétisant et alors se déroule devant eux le panorama du passé. 

Que l'on ne croie pas qu e_ cette explication est inventée pour les 

besoins de la cause; ici encore nous restons sur le terrain expéri­

mental et il est tout à fait rema,rquable que ce soient nos instruc­

teurs spi r ituels qui nous aient. mis sur la voie de cette découverte. 

A u~e époque ou l'on ne. connaissait pas les expériences sur là régres­

sion de la m,émoire, Allan Kardec nous enseignait que dans l'espace 

l'esprit peut être magnétise comme sur la terre et par ce moyen 

reconquérir la plénitude de sa mémoire; voici , ea etfet, ce que nous 

lisons dans la Revue Spirite de 1866 pages 85, r75 et suivantes, 

nous citons ce passage parce qu' il semble bien confirmer l'opinion 

émise plus haut. 

Il s'agit de l'esprit d ' un mèdecin très estimé, le Docteur Cailleux; il 
raconte, par l'intermédiaire du méJium Morin que bien qu' il fût sorti 
depuis assez longtemps du trouble , il_ se trou va un jour dans un état sem­
blable à une espèce de sommeil lucide. 

Il dit: Lorsque mon Esprit a subi une s~rte d'engourdissement, j'étais 
en quelque sorte magnétisé par le fluide de mes amis spirituels ; il devait • 
en résulter une satisfa_ction morale qui. disent-ils, est ma récompense et de 
plus un en.;)uragement à marcher dans la voie que suit l'esprit depuis qéjà 
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bon nombre d'existences, J'étais donc endormi d'un sommeil magnético­
spirituel; j'ai vu le passé se former.en un présent fictif; j'ai reccnnu des 
individualités disparues par la suite des temps: ou plutôt qui n'avaient été 
qu'un seu-1 individu. J'ai vu un être commencer un ouvrage médical, un 
autre plus tard, continuer l'ouvrage laissé ébauché par le premier et ainsi 
de st:ite. J'en suis arrivé à voir, en moins de temps que je n'en mets à 
vous le dire, d'âge en âge, se former, grandir et .devenir science, ce qui, 
dans le princi;>e, n'était que les premiers essais d'un cerveau occupé 
d'études pour le soulagement de l'hum,rnité souffrante. J'ai vu tout cela, 
et lorsqu'arrivé au .dernier de ces êtres qui successivement avaient apporté 
un complément à l'ouvr,1ge, _ alors je me suis re_connu, Là tout s'évanouit 
et je redevins !'Esprit encore en retard de votre pauvre docteur. 

Ici encore l'enseignement de nos guides spirituel a devancé la 

science et ce récit nous prouve que les lois du magnétisme sont les 

mê~es dans l'espace que sur la terre. Donc, réciproquement si nous 

magnétisons un sujet terrestre assez pour extérioriser son corps flui­

dique et si nous continuons sur l'esprit dégagé l'action magnétique 

de manière à atteindre .les cou.:hes profondes du périsprit,il se poo t 

que nous rénovions la mémoire des vies antérieures de ce sujet. 

C'est ce que les Spirites Espagnols ont fait, comme il est facile de 
l 

s'en convaincre, en se reportant au compte rendu du Congrès Spirite 

de I 889. Plus tard, sur les indications de Léon Denis, M. le ColoQel 

de Roch:1s s'est engagé dans la même voie et a obtenu quelques · 

résultats intérefsants qui sont consignés dans son livre : Les Vies 
Successives. Malheureusement ces expériences ne sont pas à l'abri de 

certaines critiques principalement en ce qui concerne la suggestion 

que le magnétiseur exercé même involontairement sur ses · sujets. 

Nous sommes persuadé cependant que l'on arrivera à se mettre 

à l'abri de ces causes d'erreurs et nous pourrons acquérir de 

nouvelles preuves de la grandè loi d'évolution qui régit l'Uriivers 

entier. Alors en prenant en considération ce pouvoir que possède 

le corps périsprital de retenir à tout jamais toutes les infl.uerices qui 

ont agi sur lui pendant tous ses passages sur la terre nous aurons 

aussi une explication claire et simple des problèmès de l'hérédité 

que la science contemporaine est impuissante à résoudre. Ce sera 

encore un service immense que le Spiritisme aura rendu ·à . l'huma­

nité et nos successeurs lui rendront enfin l'hommage qui lui est si 

justement dû . . 

GABRIEL DELANNE. 
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CLAIRVOYANCE ci) 

Nous som_mes heureux de reproduire les deux cas de clairvoyance dé­

crits par 5\--C: l'abbé Petit dans la Revue Spirite. Ces attestatiuns d'un 
témoin compilent noui font bien comprendre la différence qui existe entre 
la vision oculaire et la double vue. 

Les voici: 

J'ai été « voyant > mais cette taculté ne s'est manifestée chez moi 
qu ' à de longs i~tervalles, par intermittences, et sans que je sache pour­
quoi, ni comment. Jamais je n'ai r ien vu quand je le désirais , .sans que 
mon état de santé puisse expliquer cette anomalie, et quoi que j ' aie lu à 
ce sujet j'avoue que je n'aurais jamais eu une idée exacte de ce qu'est la 
clairvoyance, si je ne l'avais éprouvée. L'intensité et la netteté visuelles 
sont de beaucoup supérieures à la vue physique, même dans les meilleures 
conditions d'optique. 

La première fois que ce phénomène m'a saisi à l'improviste, j'en ai 
éprou vé trop de trouble pour analyser mes sensations. Dans la suite, j'ai 
été plus · calme et j'ai remarqué deux choses. Je .; uis myope et je voyais 
à di stance avec _une précision de _détails que n ' aur a_i t pu m e donner l'ins­
trument le plus délicat . Cette vue est donc d ' un ordre hyperphysique_, 
où les organes matériels fi g urent peu ou point. Ensuite j 'ai constaté"cette 
différence entre les deux modes de vision: 

A l'état ordinaire, je ne voi s distinctement que ce • qui tombe dai,s le 
rayon visuel ; les à-côtés demeurent vagues, dans une sorte de pénom­
bre. 

Dan s la clairvoyance, tout est également net dans le champ entier de 
la vision. 

Je vais citer deux cas qui sont peut-être déjà connus de quelques lec­
teurs ; ils me pardonneront de les reproduire id. 

Le premier remonte au 21 janv ier 1893. 
Ce jour-!~, passant devant l'église Saint-Augustin, à Paris, l ' idée me 

vint d'y entrer. Il n'était pas tout à fait midi. 
Le·matin il y avait un service ;:ommémoratir à l'occasion du cente­

naire de la mort de Louis XVI. Dans l'église, · il n.'y avait plus qu'une 
dame, pl~cée à quelque distance du chœur. 

Je m'assis sur une chaise, à la troisième rangée à droite, et là, j~ me 
mis peut-être à penser à Louis XVI. Je ne saurais le dire, mais le fait est 
probable et était naturel en la circonstance. 

Tout d'un coup sans savoir comment j'étais passé - je le suppose du · 
moins, - du plan terrestre sur le plan fluidique, je vis le roi et Marie-

(1) Revue Spirite, mars 1918, p. 84. 
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Antoinette se levant de la première marche de l'autel, où ils étaient age. 
nouillés, venir presque à Ja grille du chœur. 

Puis un personnage to:.it de noir habillé sortit de derrière l'autel, du 
côté gauche et s'avança jusqu'au milieu du chœur où il s'arrêt~. 

Les trois personnagl!s avaient les yeux fixés sur mo_i, 
A ce moment, je fis un mouvement involontaire ; mon chapeau, que 

j'avais sur les genoux, tomba à terre, je me baissai pour le ramasser., et, 
quand je me relevai tout avait disparu. 

J'attribuai et j'attribue encore cette manifestation à la cérémonie -qui 
avait eu lieu le matin, et j'incline à penser que j'ai reçu comme la réver­
bération fluidique des sentiments qui animaient l'assistance. 

Mais à coté de cette raison générale que je crois juste surgissent des · 
d~tails que je ne puis expliquer . 

Le premier tient à la figure de Louis XVI. A l'époque de la Révolution, 
el.le était forte et empâtée . Ici, elle était jeune, fraîche et d'une étonnante 
dignité. 

La description que je fis dè la toilette de la reine, avec cette robe à 
petites fleurs roses qui, de loin, paraissaient relevées en bosse, donna lieu 
à de nombreuees recherches qui aboutirent, non seulement à la trouver 
exacte, mais à fixer la date où la reine l'avait portée. C'était peu de 
temps après son mariage . et la date de la toilette expliquait la finesse rela­
tive des traits de Louis XVI alors en pleine jeunesse. 

Qliant au troisième personnage, je ne sais ni qui il est , ni pourquoi il 
• s' est montré. 

Le second fait remonte au procès de la béatification de Jeanne d'Arc. 
J'avais été blessé d'un détail qui avait laissé les prélats et les catholi­

ques profondément indifférents . 

Sous l'empire d'une · indignation que je croyais-légitime, j'avais écrit 
un article de protestation , avec l'intention de l'adresser au Matin. ou au 
f#etit Parimn. 

On était alors à la fin d'avril 1909. Le jour où je devais le mettre à la 
poste, vers 4 h . 1/2 du matin, j'étais dans un demi-sommeil, et il me 
semblait entendre une voix douce qui me défendait d'en voyer l'article. 
Je lui répondais et le dialogue s'anima. 

Vexé d'être contredit, je m'éveille brusquement, et je vois une jeune 
fille debout au pied de mon lit. 

La figure, d'un ovale un peu allongé, était très agréable, la peau blan­
che, les joues non colorées. La . chevelure brune retombait sur les 
épaules sans les dépasser. Elle était vêtue d'une sorte de justaucorps 
plutôt que d' un corsage ordinaire . Elle tenait à la main droite une croix 
formée de deux bâtons, sans crucifix ;· et, comme elle· appuyait la main 
sur la poitrine, la croix émergeait. à gauche et dépussait d'environ· 3 
centimètres. 

La je~nc fille paraissait si bien matérialisée. que son-- corplli. cachait le 
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bas de la fenêtre, comme l'aurait fait une personne vivante ; puis, le 
corps se fendit rapidement en un nuage ovale , et la croix resta encore 
visible, après que les membres eurent complètement disparu . 

.J'ai toujours regretté depuis cette époque , que la surprise m 'ait empê­
ché de lui adresser la parole , ne fût -ce que pour protester de mes 
bonnes intentions. La vue seule de cc spectacle inattendu m'absorbait 
tout entier . 

On devine quelle en fut la conséquence : l 'article ne fut pds envoyé, 
et bien qu 'elle ne se soit pas' nommée, il r.:i_' y avait pas de doute que ce ne 
fût Jeanne d'Arc. La croix grm,sière qu'elle _tenait à la main était l' image 
de celle qu ' un des assistants lui avait faite avec deux bâtons , quand elle 
montait au bûcher. 

Quoi qu'il en soit, je ne çite ces deux faits que pour ce qu 'ils valent, et 
je suis le premier à convenir qu ' ils ne suffisent pas seuls à attester la sur­
vivance à longue duré<!. Sans nier la réalité de la vision pour lés deux 
cas, on peut lui trouver des explications très acceptables, tirées de m_on 
état d'c:sprit et de l ' ambiance, sauf pour l ' obstruction de la fenêtre néan­
moins, dont il serait difficile de déterminer la cause . 

Abbé PETIT. 

Les Visions de Pierre Loti 
La haute personnalité de Pierre Loti est trop connue pour qu'un éloge, 

s'ajoutant à tant d'autres, puisse augmenter d'un rayon J'auréole artis­
tique de· l'éminent académicien. 

Le chantre de l'Orient , dès le début de la guerre actuelle a d û , avec 
quelle émotion, reprendre l'uniforme tant aimé d'officier de marine et ce 
que ses yeux aux;iuels aucune nuance n'échappe, ont pu v0ir de la tra­
gique mêlée des peuples, il en retrace quelques fragments dans un livre, 
profond, philosophique : Q]felques aspects du V ertige Mondial. 

Ce.tte œuvre, à l'enco.ntre de tant d 'autres, n'est pas remplie d'images 
de carnages et de ruines, mais se co mpose d 'une série de chapitres déta­
chés , de tableaux dirais-je presque, dont par analogie découlent mille 
conclusions réconfortantes . 

Le premier chapitre: Vertige,serait tout entier à citer. Le délicieux 
conteur s' y fait philosophe et les arguments qu ' il expose, pour n ' être pas 
entièrement en concordance avec nos idées, n'en ressortent pas moins 
commè le prototype de ·la poussée ~volutive des cerveaux pensants d'au­
jourd'hui, libérés des dogmes, mais cherchant une autre soluti0n que le 
matériali~me, aux redoutables p·roblèmes qui entourent l'existence de 
l'homme et ·de l'Liniv.ers. 

Nous devrons nous contenter des citations suivantes, regrettant de leur 
enlever avec l'enjolivement du style une partie de leur poésie et de leur 
profondeur. 
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« Admettre que dans la brutale fournaise du soleil , soit aussi contenue 
toute la ré~erve de ce qui parfois dans nos âmes ?tteint au Sublime : 
l'abnégation, le sacrifice, l'amour , ~la charité, - non tout de même, 
devant cette hypothèse matérialiste , le bon sens se cabre . 

" " . Tout cela, qui donc l'a soµffia à doses hégales dans nos petites enve-
loppes d 'un jour ? On hésite même à admettre que ~e soit celui qui a si 
péniblement créé le monde vi sible et matériel au milieu de quoi notre 
vie se consume à se débattre : car celui-là, j'oserai presque dire que, · 
sous certains rapports , nous l'avons dépassé, puisque nous voici ca­
pables de le juge r, de consta ter les err <! urs de ses prem iers essais et la 
puérilité de ses petit ~s ru ses inutiles. Non , tout cela qui nous illumine 
de quelques rayons enchantés, dans notre aff, euse nui t, tou t cela nous 
est venu, nous ne saurons jamais d 'où, mais assu rément d'aill'-u rs, de 
plus loin et de plus haut , ... 
' « Il est à t ::)Ut prix nécessai re que ces atomes ( les protozoai res), q ui 
incontestablement reproduiront tout un monde de vices ou de t ranscen­
dantes q uali tés, aient été traversés , imprégnés , ennoblis pourrait-on 
di re par un rayon échappant à toute mesure de p0ids ou de grandeur, 
autrement di t par un rayon immatériel .. .. .. 

Le second chapitre, écrit en Juillet 19 14, à la veille du cataclysme, 
renferme sous le t itre : Visions des soirées très chaudes de l'été , une sén e 
de récits, relat ant des apparit ions vraisemblablement hall ucinlltoires dont 
l'auteur fut le perci pient Ces visions. je le répète, ne peuvent avoi r 

• qu' une valeur rela tive, mais quel immense pas <!n avan~ de les voi r ana­
lysées dans une œ uvre, par l'un des maîtres de la pensée moderne. 

Voici, condensées, dépouillées de leur attrait, qud ques-unes des mani ­
festations de celu i que Meaterlinck nomme l ' Hote inconnu. 

" Le mot de vision convient mal, mais les langues humaines n'en ont 
pas d'autres pour mieux nommer ces choses fan tastiques , plutôt imaginées 
que \,UeS . 

« Soudainement, avec une commotion qui doit venir du Grand My stère 
d'en de,sous, on se dit : Si pourtant je voyais apparaî tre ça -dans tel coin 
d 'ombre. . . . . et on se le dit a vec une si particl!l ière intensité, que, 
pendant un in;;tant insais issa ble, on voit ça, esqui ssé à la même place où 
on redoutait de le voir . 

,. De ces visions , quelques-unes m 'ont très longtemps inquiété en , 
souvenir et en voici une de ma prime jeunesse, de ll)eS quatorze ans, qui 
me poursuit encore. J'étais allé passer un dt: mes jeudis de collégien èhez 
des amis de me·; aïeules, un mén'age d 'octogénaires, qui s'était retiré 
dans une maison de campagne isolée à deux kilomètres de ma ville nà• 

tale .. .... . 

« La route traversait d 'abord un bois de chênes nommé Bois de Plante• 
mort parce que jadis, on y faisait, parait -il , de mau vaises rencontres. Je 
tn'. Y engageai du reste sans la plus !~gère appréhension ... ,._ 

.)) 
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« A une cinquantaine de mètres de moi, en avant, un sentier de des­
sous bois venait déboucher dans le grand chemin que je suivais ... 

Et soudain, sous l'empire de 1uelq,ue chose ou de quelqu'un qui n'était 
pas moi -même, à ce coin de sentier, j'imaginai un personnage_ tout à fait 
imprévu, qui aussitôt se dessina, créé sans doute à mon appel... Son 
corps sans épaules était comme une sorte de bâton habillé, drapé dans 
une robe à traîne de couleur rieutre Il avait un peu plus que la taille hu­
maine: Sa tête énorme et tout en largeur, avec les gros yeux rejetés aux 
deux bouts se tenait penchée, me regardant venir, d'un air engageant 
et enjoué, mais fort suspect ; c'était, démesl!lrém.:nt agrandie, une figure 
comme en ont les libellules, ou plutôt ces longs inse.;tes étranges qu'on 
appelle des mantes religieuses. Cela m'attendait, souriait et semblait me 
dire : « je ne me montre pas d'habitude, je réside dans mes cachettes au 
fond des bois, mais je \"iens de sortir, comme ç-a au crépuscule, pour ne 
pas manquer l'occasion de te voir passer. ,. 

Une demi-seconde à peine, - et puis , plus rien. Qµand j'arrivai à cette 
entrée de sentier sous les chênes, cela n'y était plus, cela va sans dire ; 
mais tout de même, je ne continuai ma route qu'en me retournant de 
temps à autre pour regarder derrière moi . 

" Dans le vieux jardin de la Limoise, plusieurs visions aussi furtive s 
avaient précédé celle-là, vers ma huitième _ou ·dixième année, mais en 
laissant de moins durables empreintes . 

« A l'heure de l' Angélus ... tout au fond du jardin, tout au bout de ces 
allées droites à la mode ancienne, passait parfois, très e~tompé d'impréci ­
sion crépusculaire, un bonhomme en redingote noire, avec une figure de 
chauve-souris et de grandes oreilles dressées . Et il m'appelait de la main, 
par un petit geste discret et confidentiel. 

« Presque toujours, ces visions -là essaient d'appeler en prenant un air 
aimable et légèrement espiègle, mais qui ne nous donne tout de même 
aucune, envie de venir ...... 

« Au fond du grand jardin d'une maison de faubourg, j'étais assis au 
beau crépuscule en compagnie de trois tout petits gar~ons, d'un an, tro.is 
ans et cinq ans. Leur mère qui était aussi là , tenait sur ses genoux le 

· plus petit qui ne voulait pas dormir et gardait obstinément ouverts ses 
yeux de jolie poupée ..... . Pauvre tout petit qui regardait fixement 
comme hypnotisé , le dedans obscur de la cabane aux clématites. 
Voyait-il quelque chose. ou bien rien? Qui dira jamais ce qui s'éveille ou 
ne s'éveille pas dans · ées mystérieuses petites éba:.iches de têtes hu­
maines ? L'un des deux autres, celui de trois ans, qui avait suivi son 
regardàttentif, s'effara tout à coup devant la minuscule fenêtre : « Il y a 
une figure là, dit~il ». Et il répéta plus fort, d'une voix changée par la 
frayeur, en se jetant contre sa mère . « Si, il a une figure. Je te dis qu'il 
y a une figure. 

Machinalement, je re~ardai aussi. Alors, la figure m'apparut soudain, 
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ridée, édenté, cadavérique, vieille femme aux cheveux ébouriffés, et avarit 
de s'effacer, elle prit le temps de cligner de l'œil pour me faire signe de 
venir. 

Bien entendu, je n'eus pas même l'idée d'entrer dans là cabane pour 
vérifiér, étant parfaitement sûr d'avance de n'y trouver personne. 

Mais il fallut vite emmener l'enfant qui avait trop peur pour rester là. 
Et combien j'aurais été curieux de savoir s'il s'était cru appelé lui aussi. 
Cependant je n'osais pas le lui demander, par crainte de préciser et d'a­
grandir son épouvante. 

Et voici maintenant la dernière de la série macabre ... 
La vision, pour m'apparaître entre chien et loup, avait choi&i une soirée · 

où j'étais seul dans ma chambre et seul dans ma maison fall"iliale . 
Avec un sentiment presque pénible, à mesure que le jour baissait, j€ 

songeais à tout ce qui me séparait de la rue .. . où d'autres gens existaient, 
où se concentrait un peu de la vie d'alentour .. . ... . 

Le chèvrefeuille continuait d'embaumer, mais la tristesse d'être seul 
dans . cette chère maison jadis ;i doucement peufJlée , m 'accablait par 
trop ..... Et c'est alors, que, sans crier gare, instantanément, là -bas, dans 
le cadre d'une fenêtre de la chambre de mon fils, se dessina un person­
nage tout à .fait indésirable ... 

Un grand vieux, trop grand, trop chevelu, voûté , horrible , un sou rire 
équiv,)que découvrant ses dents tr-op longues . . Il se tenait un peu en 
retrait dans J'ombre, comme n'osant pas affronter ce qui restait de lu

4 
mière dehors ... 

Sous mon premier regard, il s'évanouit bien êntendu comme une 
fumée ; mais il avait eu le temps je m'appeler du doigt, de me faire 
signe : « Viens donc, mais viens donc me trouver », -

(Ceci se passait quelques jours avant la déclaration de guerre). 
Je ne pourrais mieux ierminer qu'en citant un paragraphe d'un cha­

pitre intitulé ; Un e demi-douî.aine d1 petites con.1 tai<1tions. 

Cette pensée reflète par son expression, un état d'esprit nouveau sans 
doute, mai; nettement caractérisé et marque ce que j'oserai nommer : 

la période éocène du spiritualisme officiel : 

« On rencontre souvent des têtes humaines marquées au sceau d'une 
si incurable bestialité, que l'on n'arrive pas à admettre la 'présence là 
dedans d'une âme tant soit peu c11pab;e de revivre après la mort ter­
restre. Non, cela s·en ira pourrir dans quelque cimetière 

«-En revanche, au fond des yeux de ::ertains anjmaux supérieurs, r 

chiens, .chats ou singes . on voit passer parfois, aux heures d·agonie ou 
seulement d'angoisse, d'inoubliables expressions de tendresse, de prière, 
comme d'anxieuses interro6ations sur la vie et sur la mort. Alors il 
semble révoltan~ et inad,nissible que toute cette flamme intérieure soit 
1.ondamnée à s'éteindre pour jamais Jans la poussière. 

PIERRE DESIRIEUX. 
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Un Cliché Astral 
Que de faits, dont la source semblait autrefois mystérieuse, devien­

nent aujourd'hui explicables d'après les expériences, les observations, 

l'étude des lois qui n0us régissent I 
Malgré cela,cependant,l'inconnu nous encercle encore. Tel ce grand ré­

servoir de vie, d'activité,de lumière qu'est l'Astral,ce monde des mondes. 
C'est l'akacha des Théosophes, c0ntenant tous les clichés des choses 

vécues. des choses à vivre. Des exemples en attestant la véracité, nous 
sont fo •1rnis si nombreux et si divers que ceux tout au moins qui en 
reçurent les preuves, n~ peuvent le mettre en doute. 

Voici un fait personnel à l'appui de cette hypothèse. 
Mon père habitait seul à Saint-Raphaël ; il venait très souvent passer 

près de nous à Toulon de longues périodes de jours. La dernière fois qû''il 
nous annonp son arrivée, jè fis dans la nuit un rêve curieux, dont je ne 
compris pas tout d'abord la signification, mais qui me frappa par la net­
teté de son souvenir. 

A côté de la grande ligne du P. L. M. existe à St-Raphël celle du 
« Petit Sud » qui, de cette ville vient jusqu'à Toulon, par une route pitto­
resque, bien èonnue des touristes. Elle serpente dans les sables, au bord 
de la mer le long d<>s criques ensoleillées, sous les Pins paraso!s et tra­
versé des bois de chènes-liège~ jusqu'à Hyères. 

A cette époque, les villes n'avaient pas encore envahi la campagne, les 
promenades continuaient la ville. Cette plaine de Fréjus nous était fami­
lière, ce " Petit chemin de fer » qui serpentait sans barrière aucune, à 
notre portée. lui donnait de la vie . 

Dan s ce paysage tant connu, je rêve voir passer le petit train .composé 
de trois wagons complètement vitrés ; dans chacun mon père était éten­
du, les yeux clos, les mains croisées sur son ha bit noir où brillaient ses 
petites décorations, entouré de fleurs. - Je dis simplement à mon mari, 
sans étonn .· ment : Voilà papa qui rentre à ::it Raphaël. 

Au réveil je contais cette vision à mon mari qui n'y attacha aucune 
importance. 

Mon· père a,Tiva un peu souffrant, son état empira ; il ne nous ·quitta 
plus, et trois mois après, en habit noir dans son cercueil entouré de cou'­
ronnes et de gerbes de fleurs, dans un wagon de chemin de fer, nous ·le 
ramènions à St-Raphaël, au tombeau de famille , sa dèrnière demPure. 

C'est rendant ce triste retour que nous ·compdiries mieux encore la 
relation intime existant entre le plan astral et le plan terrestre qui 
semble n'en être que le reflet. Chaque fois que le voile nous est soulevé 
sur l'au-delà par des rêves, des visions, _de:; intuitions, nous· constatons 
que notre liberté est limitée, notre destinée ré~olue et les événements dj; -; 
cisifs de notre vie inscrits longtemps à l'avance dans ce grand réservoir, . 
de !Univers: le Plan Astral! M. L. BRETON, · 
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Création d'un Comité Central du Spiritisme 
Comme suite à une cir~ulaire que nous avons adressée en mai 1917, 

aux principaux centres spirites de province, nous avons publié en mars et 
avril derniers, deux articles destinés à montrer que le devoir qui s'irppose 
à l'heure prés,mte à tous les spirites est, non seulement de répandre les 
vérités qu'ils possèdent, mais encore de mettre de côté toute rivalité 
d'amour-propre, d'abandonner toute entreprise qui, n'ayant, au fond, 
qu'un but d'intérêt personnel, serait ' vouée à un échec qui ne pourrait 
qu'être nuisible à la ·cause q__ue nous servons, et enfin, et surtout, ,de se 
mettre résolument à l'œuvre pour réaliser l'union qui doit assurer le 
tri_omphe final. 

Nous avons dit que la plus grande cause de faiblesse, pour le Spiritisme; 
réside dans la dispersion de ses forces. Allan Kardec y voyait un des plus 
grands obstacles qui pouv•aient entravet la-propagande, et la pensée do• 
minante des dernières années du maître, fut l'organisation d'une direction 
unique, dont ses Œuvres Posthumes nous ont 12issé le plan. 

Nous avons annoncé que , groupés par l'initiative d'un propagateur dé­
voué , des hommes de bonne volonté s'occupaient de la réalisation des. 
projets d'Allan Kardec. Nous pouvons aujouter, aujourd'hui, qu'un Comile 
Central est complètement constitué : Composé des hommes les plus en 
vue, les plus autorisés par leurs lumières, leur science ou leur sagesse, il 
est prêt à entrer en. fonctions dès que les événements que nous traversons 
auront pris fin. 

On ne peut s'occuper , en ce moment, que du salut de la Patrie; mais, 
la France délivrée, le Comité_ Central pourra -se réunir, et l'Union Frater­
nelle projetée par Allan Kardec sera réalisée enfin. 

Courage donc, et confiance 1 Que les rangs; se resserrent dans nos 
groupes spirites, autant que le permettent les ,·ides laissés par ceüx qui 
nous ont précédé dar.s l'Au délà, ou qui luttent encore sur le front . Tout 
est prêt, c'est la victoire de nos armées qui doit donner le signal de 1.a . 
réunion du Comiié Central. Ce sera u~ beau jour pour notre chère Patrie , 
et le commencement d'une ère nouvelle qui verra resplendir notre doctrine 
stir le Monde entier. KE <.MARIO. 

In Mémoriam 
Le Docteur e>chorowic,; 

· Le Dr Ochorowicz est né à Lemberg en 1850, il est . sorti de 
l'Universite de cette ville avec le titre de Do.cteur de la Faculté de 

Philosophù. (Il r:'était pas medecin ). Il fut ensuite professeur agregé­
de Psychologie et Philosophie de la nature à la même Université·. 
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Il c_ommença de bonne heure à s'occuper_de magnétisme ec d'hypno­
tisme. En 1893 il assista à une sé;ie d'expériences avec Eusapia à 
Rome, chez le fameux peintre Siemiradski ; l'année suivante, il fit 
venir le médium italien à Varsovie (Voir le compte rendu de ces 
séances clans l'Eûeriorisation de la Motricité de Rochas, chapitre VI 
et surtout ses« conclmions » .)Au cours de la même année,il suivit 
les P.xpériences de Carqueiranne, chez le professeur Richet.Dès 1882, 
il avait écrit,en franç:tis,son volume sur _La Suggestion :Mentale,don t 
deux éditions ont été bientôt 'épuisées ; l'ouvrage est prétacé par 
M. Richèt. Ses expériences avec Mlle Stanisla.wa Tomezyk, ,corn• 
mepcées en 1909, durèrent jusqu'en 19 13 et sont probablement ce 
que ce savant a laissé de plus nouveau et important. 

M. Ochorowicz était établi à Varsovie depuis quelque temps, 
lorsque la guerre éclata. Il venait à peine de se relever d'une grave 
maladie cardiaque,dont une rechute l'a emporté quelque temps après. 

Nous reviendrons plus longuement sur les travaux de ce remar­
quable expérimentateur qui s'acheminait nettement vers l'interpré­
tation spirite des phénomènes. 

Echos de partout 
Un aoufle du passé 

L' incident ~uivant a eu lieu dans- un château de chasse au Pays de 
Galles. Depuis de longues années ce château avait été loué à courts baux 
à différents loca taires. L'été 1901, il était habité par des amis de l'écrit 
vàin. Un soir pour s'amuser la dame de la maison Madame A. et une 
amie Made.moiselle B. qùi s'y trouvait en visite, expérimentaient avec 
une planchette. Les réponses reçues étaient d'une nature si pessimiste e 
sombre que les dames furent très impressionnées. 

Une des communications disait ceci : « La jalousie est plus orte que la 
mort». On demanda le nom de la personne qui parlait. Le nom d'une 
femme fut écrit . Naturellement le nom exact de famille ne peut être 

donné, mais le petit nom, c'était Catherine. Celui de la famille était un 
nom si particulie; .:iu'il est remar.:iuablement rare ; ni l'écrivain, ni les 
dames en question n'avaient jam:1is connu. une personne de ce nom. l'our 
ce récit donnon·s le nom de « Fallow ». 

Le lendemain on fait une enquête sur cette dame C.atherine Fallow . 
Pèrsonne des environs n'avait connu· une dame de Cil nom là . 
. Enfin Madame A. se décida d'aller au village voisin, là, elle demanda 

des ren;eignements au bureau de poste, ténu par une vieille dame. Au 
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grand étonnement de Madame A. et aussi un peu à son désarroi, la 
vieille dame ne secoua pas la tête en signe de dénégation comme avaient 
fait tous· les âutres. Elle se rappela que, en effet, une Mlle Fallow venait 

souvent en visite au château - il y avait 25 à 30 ans de ça. Elle ne se. 
rappela nu llement du petit nom, ni pour le moment de l ' apparence de 
Mlle Fallow, mais elle se souvenait très bien des lettres qui arrivaient à 
son nom, car Mlle Fallow Sè trouvait très sou~ent au château. Mais', 
Mme A. reçut encore de plus amples renseignements - elle demanda au 
gérant de la propriété, un ancien avoué, s'il avait connu une Mlle Fallow. 
Il répondit : « Catherine Fallow l Je crois bien que je l 'ai connue Je l'ai 
birn connue étant ga rçon. Elle _visitait bèaucoup au château dans le 
temps , il y a 30 ans de ça, et elle venait souvent voir ma inère. Elle 
avait peut-être 25 ans dans ce temps là, d 'àpparence assez ordinaire, on 
la disait fiancée à un jeune officier des environs qui s'appelait Campbell ; 
mais les fiançailles furent brisées, et tout ce que je sais d'elle dep uis c'e; t 
qu'elle est morte . » 

Mme A. ne raconta pas au gérant ce qui c'éfait passé au sujet de la 
plé>nchette: mais à peu près un mois plus tard un monsieur âgé, d'un air 
militaire , est venu voir le château avec l ' idée de le louèr, et il remarqua: 
« C' est bizarre, vous me faites voir une maison quej ' ai très _bien connue 
étant jeune homme, et où jai passé des heures heureuses ». Ce n'est 
qu'après son départ que Mme. A. vit sa carte avec le nom : le lieutenant• 
colonel Campbell. 

Light, le 5 Ianvier 1918. -

Nouvelle Souscription 
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La Revue laissant à ses collaborateurs la p~us entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient. 

1•r septembre 1918. 

Quelques réflexions 

à propos d' tin article sur l'hypnose 

Je doL à l'obligeance d'une de mes aini:tbles correspondantes la 

communicatiot'l d'un article paru dar:s un petit journal de province, 

cJnte11ant le compte rendu d'une seance d'hypnotisme et de pre­

tendu spiritism e, donnee d,111s le casino d'u1fe station balnéaire 

de la côte vendéenne. 

A wai dire,les faits qui y sont relates n'ont rien de particulière­

meut sensJtionnels, mais ce . qui est interessa:,t à sig1uler, c'est 

qu'un docteur n'a pas craint de :igner cet article. Bien qu'il s'agisse 
d'une seance n'ayant aucun caractère officiel puisqu'elle avait lieu 

dans une vulgaire sall~ de spectacle, c'est un signe des temps et il 

marque le pr::;grès accompli dans l'esprit du public depuis une tren­

taine d'annees. Jadis un docteur aurait cru Mchoir de sa dignite 

professionnelle en s'occupant d expériences qui eta ient tenues pour 
des exercices de prestidigitation, car l'Î1ypnose, et bien davantage 

encore la suggestion mentale,n 'étaient pas entrees dans le cadre de 

la science officielle. Grâce aux travaux de Charcot. Dumont• 

pallier, Charles Richet, Pitre, , Pierre Janet, etc., Ir. public scientifi­

que s'est familia_rise avec ces phénomènes yui ne sont plus guère 

discutés que par les ignotants. 

Plus tard il en sera Je même pour les ph~nomènes du spiritisme. 

Rerenons à l'article en question : le Docteur Reiser, qui ~n est 

l'auteur,croit que les expérieuces auxquelles il a assi,te ont été di­

rigées par Donato dont le nom etait celèbre il y a une trentaine 

d'annees. Il ignore que le vulgarisateur de la fascination hypnoti­

que est mort en 1901 et que celui qui s'est presen té sous ,son nom 

n'avait aucun droit à le porter. 

C'est une mode regrettable que celle adoptée par les illusionnis­

tes de prendre des noms célèbres, car cette pratique induit le public 

en erreur et ne peut que discréditer les personnalités honorables 

qui les ont illustres. 
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Ceci dit voici deux p:i.ssages de cet article que nous croyons utile 
de rep rodulre en raison de leur inté rê t : 

Voici l'expérience la plus inté rEssante, à mon avis dL1 moins, que c~ 
st;j ct lui ait permis de réaliser. Donato l'endort, lui met en mains une 

ard oise et un crayon, et, sous la surveillance de quatre ou cinq jeunes 

gens pris dans l'auditoire et vers lesquels -il a « dérivé » le reg~rd de son 

sujet, il !"envoi e dans une sa lle du casino éloignée de la salle du spec­

tacle, non sans avoir recommandé aux premiers de surveiller ses gestes 

d e trè s près. 

Ceci' fait, lui-même tena nt dans une main une assiette sur laquelle est 

posé un verre contenant d es dés à jouer, pri e successivement plusieurs 

p~r;onnes d~ l'assemblée de faire le coJ;) de dés, de contrè>ler soigneu _ 

se111e1;t le nombre de points amenés, et de vouloir bien les insc, ire sur 

une ardoise qu ' il porte dans l'autre main . Les personnes en question 

amènent ainsi et successivemen1, les chiffres 15 , 19 et 2 1 que tout le 

monde peut contrôler, et qu'on inscrit sur l'ardoise. Puis, l'on rappelle 

le groupe formé' par les jeunes g-ens et le sujet endormi. 

Que s'était-il pass~ de leur côté? Ceci, qu'à p1usieurs reprises, ces 
jeunes gens avaient vu le sujet inscrire sur l'ardoise que l 'e ndormeur lui 

avait remise , certains chiffres qu'on lut à haute voix dès qu ' ils furent 

revenus dans la salle du spectacle, et qui se trouvèrent être précisément 

les chiffres précit~s: 15 , 19 , et 21, inscrits dans l'ordre où ils l'étaient 
sur l 'a rdoise de Donato ! -- Témoi n attentif de !"expérience, je ne crois 

pas qu'on puisse invoquer ici le moin d re truc Les _dés ne pou va ient ;ias 

Hre « pipés», puisqu'ils a •nenaient à chaque coup des points différents. 

J'aime mieux voir là un cas curieux de suggestion « à distance » . 

Cette transmission de pensée très bien réussie ~xige en effet un 
· sujet superieurernent entraîné, car les expériences exécutées en 
public ne réussissen t que très difficilement en raison des nom breux 
courants psychiques de sens contraire qui existent Jans l'assistance. 

Voici encore un phénomène très curieux qui co:: tredit un do5me 
physiologique, que le docteur Reiser paraît avoir parfaitement 
contrôlé Je cite textuellement son rappoJt: 

Vers la fin de la séance, Donato S<! fit fort, devant son auditoire, d'ar­

rêter ,p:ir la ·suggestion, chez son sujet,les battements du pouls ! et cela 

" aussi longtemps qu'on voudrait >>. li demande pour contrôler le fait, 

un médecin de lionne volonté, s'il y avait des médecins dans l'auditoire, 

li y en avait plusieurs. je m'offris avec d'autant plus d'empressement 
que la prétention de l'hypnotiseur allait à l 'en contre de ce dogme physiolc­

gique, que les muicles de la vie organique, et par co11séquent le muscle car• 

diaque, échappent à l'influence de la volonté. 

Or, voici ce que j'observai: 
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Après avoir ausc ult é quelques instants le cœur du sujet, et constaté 
qu'il ballait régulièrement; après avoir cons taté auss i, le doig t sur l'ar­
tère raJiale, que le pouls de çette artère, ferme et pleiri, battait réguliè­
rement la seconde, ou peu s'en fau c, je le sentis tout à coup faiblir . rapi­
dement,d evenir progressivement filiforme, puis enflIJ, pendant 3 secondes 
enviro n, cl in iq·uement im perceptible . 

· J~ n'auscultai pas le cœm en ce moment, toute mon attention étant 
concentrée su r le pouls. Peut être continua t i) de battre sans que ses 
battements fussent assez forts pour être transmis sous forrn~ de pulsa­
t ions au doigt radial ; quoi quï l en soit , le pouls reprit assez ,vite sa 
force et son rythme normal. 

Voilà très exact2ment ce que j'observai. Ce n 'était pas, à beaucoup 
près , la suspension du pouls , « auta:it que j~ l'aurais voulu » ; mais que 
le sujet soi t p1rvenu ou par lu i. mème, ou sous l'ing L1ence de la sugges­
tion hypnoti que, à modifier d' une fa çon notable, ne fùt -ce que pour un 
temps très court , les battements du pouls, au point de les su~pendre, 
·•estime qu'il y a là un fait ex lrao1di,1airement ir:léressan t, au point J e vue 

pbvsiologiq ue. 

Le Jocteur Reiser paraît ignorer que l'on a plusieurs fois consta t= 

l'influ ence Je la volonté sur les m uscles - qui son t normalement 

soustraits a son action. C'est ainsi que le docteur Hack-tuke dans 

son livre imitulé l'Eiprit et le Corps cite l'ex.:mple d'crn major anglais 

qui,à différentes repri , es devant une commission de docteurs pouvait 

suspendre pendant plusieurs secondes les batten,ents de son cœ ur. 

Ces sortes d'expériences mo ntrent quel pouvoir 1 âme pos~ède 

pour agir sur son organisme corporel; lor ,: que ces facultés ignorées 

de l'être humai.n serotJt .mïeux connues, nous pouvons espérer qu'il 

en résu ltera un grand bi en pour l'lrnmanité, car la médecine .psychi­

que sera incon testablemen t celle de l'avenir. 

En termi nant son article,le docteur Reiser regrette que ces exhi­

bitions, dansJesquelles un sujet e:1dor mi s~ prête à toutes les fan­

taisies de so n hypnoti :eur, ne soienc pas interclites p:1r la loi . Ici 

encore il L~ it preuve d'i3nor:111ce , car il exis te un texte de loi qui 
interdit au profane de donner des représen tations de cette nature. 

Pour être tou t à fait juste, il faut cependant remarquer que ce 

sont les représentations des Hansen,· des Donato et _des Cumber­

land qui ont donné le branle à ces études et que leurs su je ts ne 

paraissent pas en avoir souffert pour leur santé. 

Il faut donc adresser nos remerciement<; à ces précurseurs dont 

le courage et la ténacité ont fini par imposer au monde savant l'é-
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tude de phénomènes, qu 'il a\'.ait jusque-là classés parmi les pratiques 
charlatanesques. 

G. DELANNE. 

La physiologie dite supra-normale et les 
phénomènes d'idéoplastie 

Par le Dr GUSTAVE GEUY 

(Ancien Interne des Hôpil aux de Lyon, Lauréat de la Faculté de Médecine) . 

Suite et fin 

MesJames et Messieurs, nous voilà arri vés à la partie la plus im­
portante et l:1 plus difficile de notre tâche. Il s'agit <l 'aborder le 
problème unique que poseilt la physiologie normale comme la phy• 
siologie dite supranormale. li ne saurait ~'agir, bien entendu, <le 
prétendre, en quelques mots et dans le cadre d'une conférence,<lé -
finir ce qu'est la vie! Notre ambition , et elle est grande encore, 
consistera simplemen t :'t poser nettement les term es du problème. 

Le premier terme est relatif à la constitu tion même de la matière 
vivante. L'examen de la physiologie sup,anormale confirrr.e à ce 
point <le vue l'examen approfondi de la physiologie normalt> : 
ils tenJrnt tous deux à établir la conception de l'unité de la subs­
tance organique. Dans nos expériences, nous avons vu, avànt tout, 
s'extérioriser du corps <lu médium une substance unique, amor­
phe, d'où déri vaient ensuite les diverses formations idéoplastiques. 
Cette substance unique,1wus l'avons vue maintes fois, je le répète, 
s'organiser sous nos yeux, se transtormer snus nos yeux. Nous 
a·wns vu une main sort ir d'un amas de substance ; une masse blan­
che devenir un visage ; nous avons vu, en quelques instants, la 
représentation d'une tête faire place à la représentation d'une main; 
nous avons pu, par le 'témoignage concordant de la vue et du tou­
cher, percevoir le passage de la substance amorphe inorganique à 

ane représentation form elle organique ayant momentanément tous 
les attributs de la vie, représentation c_omplète, en chair et en os, 
suivant l'expression r,opulaire. Nous avons vu ces représentations 
disparaître, se tondre en la substance originelle, puis se résorber en 
un instant dans le corps du médium . Donc, dans la physiologie 
supranormale, il n'y a pas, comme substratum des formations or-
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ganiques diverses, des substai:ces diverses, substance osseuse, mus­

culaire, viscérale,nerveuse, etc. ; .il y a simplement de la subs · 
tance, la substance unique, base, substratum de la vie organisée. 

D.rns la physiol,igie norm.tle, il en est exactement de même ; 
mais cela est moins apparet:t. C'est cependant évident dans certains 
cas. Le même phénomène, nous l'avons Jit, qui se passe dans le ca·­
binet noir des séance5,se passe dans la chrysalide close de l'insecte. 
L'fi;stolyse réduit ses org:rnes et ses parties diverses en une subs-

- tance un ique, substat~ce destinée à matérialiser les organes et par­

ties diverses d: la forme adulte. C'est le même phénomène dans 

les dtux physiologir s . 
L'assimilati9n est légitime e_t elle est complète. · 
A cette con.:eption de !'Unité de matière organique, on ne saurait 

rien opposer, si·non des apparences. 
L'apparence de la physiologie banale, de l'expérience journ_alière 

d'abord ; cette apparence ne prouve rien et nos observations dé ­
n;ontrent pré(isérnent qu'elle est purement illusoire. Puis il y a • 

l'apparence phy?ico-chimique. Elle est tout aussi trompeuse. 
Sans doute, les analyses de la substance _ manquent. L'impossibi­

lité morale de faire subir au médium, ex.tériorisant -sa substanc<', 
une amputation qui pourrait le blesser ou le tuer, nous arrêtera 

_ toujours. Nous ignorons donc la constitution exacte de cette subs­
tance. Est elle decomposable en les différents corps simples que 
'on trouve dans le corps de l'être vivant, carbone, oxygène, hydro• 

gène, azot€, fer,phosphore r ... Réalise-t elle l'unité atomique abso­
lue ? Nous n'en savons rien. Peu i in porte. Ce qui est essentiel, c'est 
qu'elle réalise l'unité biologique. 

Co:1cl usion : Tout se passe en biolo,E;ie comme 'sil' Etre ,'Jhysique était 
essentitllenwzt constitue par une sub:tance primordiale unique dont les 
for111ation / organiques ne sont que de simples représentations. 

L'unité essentielle de la substance orga1iique est ainsi le prèmier 
terme dn problème dè la biologie. 

Le deuxième terme est indus dans la nécessité d'admettre l'exis­
ténce d'un dy1vunisme -supérieur, organisateur, centralisateur et direc• 

teur. 
La nécessité de cette notion ressort de toutes nos conna'issances 

physiôl~giques. 

Voir Je ù0 d'août p. 230. 
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Nous avons dit que seule la notion de ce dynamisme permet <le 
comprendre \'organisation vitale, la form e spccifique, l'édification 

de l'organisme, le maintien de la personnalité et les réparations orga­
niques. Nous avons vu s,utout la notio :1 de ce dynamisme supé­
rieur impo,é· par l'é tude du dévdoppement embryonnaire et ·post­
embryonnaire et spécial emeu par l'étude des métamo·rphoses. En­
fin nous l'avons vu définitivement et absolum~nt démontrée p:u les · 
qématérialisations et rematérialisations de l'insecte dan s sa chrysa ­

lide ou du médium dans le cabinet noir. 

Là plus <le doute, plus de discussion possible : les bits prouvent 
que le~ molécules constitutives du complexus organique n'ont pas_ 
de spécifité ab~olue; que leur spécifité relative leur vie nt unique­

ment du moul e dynamiqu e ou idéal qui le_s conditionne, qui rn fait 
de b subst.1nce vi)cérale, muscul airf , nerveuse, ·etc., et leur attri­
bue 1.;ne forme, une situation et une fonction définies. 

Tout se passe, en un mot, dans la physiologie no r111;1le ou su-
- pranormale, comme si le corn1~lexus org:111i9ue é,ai t é,li[ié, org:rnisé, 

di rigé et mainten u par un dyna111isme supérie,r . Et c'es t !:1 le 

deuxi ème terme du p1oblè111e biologique. 

li est un troisième ter:n c, et c'est le plus important : le dyn a­
misme directeur obéit lui-même à une idée directrice. Cette idée 
directrice se retrouve dans toute les créat ions b-iolcgiques, soit qu'il 
s'agisse de la constitution normal e d'u n organisme, soit qu'il s'a­

gisse d.'une matérialisation anormale plus ou moins complexe. Elle 
révèle un but bi e11 détini. L'idée directrice n'<1boutit pas toujours 

pleinement à ce but. Le résultat de son :ictivité est souvêtlt impar­
fait; nous le voyons, soi t en 11hysiolo~ie normale soit en physiolo­
gie supra-ncrmale, donner tantôt <les produits bi en venus, taqtôt 
des produits avortés ou monstrueux, tantôt même des simulacres ; 
mais qu'elle abouti ~se ou non, l'iJee directrice se retrouve tou­
jours. C:ela est tell emen t evident, que ie mot june a eté trnu vé, 
dïns-tinct pour ainsi dire, pour s';1ppliquer aux phénomènes de nu­

térialisation ; c'es t le mot " idéoplastie » auquel on a joint le mot 
de téléplastie impliquant l:" phén omène en dehors même de l'orga-
nisme décentrali sé ou dérn:itérialist · 

Que veut dire ce mot cc i<léop last ie ii? Il veut <lire modelagé par 

l'idée de la matière vivante. La notion Je l'idéoplastie imposée par 
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es r ,its est capitale ; l'idée n'est plus une dépendance, un produit 
de la matière. C'est au contraire l'idée qui modèle la J11atière, lui 
procure sa forme et ses attributs. 

En d'autres termes, la matière, la subtance unique, se résoud, en 
dernière an~ly~e, dans un dynamisme supérieur qui la conditionne 
et ce dynamisme est lui-même sous la dépendance de l'Idée. 

Mesdames et Messieurs, c'est là le renversement total de la physiologie 
matérialiste. 

' 
L'être viva nt ne saurait plus être considéré comme un simple 

complexus cellulaire. L'être Yivant nous apparaît, avant tout , comme 
u11 dynamo-psychisme et le complexus cellulaire qui constitue son 
corps 11'apparaît plus que coinme un produit idéoplastique de ce 
dynamo-psychistne. Ainsi les for11Jations matérialisées dans les 
séances mediumniques re 1èvent du même processus biologique que 
la géne/ation . Elles sont ni plus ni moins miraculeuses, ni p·lus ni 
moins supra-norrn:tles, ou, si l'ont veut, elles le sont également : 
c'est le même :11iracle idéoplastique· qui forme, aux dépens du corps 
maternel, les mains, le vi;Jge, les Yi scères, tous les tissus, l'orga- · 
nisme entier du fœtus ou aux dépens du corps du mé ,Jium les 
mains, le visage ou l'orga:1isme .entier d'une matérialisation. 

Cette ·singulière analogie entre la physiologie normale d la phy­
. siologie dite sup,anormale se retrouve jusque dans les détails. Voici 

ces principaux détails : 
L'ecto 1ilasrnt est relié au medium par un lien nourricier, véri­

table co~don oinbilical, comparable a celui qui relie l'èmbryon a 
l'organisme maternel. 

Dans certains cas , les formations nLttérialisées ?e prése r.tent 
comme dans un œuf de substance. L'exemple suivant de mon cahier 
de notes est -caracteristique: sur les genoux du médium apparaît 
une tache blal)che qui, très rapide n:ent,constitue une masse, ronde, 
irrégulière, ressen:bla,-: t a une boule de neige ou de laine blanche. 
A nos yel!x l.1 masse s'entrouve, 3e partage en deux parties reliées 
par une bande de substance ;· dans l'une des parties est inclus un 
visag(; de lemme dont les traits sont admirablement modelés. Les 
yeux,spécialément, ont une expression de vie intrn ~e: Au bout de 
quelques instants, le phénomène s'efface, dimirîue peu a peu de 
visibilité et disparaît. J'ai vu egalement, maintes fois, Une ma111 
se présenier, enveloppée d'une membrane qui rappelait trait pour 
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trait la membrane placentaire. L'impre ·sion, à la vue et au con­
tact, était tout à fait celle que dcnne, dans un accouchement dys­
tocique,la présentation de la main. 

Une autre ana!ogie avec l"accouchement est celle de la douleur. 
Les gémissement, et les eflorts du médium en tra_nce rappellent 
étrangement ceux de la femnie en couches. 

L'ass imilation qu e nous proposon5 entre la physiologie nor,male 

et la physiologie dite supranormale est donc légitime, car elle 
découle de I' ex:unen même des. faits. Tou teL is , elle sou lève de 
,:;érieuses objections que nous allons discute:· rapidement. 

Tout d'abord, peut-on o!:jecter , si la phy~iologie normale et 
supranormale relè ven t d'un même processus biologique, d'où ·vient 
leur di\'ersité apparente ? Pourquoi l'une est-elle régulière; 1'a1Jtre 
exceptionnelle, so ustraite aux contingences habit uellts, celles Je 
temps,-d'espace, de conditions géné ratrices, etc? Nous répondro ns 
que la physiologie dite normal<.: est le produit de l'acti vit é organi­
que telle que l'a faite · l'évolution. L'idée directrice et créatrice se 
détermine norma·leinent-dans un sens dorn:é, le sens de l'é\olution 
de l'espèce , se conforme au sens de cette évolution . . 

La physiologie _supranonna!e, au contrai1c, est le produit d' c1ne 
activité idéoplastique orientée dans un sens diverge nt, par un effort 
anorm:il de l'iJée directrice. 

Pour expliquer cttte :.ctivité di ve rgente, en deho1s des contin­
gences habituelles, il n"est :1ul besoin d'invoque r U!le c.1pacité 
miraculeuse· ou supranornule. L1 logique scientifique comme la 
logique philosophique so1it d'accord pour recourir à une explication 

· plus simFle et plus satisfais:inte. 
Lescap,1cités ideopLmiques anor.males, tous les pouvoirs _ d'ap­

parence mystérieuse sur la matièrl', prou\:ent simplement ceci : les 
lois qui président au 111 .rn.le rnaté1iel n'ont pas la rigueur inflexible et · 
absolue que l'on croyait ; elb 11' ont qu'une valeur relative. El les peuvent 
donc être temporairement ou accidentellement modilîées oGsus- _ 
pendues. 

Soit, dira-ton. Mais le mystère n'est éclairci q11·en app:irence, : 
« Vous parlez d'idée directrice en biolàgie. Cette idée directrice, 

quelle est-elle ? d'où vient-elle ~ ' 

• Vous parlez d'. un pouvoir ideoplastique organisateur et direc­

teur du complexu5 organique. Ce pouvoir1 à qui appanient~il ? , 
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Quelle est sa provenrnce? L'idée directrice, les capacités idéoplas­
tiques ne dépendent pas de la conscience en laquelle nous avons 
l'habitude de r.':sumer, de localiser tout notre moi .' Elles surgissent 
des profondeurs d'un Inconscient mystérieux et impéeétrable. Qu'il 
s'agisse de physiologie normale ou de physiologie dite supranor. 
male, le dynamisme biologique est également inconscient. 

<r La volonté consciente et directrice de l'être n'a pas d'action . 
sur les grandes fonctions organiques et elle n'intervient pas dans 
les n1:1tér'ialis.1tions ideoplastiques qui semblent parfois, sinon tou­
jours, produites aux dépens de la substance de l'être, mais en 
dehors de lui, par des entités différentes et distinctes. 

« Donc, parler Ll ' idéoplastie, <le modelage de la matière par l'idée, 
de dynamo -psychisme subconscient organisateur,_ c'est simplement 
reculer le mystère, ce _n'est pas lè supprimer. L'énigme, plus loin­
taine, n'ep es t pas moins insoluble. » 

Insoluble, 11011. 

Ce qui est nai, c'est qu'à rartir des données élémentaires que 
nous avons fait ressortir de n9tre démonstration, c'est-à-dire deJa 
triple· notion de l'unité de substance, du dynamisme organisateur et 
du condi tionnement de ce dynamisme par l'idee, le problème bio­
logique se complique formidablement. 

Il n'embrasse p_lus seulement .la physiologie, mais Li psychologie, 
toutes les sciences naturelles et la philosophie. 

En un mot, il ne s'agit plus seulement de la vie, mais de la cons· 
titution et de l'évolution de l'Univers et de !'Individu. 

Ce problème tormidable peut-i l être abordé en partant des faits, 
de nos connaissances bien établies et. des inductions rationnelles 
qu'elles comportent ? 

Je n'hésite pas à répondre oui. 
N'est-il pas évident, par exemple, que les notions que nous 

venons d'acquérir sur la nature et la genè.se des matérialisations 
'- apportent une confirmation éclatante à la grande hypothèse méta _ 

_ physique, d'après laquelle les diverses, les innombrables apparence, 
des choses ne sont que des représen talions temporaires d'un prin­
cipe unique, essentiel et permanent? 

C'est ce que la physiologie <lite su pt anormale démontre pJur . · 

l'i~dividu. Les organ~s di ver~ n'apparaissent plus que comme de~ -
représentations de sa substance unique ; elle-même représentation 
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prÎmordiale du dynamo-psychisme essentiel de l'être, qui condi­
tionne tout, qui est tout. Il en est de même pour l'univers. Comme 
l'individu, l'univers se résoud, en dernière analyse, dans un dyna- "'-
misme supérieur, et ce dynamisme supérieur est lui-même condi­
tionné par l'Idée, comme disait Platon, ·ou èomme disait Scho­
penhauer, par la Volonté. · 

Mais ces mots <l'Idée, de Volonté, ne doivent plus, désormais, 
être considérés comme désignant des entités métaphysiques. Ils 
doivent être pris dans un sens concret. Les notions d'idée, de Vo­
lonté doivent être ramenées à la notion précise du Dynamo-psy-

·chisrr.e universtl, dont chaque :Être ne représente qu'une parcelle 
individualisée. 

Permettez-moi, Mesdamr.s et Messieurs, de ne pas insister. Ce 
n'est pas dans une simple conférence qu'une question aussi vaste 
peut-être même effieurée. 

D .. ns un . ouvrage que nous préparon:, et qui paraîtra après la 
guerre ( 1 ), nous essaY.erons de montrer qu'il est possible de baser 
la réponse à toutes les grandes énigmes, réponse rationnelle, 
réponse satisfaisante, uniquement sur les faits, en dehors de toute 
idée préconçue comme de tout mysticisme. Qu 'il s'agisse du sens 
de l'Univers ou qu'il s'agisse de la destinée individuelle,.de la perma­
nence et du développement indéfini de la' conscience,il n'est aucune 
de ces énigmes qui ne soit d'ordre scientifique ou qui ne puisse 
être tout au moins, aujourd'r ui, ramenée à un calcul rigoureux de 
probabilité scientifique. C'est là ce que je m'efforcerai d'établir. 

Pour ce soir, je désirerais simplement vous laisser, de cette cau­
serie, une double impression : · 

D'abord l',impression qu'il n'y a pas d'énigme insoluble, pas d'in­
connaissable, de même qu'il n'y a ni surnaturel, ni supranorrilal. 
Abandonnons définitivement ces étiquettes vulgaires,sous lesquelles 
se dissimule notre ignorance. 

Puis, je voudrais surtout vous laisser une impr_ession de mise en 
garde contre les euseignements classiques de la psycho-psysiologie 
matérialiste. 

. Sans doute, dans la philosophie idéaliste qui sera, je le crois fer­
l mement, ceUe d~ la science-de demain, il y aura encore une large 

( 1) De I' ln&onsçient 01, Cons&ienl. 
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place pour l'hypothèse ; mais un e chose, du moins, sera etablie, 
me semble-t-il, avec une év iJ ence indiscutable : c'est que la concep­
tiow dite matérialiste de l'univers et de l'individu est fausse. 

Cette conception reposait sur nes donnees de fait incomplètes et 
fragmentaires et sur une interpre.tation abusive et erronée de ..: es 
faits. Elle est inconciliable avec nos connaissances biologiques 
actuelles. 

' Tout nous prouve, on peut désormais ,l'affirmer sans réserves, 
qu'il y a, dans l'illllivi<lu , tout autre chose qu'un comp·lexus de 
cellul ~s; comme il y a, dans l'univers, tout au tre chose qu'un 
agrégat d'atomes 

La Charité 
Dois-je encore en p.:rler ? oui; si j'ei1 crois le nombreux courrier 

que je reçois sur ce sujet, et qui est si consolant par les jou-rs 
_ d'épreuves que nous traversons. 

Alors que l'Humanité donne à la Nature un si désolant spectacle, 
que tout es.t massacres, destructions autour <le nous, le petit clan 
des spiritualistes s' unit ~ous le même drapeau pour lutter contre le 
terrible fléau de la Misère. ' 

Pendant les annee5' - qu e l'on peut qualifier d'heureuses :-- qui · 
precedèrent la guerre, mon appel à la charite n'ava it pas eu la même 
résonnance. On s'oubliait un peu égoïstement dans la quietu

0

de ; 
les images do uloureuees avaient peine à penetrer dans le cœ ur des 
satisfaits. - Après les te .nps <le souffrances que nous ve nons de su­
bir, - que nous traversons encore - les cœurs, tou s meurtris par 
le grand deuil genéral, sont en harmonie avec les voix <le douleur 
qui crient famine. 

Les sens sont devenus plus subtils ; ils entendent mainten:rnt ce 
qui se perdait dans le chaos des plaisirs'. 

Et de toute part, l'argent mê parvient pour les malheureux. 
Il y a dés aumônes bi en humbles (quelques timbres envoyés cha­

que mois),mais qui sont certes les plus belles car ceux la ne donnent 
pas le superflu ; mais un peu du nécessaire. Dieu leur en tiendra 

compte l 
D'autres donnent d'un geste large le billet bleu q.ui peut faire 

, tant de bien ; mais il est accompagné de paroles si belles, exprimant 
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tnt le désir de demeu~er anonymes, s'excusant même de me livrer 
leur nom pour l'accuse de reception, que ceux-là émeuvent autant 

que les très humbles. 
- Du front, même du loiµtain Orient, de simples soldats, frères en 

croyance, pensent à ceux. qui souffrent à l'arrière, et dans des lettres 

admirables, je découvre le billet qui préservera de la faim ceux que 
le couragé de ces héros défend de l\nvasion et de. la rno~t. 

Ah! soyez bénis vous tous, frères et sœurs en croyance, qui êtes 
venus .à moi, qui vous associez si ple '. nementà la tâche que je vous 

ai indiquée. 
Certes, sous le poids de la grande mélancolie .:iui nous étreint, 

s'étend sur nos têtes comme un lourd nuage d'orage, parfois nous 

avons douté de l'Humanité . 
Nous, les défenseurs d'une idée qui doit être pour l'homme un si 

gra11d réconfort, nous avons dit : 
..,.- C'est inutile l'Humlt1Ïté ne vaut p:is la peine que l'o,~ s'oc­

cupe d'elle. Elle-même veut sa souffrance, veut sa torture, aban­

donnons-ta à ses instincts mauvais, et vivons,nous aussi, en égoïs­
tes, occupés de notre seu I bonheur. 

La douleur nous égarait. L'Human,ité vaut mieux que ce qu'elle 

paraît en façade. Des cœurs, d'innombrables cœurs ne demandcr: t 
qu'à se dévouer; on les trouve dès qu'on les sollicite ; car cer­
tains ne savent pas découvrir seuls leur voie; faibles, timides, ils 
attendent dans l'ombre que la Providence, sous _ une forme ou une 
autre, vienne les chercher. 

Ils sont pleins de bonne volonté ; mais ils ignorent vers qui se 
tourner. Leur intuition ne leur révèle pas les noms de ceux qui ont 
besoin d'eux. Ils n'ont pas confiance dans leur seule force. Ils ont 
besoin de s'appuyer à Un courage, à une volonté. D'ailleurs que pour­
rait leur pauvre aumône contre la grande Misère ? Verser I fr. par 
mois à un pauvre, cela le sauverait-il de la Détresse ? 

Un ami- ponrtant bien en sympathie d'idée avec nous me 

dit un jour presqu'en blâme : - On doit faire la charité soi-même 
et ne pas en charger les intermédiaires. 

J~ suis de cet avis pour ceux à qui la fortune permet de combat­
tre efficacement la misère, pour ceux qui peuvent donner tt savmt 

1 -

donner. Mais les autres ? Ceux dont je parlais tout à l'heure ? 
Pourquoi laiss~r inemployées toutes ces forces inutiles si elle§ de-
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meurent éparses ; mais si précieuses une fois unies ? - C'est avec 
des cotisations de r tr. par mois que nous avons édifié la maison­
nette de la plaine St-Denis; c'est avec ces mêmes cotisations que 
chaque mois nous versons à de pauvres vieillards le secours, qui, 
joint àcelui fournit par !'Assistance, leur permet de finir, saas trop 

• de souffr,rnces, les derniers jours dc;: leur épreuve terrestre 
Vous qui êtes un favorisé <l'e Il fortune, oh ! oui, dqnnez _ vous· 

même ! Rien ne vaut pour le cœur du riche cette descf'nte aux en­
fers de la Misère ; mais comprenez que nous, les humbles, nous 
avons besoin de nous unir pour taire œuvre utile. 

Et \.ous, frères et sœurs en· croyance, à qui mon nom mis souvent. 
au bas de ces articles, peut sembler de· l'orgueil, ne me jugez pas ainsi. 
Vous ne savez avec quelle répugnance je le signe . Mais il y a une 
responsabilité à prendre et je la revendique fièrement. Malheureu• 
sement, fHu'llanité n'est pas parfaite et il existe des êtres qui ne 
peuvent comprendre que, sans intérêt, on puisse se dévouer à quelque 
chose. Ils se disent : Pourquoi demande-t-elle de l'argent? Qu'en 
fait-elle ? Va+il tout aux malheureux ? 

Ce sont là les épines qui entourent les belles roses de notre Cha­
rité. Parfois, chers collaborateurs, elles me déchirent un peu ; mais 
j'en sens à peine là piqûre, car de toute la force de ma conscience 
satisfaite, je puis vous dire: - Je fais ce que· je dois ! 

CARITA BORDERIEUX. 

Pacifisme et, ~piritisme 
-·La guerrè est immorale et nous n'en pouvons mais; cependant, 

dans l'abomination pr~sente, la vérité morale n'apparaît pas toujours 
avec clarté, les hommes se plaçant à un point de vue différent. 

' ' Essayons-donc, en nol.ls plaçant au point de vu~ Spirite, q~ l:;Q!ll'· 

prendre la philosophie qui s'en dégage et de déterminer nos devoirs 
dans le temps présent. 

Nous croyons à la solidarité universelle, au progrès indéfini · de 
l'humanité et au r~gne du bien dans l'avenir. Nous ne pouvons 
prendre parti que pour le bien. En action comme en principe, nous 
devons travailler contre la guerre et préparer le règne de la paix 
universelle. -

La formule courante: Si vis pacem para be!Jum n'est qu'une lourde 
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sottise, si nous avons la guerre aujourd'hui, c'est parce que l'Alle­
m:igne l'a préparée pendant qu:irante ans, et les plus patriotes <le 
nos hommes belliqueux ·auraient causé la perte de la France s'ils 
avaient pu ré,1liser leurs intentions au moment d'Agadir; nous 

aurions vu, alors,' le triomphe irréparable du militarisme pru,sieti .. 

Ce sont les pacifistes qui nous auront sauvés car, quelqLies fautes 
qu'ils aient à se reprocher, ils ont obligé l' Allem1gne à agir d'une 
façon qui a tourné contre ell e toutes les puissances du bien. 

Remarquez que c'est toujours dans le donuine de l'e~prit que se 
préparent les réalisations matérielles des choses bonnes ou m~.u­
-vaise~. Avant que L1 guerre n'éclate, il y a ~u une volonté de guerrè 
et, si _la volonté de paix n ' a pas été la plus fo?·te, c'est pour secourir 
cette volonté que les forces du monde entier viennent à nous. 

L'idéal de paix étant, sans contestation possible, le plus conforme 
à l'aspiration des peuples et le plus farnrable au progrès des évolu ­

tions, je me range, sous cette bannière, dans la catégorie incom­
prise des pacifistes. Je dis incomprise c:1r on a dit tant de sottise sur 

le pacifisme et au no:n du padfisme que la question commence à 
s'embrouiller. ----.. 

J'entends dire que l'humanité retourne à la barb,1rie de ses 
ancêtres, qu'il y aura toujours · des guerres, qu e les événements 
actuels ont démontré qu,de rêve des pacifistes était une utopie. 

C'est contre quoi je proteste. L'idéal de paix universelle ne sera 
une utopie que s'il y a assez de lâches ·et <l 1hypocrites pour que la 
réaction contre le mal 1~è ·puï'sse :jamais se produ\ie. 

Dans les circonst:inces présentes, le Spiritisme éclaire notre· Yoie 
d'une lumière spéciale. Le Spirite qui est un citoyen· de l'au delà 
doit placer son de\'oir au-dessus de la vi'e présente; la Solidarité 
universelle cesse, pour lui, d'être un e formuîe ba1fale, il sait que ses 
œuvres le suivent dans toutes ses fXistences, · et le devoir se confond 
ici, avec l'Jntérêt. Quelques-uns prétendent qu'il est .plus béau de 

faire le bien d'une façon désintéressée; c'est de l'imagination pure, 
il est plus ·sû·r et plus raisonnable d'adapter no~re conduite à une 

fin que nous connaissons. 
L'homme qui ne connaît pas sa fin agit en considération d'une 

existence brève. Il est dur de souffrir pour une guerre qu l ne profi­
tera qu'aux générations futures; quand on ne croit pas à l'avenir, le 

sacrifice est plus dur pour le combattant, quant au non-tom.battant 
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il regrette le b:e!'!-être que la paix lui rendrait et toute résistance 
faiblit quand o~ ne croit pas à l'efficacité immédiate de l'effort. C'est 
pour cela que nou, avons vu bien des défections morales. Le Spirite 
se dira que rien n'est perdu pour ltii, que les ind_ividus, comme les 
peuples, ont un lendemain, que les œuvre3 qui nous suivent~cons­
tituent notre karma, c'est notre-conduite d'aujourd'hui qui prépare 
notre vie de demain dans le milieu bon ou mauvais que nous 
aurons créé. 

La rnoi·ale, ainsi conçue, doit être indépendante des nationalités, 
la qualitl! de' Fr;lnçais ou d'Allemand peut n'être qu'une distinction 
temporaire. Le soldat, de quelque côté qu'il se trouve, obéit à une 
nécessité inflexible; même enrégimenté pour une guerre criminelle, 
il n'est pas responsable; mais la guerre actuelle est entre le bien et 
le mal, en~re la Yérité et le mensonge, et nous devons combattre, 
sans considération de personnes, pour le triomphe du principe 
spiritu_el. 

L'idée sat:1nique de substitue!" la force matérielle à toutes les 
fores morales, est née en Allemagne, si cette idée triomphe, des 

_ siècles d'obscurité menacent notre évolution: Nous ne pouvons que 
défendre notre idéal <le paix et nous n'imiterons pas ces imbéciles 
qui semblent ·✓0uloir se décharger de tous devoirs, sous prétexte <le 
vivre au-dessus de la mêlée. Entre le bien et le mal il n'y a pas de 
neutralité possible et le non-combattant, le moraliste qui, sous 
prétexte dè pacifisme voudrait nous taire dépm;er les armes est un ·· 
homme sans conscience et sans idéal. Ceux qui font ainsi abstraction 
des contingences ne sont pas des neutres, çe sont <les fils dénaturés 
qui frappent leu mère dans le dos. 

On a beau ne croire ni à Dieu ni à diable,, on sait toujours où 
est le mal, où· est le mensonge. On peut dire du mal des pacifistes, 
il y en a qui voient les choses à l'envers, mais_ l'idée de paix était 
généralement admise; il n'y avait plus au monde que l'empereur 
d'Allemagne pC'ur vot,1loir la guerre et la déclancher dans un but de 
conquête et de pillage, lui sèul éc.ît capable d'ordonner, comme au 
moyen-âge, le massacre des populations dans les villes traîtreusement 
envahies, ·c'est la seule Allemagne qui coule les navires~hôpitaux, 
qui viole les conventions établies, qui tir~ sur les naufragés et si, 
devant ce spectacle, il se. trouve des neutres pour dire que les Alle­
mands tuent les Français comme ceux-ci tuentles Allemands, en vérité 
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ceux-là me dégoùtei1t. Ceux qui demandent une paix sans annexions, 
ni indemnités, sont des aveugles, ou bien des traîtres, puisqu'il est 
evident que, sans le triomphe de nos armes, l'hypocrite Allemagne 
aidée en cela par les Socialistes de tous les pays, réclam era des 
annexions et nous irnpos era de formidables rançons. 

Au point où nous en sqmmes, le_ pacifiste doit faire la guerre 
rour sauver la Paix. Les peuples les plus attachés aux idées de 11aix 
sont en guerre parce que leur ideal est en péril; ne dites donc pas 
.que les hommes obéissent à une fureur homicide lorsqu'ils luttent 
pour un noble idéal; quel que soit le nombre des victimes il n'y a 
qu'un criminel, il n'y a qu'une seule nation _de proie. 

Le mal conçu d:rns le domaine de l'esprit a vu s,1 réalisation sur 
le plan phy~ique, c'est donc sur le plan matériel, 011 nous l'avons 

, laissé de:c~ndre, que nous ·avens l'obligation de le vaincre, c'est 

parce que nous ne voulons pas rnir la réussite expérimentale de 
t'infâ,ne projet qui corisiste. à substituer la force au droit que noLis 

· sommes en guerre. Et il ne faut pas dire que l'l1umanité retourne en 
arrière parce qu'il s'est trouvé un seul criri1inel poùr fa\re de la terre -

un charnier; dites, au contraire, que Je règne de la barb:1rie est 
dévenu impossible pJisque, contre elle, le monde entier se révolte. 
-- Ne dites donc pas : - li y aura toujours des guerres, - car en 

parlant ainsi vous éternisez la guerre; et ne dites pas : - La paix 
universelle est une utopie, car il n'y a d'utopie que dans le domain'e 

~e.l'erreur, du mensonge et de la folie. La paix universelle viendra 
a son heure, nous en sommes plus_ pl"è5 que nous n'en avons 
ï~mais été, travaillons donc il. . ce que son règne ' arrive. 

. ' Lê grand · Utopiste a été crucifié, mais, les peuples sont venus-

baiser la trace de se_s pas sur le c':emin du Calvaire; quand le droit 
des peuples pura triomphé, la gunre sera déshonorée, alors les 
foules· viendra~~, en Franc~ et en Bc:lgique, refaire le chemin de la 
àoix des peuples martyrs, bénissant nos héros, auxquels ils élève· 
ront un manu.ment en -~ouvenir de l'utopie enfin réalisée. 

L. CHEVREUIL. 



REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 273 

Divers phénomènes physiques 
Nous·avons reçu de notre correspondante dç Lisbonne, Mme Fron­

doni-Lacombe, dont nou s avons déjà publié d'intéressants articles, 
une série de procès -verbaux relatifs aux séances qu'elle poursuit 

avec un médium àppartenant au meill~ur nnndc, la Comtesse L. B. 
Nous en résumons ici les faits principaux : . 

Le 2 février r918, Mme Frondoni-Lacombe se trouvant chez la 
Comtesse L. B., improvisa une séance. Elle ferma soigneusement 
la porte, étreignit dans ses mains, les mains Je son amre; 

Prcsqu'au_ssitôt une grosse main la toucha forteme11t au bras, à la 
poitri ne , au visage; un e voix chuchota des mo :s indistincts, et une 

tab le qui pèse 32 kilogs se souleva sur ci.eux pitds pou~ épeler le 
nom de Lembs - entité qui se manifeste dans les ·séances, depuis , 
cinq ans. 

Tout ceci se passa en vingt minutes et convainq uit ·a_bsolument 
Mme Frondoni-Lacombe de la réalité des pou voirs médiumniques 
de son amie. 

Le 5 février r9r8, à 6 h. du soir, une nouvelle séance eut lieu 
chez Mme Frondoni-Lacombe. Etaient présents: la Co111tesse L. B., 
le Comte et la Comtesse d'Avilez-personnes très bien considérées 
à Lisbonne, Mme Mac!1ado, M. G,~orges d'Avilez, M. Helder, Mme 
Po.usa . fout étant rigoureusement contrôlé, la chaîne établie, dans 
l'obscurité, les assistants furent touchés fort sJ uvent par des mains 
invisibles, une petite table se souleva trois fois, des coups furent 
frappés dans une armoire; les cordes d'une guitare, pl ;i cée sur une 
table ·derrière les assi,.tants, vib rè rent. 

Puis, en demi-lumière, une table pesant 78 kilos se souleva presque 
immédiatement et frappa de ses deux pieds, le nom de Lemos 
(64 coups), puis se souleva encore, le médium se tenant à un mètre 
d'elle. 

Le 6 fé vrier r9r8, M. Lacombe se trouvant chez la Comtesse 
L. B., se coucha sur la table qui pèse 32 kg. 

Le poids de M. Lacombe est de 67 kg.; ce qui fai sait un total de 
92 kg. Pou rtant , la table, avec effort, souleva ses deux pieds une 
première fois, se secoua, puis se souleva une deuxième foi s beau· 
coup plus nettement. Les mains de Mme Frondoni-Lacombe et du 
médium étaient contrôlées par M. Lacombe, qui fut touché par des 
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doigts invisibles. - Des coups furerit frapp~s dans la table, sous 
M. Lacombe qui les e1~te11Jit et les sentit ptrfaitement. 

(Nous rappelons gue le témoignage de M. L1combe est de va­
leur: ingénieur et Jirecteur de la première usine métallurg_ique du 
Portugal, il ·est connu et estimé, autant de la colonie française 
que des Portugais). 

Les phénon:iènes èe · ces diverses séances se reprod uis;rent avec 
plus d'intensité encore le 2 mars 1918 devant les mêmes assistants, 
auxquels vinrent se joindre M. V.). et M. S. de Xavier, mi jeune . 
homn:.e appartenant à l'aristocratie portugaise. 

Le Ir Mars, Mme Frondoni -Lacombe avant de partir visiter son 
amie, la Comtesse L. B., demande, par typtologie, si elle obtiendra 
des ·phénçimènes. On lui répond négativement, donnan_t pour 
raison une mauvaise disposition de la Comtesse. Mme Frondoni La­
combe demande alors à l'entité de taire ·au moins son possible pen­
dant la visite pour toucher la Înédaille qu'dle porte au cou. 

Le soir, elle causait de choses très absorbantes avec la Comtesse 
et ne pensait nullement au phénomène promis, -quand soudain 
l'électricité s'éteignit, et une main vint nerveusement sur sa poitrine 
toucher la médaille. Notre amie fut si surprise qu'elle s'arrêta de 
rarler et dut expliquer à Mme B. le phénomène qui venait de se pro._ 
<luire. 

Sur ce, le médium lui dit que malgré t0ute sa bonne volonte, elle 
ne ferait pas de séanèe ce soir-là; car elle était très fatiguée et très 
préoccupée - ce qui confirmait pleinement ce que la table avait dit 
Jans la journée à Mme Frondoni-Lacombe. 

Notre ~imable correspondante va réunir 'les procès-verbaux de · 
toutes ces intéressantes seances en un volume, intitulé: Myitérimx 

Phénomenes de l'Au-dela, pour lequel M. Camille Flammarion a 
bien voulu écrire une préface. · · 

Les procès-verbaux des séances résumées ci-dessus sont signés : 
C. M. B. de Lernos - professeur, Léopoldina de Lemos. - Helder 
Botelho de Sà Feijeira de Lernos (de l'Ecole de Guerre) Francisca 
Barroso, Comte et Comtesse d' Avillez, CS. de Xavier. 

MADELEINE FRONDONt-LACOMBE. 
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La Mort des dieux féroces 

Les hommes ont, de tous temps, créé des dieux à leur image. L'his­

toire de tous les peuples anciens et modernes es·t, à ce point de vue, tout 
à fait suggestive. Au milieu du fatras des dogmes religieux, on retrouve 
les traces J _e divinités impitoyables auxquelles l'homme semble ne pou­
voir échapper. Méla1igée à des · préceptes d'a:nour' et de charité, on .sent 
la férocité propre aux génies malfaisants inventés par l'esprit tourmenté 

des mortels toujours t_ren~blants devant un inconnu ténébr~ux et impéné­
trable à leurs se_ns matériels et périssables. 

Et l'aberration est quelquefois poussée si loin , le Ï11al si étroitement et 

si étrangement mélangé avec le bien , qu'il est difficile, aux consciences 
droites et libres , de préciser la part active de chacun d'eux dans les actes 

humains. 

L'enfer éternel avec ses légions de démons, ses hÔrribles supplices est 
b;en une création d'essence humaine et les religions qui ont fortifié cette 

croyance dans l'esprit des masses, déclineront sans cesse, au fur et à 
m~sure qu'un peu de lumière éclairera les ph<!_ses de nos destinées im­

mortelles. 

Mais de telles conception$, prêtées à la justice div _ine, ne seraient que 
ridicules si leur acceptation n 'entrainait pour les masses une sorte d'as­
servissement et d'obnubilation du sens moral. 

La raison vacillante n 'est plus étayée par la logique. Unè foi craintive, 

tremblante, remplace la foi éclairée et 1 ~s désespéranEes prennent Id 
place de foute espéran ~e. Une orhbre· mortelle, sinistre, fait pâlir la Ju '. 
mière-et a u sein d'une agitation stérile , d'un bouillônnement de toutes les ·;· 

passions déchaînées, le Monde ·sar\s guidés, sans clartés, sans ·e spoirs, va 
à la dérive sur l'immense mer qui n'èst plus qu'un vaste ,rbim~ où seuls 

quelques ·tares nageurs s'accrochent aux laméntàble-s épaves sauvées ae 
tempêtes toujours renouvelées, 

« Rari nantes in gurgi te vasto >i 

Les dreux féroces, -les di~ux sanglants ne pourront -rien eon!-re ·ces -na­
geurs ; les flots tourmentés ne le_s engloutiront jamais et il faudra bien 

qu'un jour ils abordent sur la terre ~?spitalière cf'où les divinités féroces 
seront bannies. 

No4-s .vivons, à. l_'heur.e actue,lle, au p1ilit;u d 'un chaos sans nom. 
Tous les appétits brutaux; .. tous , les vices ex'aèerbés encore par une 

science org'üeil1eu·se ·· attirent les haines et au dessus de la tempête 
-effroyabJ·e, les dieux im;p1,irs et féroces· semblent -planer victor-ie·ux. 

Le mèurtre et la •folie: sont soùvérain~; avec 'hypocrîsie les hommes', 
e'.l lutte les uns contre . les autres, s·achàrnent à . présentér sous 

d'autres vocables les mots don~ ïls comprennent toute-.1'110rreur ; 'ma'is '-
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qu'ils sont impuissants à rayer du vocabulaire logique soùs lesquels ils 
doivent être classés. 

A force qe croire à l'enfer . ou simplement au triomphe des forces bru­
tales, les hommes sont arrivés à créer l 'enfe r' sur la 1 erre et les dieux 
impurs se sont en même temps révei!lés . On assiste à une résurrection 

formidable des divinités monstrueuses, modernisées et armées imp!aca-
1 

blement. pour le massacre. La Terre entière retentit du fracas des armes 
et les temples ne sont même plus des asiles sûrs pour les malheure~x 
chassés de leurs foyers déva~tés. 

Le « _Gott mis uns > des Germains est irnplacablement dressé contre 

le Dieu <l'Amour et 'de Bonté. C'est Je nouveau Jupiter, ou plus e~ac­
t.:ment Je vieux dieu Thor qui travaille au milieu de la foudre et de, · 
éclairs et qui frappe sans répit pour affirmer sa puissance de destruction . 

Lamentable erreur d'un peuple présomptueux, lamentable calvaire des 
peuples faibles et sans croyance, lutte acharnée de ceux-ci contre ceux-là, 
pour reconquérir la paix dans l'amour et le travail bienfaisant. V, ilà le 
tableau actuel de l'humanité. 

Tous nos espoirs sont, dès maintenant, concentrés sur les rares nageurs 
ballo.tés sur l'immense mer en furie , car il est impossible que les dieux 

de haine soient triomphants, il est impossible que le Dieu suprême soit 
terrassé par les dieux féroces encore une fois debout. 

Rappelons -nous, dans ces joUrs de tristesse et de douleur, la parole de 

Jésus : « Je vous enverrai !'Esprit de Vérité qui rétablira toutes choses et 
nous pourrons supporter les horreurs du présent. 

Le travail consciencieux, un amour profond pour tout .:e qui vit, nous 
feront triompher de toùtes les t:mbûches, de toutes les difficultés. 

Alors, dans un rayonnement de gloire réelle, l'aube nouvelle se lèvera 
_sur la Terre ensanglantée et sous la chaude et magnifique cla.rté d'une 
science véritablt: étroitement alliée à la vraie Foi, les fantômes tragiques 
des dieux impurs se dissi.Peront pour toujours, tandis que la vie normale, 

bienfaisante, soutenue par la Divin~é suprême et inlassablement compa-
tissante, p,mrsuivra son cours éternel. · 

L'âme des oiseaux 

Il 

7 Juin 1918 
PAUt.BODIER 

Quiconque croit à son âme croit à l'irne 
des bêtes et à l'â.me des arbres. 

Ait5ÈNE HOUSSAYE , 

Dans le « Chasseur Français >> Fulbert Dumonteil parle d'un oiseau 
bièn intéressant, l'agami. Dans la forêt de la Guyane, il remplit les fonc ­

tions de garde-champêtre et de berger. Dans les villages américains il 

surveille les basses-cours. et conduit les volailles aux champs, 
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Ses prin::ipes sont l'ordre et la justice; il fait respecter les droits et les 
libertés de chacun. · Avec lui, la cour est calme et le poulailler dort en 
paix. Rien n'échappe à la vigilance de son regard. 

Debout sur une patte,(c'est un échassier), le cou tendu, le regard atten­
tif, il surveille, il protège, il dirige, il commande, il gouverne, mals tou­
jours avec équité. 

D'un coup de bec il sépare les combattants, impose silence aux per­
turbateurs, écarte les gloutons, rappelle aux convenances le coq exigeant 
et s'institue le champion des poules aux abois. 

Ce monarque d'un nouveau genre conduit ses sujets à la promenade, 
court après les vagabonqs, ramène les égarés, active la marche des trai­
nards. Tout se tait, marche en ordre et rentre au poùlailler. 

Reveno,s à l'oie. 

Mme Berthe Del vaille dans le,< Globe troll.1r » raconte ce qui suit :· 
Une oie isolée dans une basse-cour où elle se trouvait seule de son 

espèce parmi des canetons, ne tarda pas à adopter une famille de ces jeu­
nes volatiles . Il fallait voir avec quelle sollicitude elle veillait à·.__çe que , 
ses protégés prissent en paix leur nourriture. Lorsqu'on apportait le plat 
qui contenait le repas de toute la basse-cour, notre oie montait la garde 

auprès de ses protégés, pendant qu'ils faisaient leur choix, ne laissant 
approcher ni coqs, ni poules, ni canards, tant que son petit monde 
n'avait pas sa suffisance. Lorsqu'ils étaient' assez nourris, elle abandon• 
nait le plat à la gourman_dise des autres. C'était alors son tour Par une 
mesure de faveur, elle avait coutume de venir manger dans la cuisine de 
la ferme où elle se rendait quand sa couvée n'avait plus besoin d'elle pour 
assurer sa pitance. 

Là, par une pantomime des plus expressives, elle savait faire corn• 
_prendre qu'ayant rempli ses devoirs de mère adoptive, el-le avait bien 
mérité sa récompense. 

Arrivons, à nos geqtilles hirondelles : 

M. Pouchet, directeur du Muséum de Rouen, préparant un grand 
ouvrage sur les oiseaux,observait un nid d'hirondelles. L'on peut juger 
de sa surprise, lorsqu'il s'aperçut que ce nid ne ressemblait nullement à _ 
ceux qu'il avait recueillis autrefois pour la belle collection du Muséum de 

· Rouen. 

Avant de continuer, disons. · que nous empruntons ces détails à un 
article publié d;ins « Le réveil agricole» de Marseille par !"éminent euto• 
mologiste Paul Noël, directeur du laboratoire d'eutomologie agricole de 
Rouen. 

Immédiatement, l'habile observateur armé d'une longue vue s'en alla 
par la ville inspecter les nids d'hirondelles. Dans les anciens quartiers let 
nids avaient conservé l'architecture ancienne ; mais dans lt!s quartiers 
nouveaux, ces intelligents oiseaux avaient modifié leur mode de con•• 
truction. 
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Void en quoi consiste cette modification ; 
Tandis qu'autrefois les hirondelles de fenêtre ne laissaient à leurs nids 

qu'une très petite ouver.ture circulaire, elles y ménagent aujourd'hui une 
plus longue fente où les petits peuvent se placer plusieurs ensemble 
« pour respirer l'air pur , dit M. Pou_chet, et pour les fimiliariser avec le 

monde eJ,,térieur ; c' e&t pour eu.,c un véritable balron . » Le fond du nid est 

plus large qu'autrefois et offre à la famille pour ses ébats, un espace plut. 

commode. 
Pourquoi les hirondelles n'ont-elles adopté leurs nouvelles construc­

tions que dans les nouveaux quartiers ?-
Parce que dans les anciens quartiers elles conservent ou restaurent les 

anciens nids tandis que sur les maisons n0uveÎlement construites, il ne 
peut y avoir que de nouveaux nids . , 

Ajoutons cependant que sur les vieux monuments on aperçoit déjà 

quelques nids construits d'après la nouvelle méthode. 
Ce n'est pas à Rouen [seulement que les hirondelles ont modifi é , la 

forme de leurs nids . M. Pouchet quelques jours après la publication de 
son mémoire del ' Académie des Sciences (il avait fait part de ses obser­

vations à l ' Académie), recevait une lettre que nous résumons: 
· Thann, le 15 mars 1870. 

Monsieur, 

« Voulez-vous me permettre d'ajouter aux .:.iuses que · vous signalez 

comme ayant engagé l'hirondelle à modifier la .forme de so n nid la sui­

vante qui me semble péremptoire. 
Depuis bien des années un certain nombre de couples viennent se i1i­

cher dans nos ateliers (acide tartrique). 
Les ouvertures de ces nids ont toutes la forme nouveile que vous indi­

quer. Dès que les hirondelles ont des petits, voici ce qui se . passe : les . 
jeunes oiseaux vont placer leur tête à l'ouverture à la file les uns des al:• 

tres . Les parents leur apportent la nourriture à tour de rôle : Il me 
semble que la position des jeunes rend .très facil e le rôle des parents qui 
n 'o nt besoin ni d'entrer dans le nid pour nourrir les petits (ils s'accrc• 
çhent pour cela à la surface extérieure du nid) , ni de chercher lequel des 
petits a besoin de nourriture, je me suis assuré que l'hirondelle a soin de 

changer chaque fois de nourrisson . » 
Qu'on vienne nous dire après cela que les animaux n'ont que de l'ins­

tinct ! 
(cA sui_vre). l\lIDORE LEBLOND . 
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Madame Lafarge et le . Merveilleux 

Souffre-t-on beaucoup pour mourir ? Moins, j'en .suis sôre, 
qu'on ne souffre pour vivre. ' 

Madame Lafarge . « Heures ùe Prison • . 

Parmi les récits de soutfr:ince qui nous furent contés dans notre 

jeunesse, il en est trois: l' Affaire du Courrier de Lyon, la mort des 

Quatre s 'ergents de h Rochelle et la conda1~nation de Madame 

Lafarge, qui st:rent nous arracher de douces larmes ·de compassion 

et auraient pu nous faire douter de la Justice, si nous n'avions en 

même temps appris qu'au dessus des faillibles pcuvoirs humains, se 

dresse éternellement l'immanente Justice de Dieu. 

_ La triste héroïne de Tulle fut-elle coupable? - C'est un problème 

que seul l'avenir pourra peut-être résoudre. 

Les opinions furent à l'époque (1840), très p:irtagées. J'ai pu 

connaître nombre d'hommes intègres dont la conviction penchait 

pour la culpabilité et autant.pour l'innocence. 

Certes, l'éloquent plaidoyer de l'illustre avocat M• Lachaud qui 

défendit l'accusée, le rapport du savant Orfila, peuvent faire naître 
' le doute en ce qui concerne l'échafaudage de l'accusation, à, une 

époque où les progrès de la Science étaiei:t loin d'être arri\·és au 

niveau des connaissances actuelles. 

La lecture des mémoires de l'accusée, et surtoùt ses merveilleuses 

Heure, de Prison, colligées par son oncle M'. Collard et publiées après 

la mort de l'infortunée, sont de force à ebranler le douté le plus 

ancré dans l'âme du lecteur impartial, et à moins d'y voir un rare 

monument d'hypocrisie, on ne peut se défendre <l'un mouvement 

de con,passion, accompagné d'un vif désir de voir la lumière de la 

vérité éclairer d'un jour nouve:iu cette lugubre histoire. 

Mais Ja discussion du pour et du contre, au sujet de ces débats 

anciens, n'est pas de notre ressort, nous ne nous intéresserons qu ' à 

ce qui peut avoir trait aux études qui nous occupent ici, c'est à-dire, 

au Merveilleux et je me con_tenterai de reproduire in-extenso, le récit . 

fait par Madame Lafarge elle-même dans ses Heures de Prison, de sa ' 

rencontre, dans sa prime jeunesse, av.ec la bohémienne qui, dit-elle, 

sut lui prédire l'heure et surtout le malheur de sa vie. 

Voici cet extrait : 
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« Un jour que le soleil, après unè matinée pluvieuse, empour. 
prait les nuages, comme naguère je le voyais ici les. empourprer le 
soir, j'obtins de ma mère le don d'une de mes he·1res d'étude, pour 
en avoir une de plus à ma c:1ère promenade de 1midi. L'averse avait 
détrempé les chemins. Les brises folles qui s'élèvent aux approches 
du soir i:n voletant dans les feuilles nouvelles, semaient la pluie 

,,,, sur la tête des piétons. A chaque goutte J'eau, .ma vieille mie criait 
à l'esquinancie, a la fluxion, au catarrhe. Ses pie~s se mouilL1ient 
aussi, et déjà, elle se sentait ul1 rhume aux talons. Elle prit le parti 
de s'adosser con_tre une meule d'où elle pouvait me suivre de l'œil,~ 
et elle me laissa continuer ma promenade. 

Notre vie a des souvenirs qui reçoivent leur relief des grandes 
ombres qu'y projettent ses phases. Ces souYenirs n'étonnent 
d'.abord que les yeux; plus tard, ils frappent l'imagination et com­
mandent à la pensée. 

Il y a bien foin, hélas ... ;. bien loin d'ici à la Pa trie de nies I 5 ans, 
- bièn loin de mpn berceau à ma tombe. Cependant, chaque- détail 
dda scbe que je vais raconter m'apparaît aussi clair que si je la 
revoyais encore. 

Ma mie installée à .sa meule, j'ét~is rentrée dans la petite !nie- de s 
garennes. J'allais, je venais; je faisais aut111t de poses que de p:Js. 

J'aurais voulu contempler une à une, les mille pet\tes merveille 
qui s'offraient à mes regards. Ma course menaçait de · s'éternisèr, 
quand dépassant ui1 dernier coude du sentier pour arriver au carre- · 
four, je le vis envahi par une famille de mendiants bohémiens. , f e 
nï'arrêtai d'abord, puis je m'av:rnç:lÎ un peu ... Oh,· ce · tableau que 
cent lois j'ai revu en rê7e, sera toujours présent à mon sauve 
mr .. . 

A l'entrée du chemin creux, et d'un taillis à l'autre, une natte 
bariolée avait 'été tend~e. Des ronces nouées par un jonc servaient 
d'arc-boutant à la voûte, et le poids du tapis, faisant plier les tiges 
imprimait à cette tente un balancement régulier et doux. A droite, 
trois garçonnets dormaient les uns enroulés contre les autres, 
comme une nichée de louveteaux. A gauche, au milieu d'un fouillis 
d'étoffes de toutes cq.uleurs, une mère jeune encore allaitait deux 
enfants bi-zarrement langés. Une fillette de mon âge, accroupie sur 
ses talons, tressa,it 5es cheveu~ en chantant, une au tre}emme glanait 
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du bois dans les saules, et, en arriè_re, un homme ravivait le feu 
sous. un chaudron de cuivre, porté sur trois pieux. 

Tandis que je restais interdite et un peu etfrayée de la rencontre, 
les bohemes ne semblaient pas s'aperce·1oir de ma venue. Ils étaient là 

comme chez eux, avec le ciel pour toit et le monde entier pour 
Patrie. A mon tour , je me sentais près d'eux comn1 ;: d' une race 
étran gère et mon cœ ur ne leur disa:it pJS : (( mes frères », comme 

il l'eut dit à d'autres malheureux .J'ai peur de ces debris de nations 
qui se survivent à travers les siècles. Sont-ils bénis ou réprou vés? 
g1gnent-ils le droit de se reconstituer enc_ore, ou sont-ils coaJamnés 
à s'é teindre dans la dégradation et l'oubli ? 

PJur ·rejoin Ire nu mi e plr la ruelle ;\ mi -cô:e , que ·nous pre­
nions chaque jour, je n'avais qu'à traverser le luut du carrefour 
Jacqliin, et à laisser la tn bu bohémienne à gauche. C'est ce à quoi 
je me décidai en pressa nt le pas. 

J'avais déjà atteint la ·jolie allée, quand une vieille femme, que je 
n';1 va is pas en core aperç\1e, vint à moi et po rtant brusqu J111e11t sa· 
main à ma mante, me sa isissan t lé t;ras d'u n geste impéràtif, elle 
s'écria' d'un ton d'in~pirée . 

- Quand le père ne chante plus sur le rebord du nid, dans le 
n.id , _la COIJVée souffre et s'alanguit. .. Le "premier deuil est f:Ornme 
la pre tr.ière neige : bien d'aut res le suivent ... Entre l_e pre1pier jour 
·de l'hi ve-r et le derni er, qu'y a+il ? 

La vieille s'arrêta, m'i nterr9geant de toute la fi xit é de ses grands 
yeux caves ,et noirs ... J'étais glacée ... El le reprit : 

- .Oui, qu'y a-t-il ? - Il y a des_jours qui ne sont ni des jours 
de printemps, ni des j9urs d'automne.,. Ce qui commence .s'a­

chève ... f-;Iiver -~ur, 1poisson mûre .. . malheur lo11g, gr:wd renom. 
Sa n$ ri en comprend re à ces ·phrases paraboliques , elles m'et­

fr;iyaient: mon, cœur b_;J tta_it lourd, comme . dans l.a suite, jt; l'ai 
se nti battre aux app :·oches des grand es <loukurs. . . , ' 

La sibylle tena it UllC bagu,· tte de noise tier depouillee de so n 
écorce , à l'excep:ion d'un e bande q.ui s'y enroulait en form e Je ser­
pent. Au mon~ent où j'essayai s de m'entuir, elle me saisi t p.ar la 
main, l'ou vrit grande au soleil, en ~uivit les . lignes du bout Je son 

bâ;9~1, ir, sans _daigner. ~'ap~rct:!voir de t1,101J trouhk, elle continua . 

a~nsi : 
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- Le soleil ne se cou :he pas où il se lève . .. Si b ligne de vie est 
longue, je la vois à deux endroits tranchée comme par la serpette 
du trépas . 

Je repris un peu de cour.1ge et je dis : 
- La ligne de vie est longue; est-ce à dire que je v.1vra1 

longtemps ? 
- Les chemins plantés de croix vont loin. 
- Oh mon Dieu, me faudrait-il quitter la France? 
- Il n'y a pas loin de fortune à misère, de bonheur à désespoir. 
Après les chaînes d'or, les chaîn e.; de fer ... ou la prison commence, 

la Patrie finit. 

- Laissez-;noi, m'écriii -jé épouv:intée ... vou~ p,trlez comme 
Cagliostro ... par pitié, laissez-moi. 
· La bohemienne ne parut pas m'entendre, et regarda ma main 

plus attentivement encore. 
- Longue vi~, long, or.1ges ... Ligne \le vie et de m:Ht courant 

parallèlement, l'une au bonh : u, , l'a ,1tre au né.tnt. 
- Vivrai-je au moins jusqu 'à trente ans? 
- Les enfants dans leurs désirs, y voient aussi clair que les tous. 

I1s aiment tous la jeunesse,• et cepen hnt é..:outrz bien : le soleil 
d'été mùrit la foudre : le soleil d'automne mùrit les fruits. 

Ma frayeur redoublait, je voulais retenir mes larmes : elle éda­
tèrènt en sanglots . 

Ma douleur parut un compliment pour la vieill e Gypsie. Adou­
cissant alors son regard fau ve et sa voix mét:dlique, elle se mit i 
chanter quelques couplets rythmés dans une langue étrangère; puis 
elle fit tourner sa b.1guette sur 1111 nnin, et èoupant une petite br.tn­
che de la haie, el 1e me la p,ésent.1 en disant: 

- Les épines fleuris,ent ... courage ... le malheur fleurira· aussi. 

La lqute raison de ma mère .m'intimidait. Je n'os :IÎ lui confier 
mon aventure. Ce fut dans le coeur de mon grand-père que j'allai 
en déposer le récit. 

Le bien-aimé vieillard se mit à rire, et par de douces caresses, 
calma .n:a frayeur. 

- Bien sùr, au moins; grand-père lui dis-je en le couvrant de 
· baisers, vous ne 111:: .:royez pas condamnée à des t11.1lheurs épouvan­
tables ? 

1 ' 
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- Non, ma fille, et si tu le permets, je continuerai de voir en 
toi un e enfant gâtée, plu tôt qu' une victime. Rassure- toi: j'ai été 
h =ureux ; ta grand 'rnère a été heureuse: ta mère et tes tantes ont 
assez de bonheur amsi, pour en répandre autour d'elles. Quels 
malheu:s aurais·tu donc à craindre en dehors des deuils inévitables 
de la vie et ces 11etits cbagrins que rêvendes jeunes filles, pour se 
donner le plaisir de pleurer ? Sais-tu cc que c'est que cette \'ieille 
sorcière? Elle •:oyait le château à di x pas d'elle, et, ta main dans s_a 
main, elle a voulu recommencer les prédictions de Cazotte. Elle t'a 
traitée en _grande dame d'autrefois, sans se douter q u ''en' ta qualité 

de petite bourgeoi se d'aujourLl'hui, tu n'as pas de révolu tions à 
redouter. 

- Et ces or,1ges, ces croi x, ces épines, qu'est-::e cela veu t dirê ? 
- Ces épines et ces croix dem:rn<lent un abri et du pain. Voilà 

to,ut_. Je va is envoyer à souper à la rusée sibylle, et lui faire ouvrir 
ma grange. Et demain, eU.e aura trouvé un oracle qui te promettra 
la richesse, Li puissatice et la félicité. 

Les parol ; s de 111011 grand'père me parnren t plus <,ensées que les 
paroles de la bohémienne. J'y crus, mais comme j'avais 4uinze ans, 
et de lïm:igination, je piquai la branche d'epines sur la première_ 
p.1ge de mon album et j'écrivis au dess::ius, un admirable vers de 
Sch:ller dont je ne me souviens plus. 

Plus tard, la -br.mche et l\tlbuni ont reposé six mois sur ma 
table du Glan.Jier. Plus tard, ·hélas, album et oracle ont été vend us 
à la criée, avec mes pauvres dépouilles au profit de je ne sais qui. 

- Tout ce que les hommes ont pu me prendre, ils rrie l'ont pris .. ; 
Silence! Celui qui fait fleurir la branche <l'épines, peut fa-ire fl eurir 
aussi la verge du Malheur.» 

Cette prédiction méritait d.' être soumi,e à nos lecteurs . La sincé­
r:ré semble énun er de ce recit frais et d'un style pur, mais simple . 

,Celle qui fut Li d0l :: ntè h~:-oÏil:'! de ta ,t dt.! JéS1t,,le trist~ cl1.1:11p 
de tant d'hyp0thè;e , , 11 ,~ sur vécut pas a s.1 lib.ération provisoi re. 

Elle emport.t en 185 r, •1111s la tombe, le secret du problème dont, 
souhaitons-le: pour -sa mt:moire,' l'avenir donnera la solution trop 
attendu~. 

Requiescat in pace ... Pierre DÉ5IRIEUX. 
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In Memoriam . 
Nous avons eu le regret d'apprendre le départ pour l'au-delà de 

M. le Dr Moutin, décédé à l'âge de 64 ans_ dans sa propriété de 
Bonny-sur-Loi re. 

C'est encore un vaillant tlefenseur de nos idées qui disparaît 
après une carrière des mieux remplie. Fils de ses œuvres ~ le 
Dr Moutin avait conquis une haute situation dans le monde · médi-. 
cal. Médecin-chef d'un des hôpitaux des dames de France, il était 
officier de !'Instruction publique et chevalier de la couronne d'Ita!ie . 

. L'on peut dire sans exagération qu'il" est mort à la peine et que 
lui aussi est une des victimes dt la guerre, car sans ménager sa santé 
il a prodigué son dévou ement à dïnnombrabl es malades qui, sans . 
lui, auraient été abandonnés en raison du départ de ses nombreux 
confrères de Boulogne-sur-Seine . 

C'est surtout comme magnétiseur que ·1e D' Moutin avait con­
quis une légitime autorité. Sa thèse sur le Diagnostic de la Suggesti­
bilité et son li vre le Magnétisme, !'Hypnotisme et le Spiritualisme 
Moderne ont obtenu un légitime succès . Ecrit dans une langue 
sobre et ferm e, le dernier surtout montre les rapports qui relient 
intimement le Magnétisme au Spiritisme; il fait comprendre com ­
ment les esprits peuvent agir sur les médiums. 

M. Le Dr. Moutin. fut pendant de longues années président de la 
Société Française d'Etudes des Phénomènes Pjychiques, il fit de très 
nombreuses conférences dans lesquels grâce à sa puissance magné­
tique il pouvait démontrer, en ag~srnnt sur des personnes prises au 
hasard parmi le public, la ré~ lité de ses enseignements. 

Tou-s ceux qui l'ont connu ont pu appréci t r la vi\acité de son 
esprit, l'étendue de son intelligence et ses qualités de cœ ur qui en 
faisaient un ami précieux. 

La mort nous l'enlève :1u moment même où il comptait repren­
dre une place active-parmi les propagateurs de notre chère doc­
trine. Nous espérons que son passage dans l'erraticité ne changera 
rien à ses intentions et qu'ii pourra nous être , encore d'un puissant 
secours. 

Nous adressons à sa chère femme et à sa famille -l'expre5sion de 
nos sincères condoléanas en .les assurant que nous avons pris une 
part bien vive à leur chagrin. G. D. 
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* * * 
M. Eugène Philjppe, le très sympathique vice-président de notre 

société, vient J'avoir la granJé douleur de penlre sa plus jeune 
fille, Henriette, décédée de ia ficvre typhoïde, à Saint-Aubin-sur­
Mer, ou elle était en villégiature. Elle n'avait pas vingt ans! 

La pauvre enfant s'est ét':!inte au milieu des siens, en pleine con-
11aissan.:e1 avec le regret cle quitter cette vie que l'affection de tous 
avait faite si belle. 

Quand elle eut compris la gr:t:vité de son état, elle eut cette 
triste paro;e: Mon beau rêve est fini ! 

C'est en vain que sa sœur, interne à !"hôpital Saint-Antoine, 
tenta de !~1 disputer à la mort avec un inlassable -dévouement ; tou­
tes les ressources de la science furent épuisées. Hélas, Dieu avait 
nurqué le terme de cette belle, mais bien courte existence. 

Soq beau rêve se poursuit par delà la tombe : Elle respirera encore 
le doux parfum des fleurs que ses parents préparaient pour son 
joyeux anniversaire, et qui demain vont flei.:rir son tombeau. 

Que sa chère présence se maniteste à ceux qui la pleurent, mais 
qui savent que l'âme est immortelle, et.que leur fille et leur sœur 

, vit de l'éternelle beauté, dans l'éternel printemps. 
A M. Eugène Phi!Jppe, à sa femme, à ses enfants, nous adressons 

avec nos sincères condoléances l'assurance tte notre fr;iternelle sym­

pathie. 
C.B . 

.A one pa.ovtre mèrre 

Le ciel a pris son âme 
Pour la rendre en rayons à 1i os regards de flamme. 

De _science éternelle et de lu mi ère avide 
Elle est partie, hél .. s, laissant la place vide ; 
Mais si, vous éveillant, vous entendez la nuit 

v. HUGO. 

Le craquement d'un meuble, un choc, ou bien le bruit 
Que fait le frôlement d'une étoffe ou d'une aile, 
Ne vous effrayez pas et pensez que c'est Elle ! 
Ce sera sa façon de dire : Me voilà, 
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Ma n1ère, et je suis bien heureuse en l'au-delà ! 
Je vog ue dans l'azur-, sans rames ni sans voiles, 
De soleils en soleils, d'étoil•es en étoiles, 
Je possède déjà l'ardente vérité 
Que vous cherchez en vain dans ce monde à côté. 

Moi , qui comprends très bien votre douleur amère, 
Je dis: heureux enfant ! et plus bas, pac1vre mère ! 

A B. 
--======================= 

Curieux cas de médiumnité 

Un cas très curieux, et dont il est très difficile ' d ' ex pliqu er la nature, 

se produit, depuis de~ annéès , chez Mlle X., charmante Américaine, au 
caractère calme et rdléchi . 

Depui-s longtemps Mlle X . sentait dans sa mains à certains m omen\s 
des picotements. A force de les sentir elle chercha à en expliquer l'ori­
gine ; les années passèrent sans _rien lui révéler. 

La folie du bridge, qui gagna tant de gens, la prit un beau jour, et 
elle constata comme un avertissement de gain dans ces fo urmill eme nts 

qui se produisaient toujours la veille, ou -le jour même, où elle devait 

gagner. 
Ayant remarqué qu(cet avertissement étai t signe d'argent, elle com­

menca à vérifier avec soin si toute rentrée rle fonds s'annoncait de celte 

manière. 
Les précisions ·se succédèrent . . . ... - La guerre a rri ve. 
Entraînée dans un él_an patriotique ? Mlle X. se décid e à devenir la 

marraine de quelques poilus, au bout d'un certain temps, la famille des 
filleuls était devenue si importante que ses propres ressou rces ne pou ­
vant plus suffi · , elle s'adressa de différents côtés pour trou ver une aide 

bénévole. 
C'est de l'autre cô té de l'océan qu ' un philantrope américain répondit 

à l'appel, et depuis , tout envoi de fonds, quel qu ' il soit, se trad uit régu­
lièrement de la manière suivante : 

Picotements au dépa rt de la lettre , ri en, pendant la traversée, mais la 

veille ou l'avant- veille , le signe, précurseur se fait sentir et toujo ur s, h 
lettre et l'argent arrivent. 

Pour citer le dernier exemple, confirmé pa , tém oins, il y a un m ois, 

sensation au départ , puis plus rien - les semaines passent, le sig ne aver­
tisseur prévient. 

La lettre 11vec l'argent arrive - elle avait manriué l:! courrier . 
Mlle X, recevan_t une personne, s~nt .sa main fourmiller sans arrèt. 
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Pourtant la visite est- banale et ne peut faire supposer la moindre ques­

tion d'a rgent. 
L'Américaine reconduit la dame jusqu'à l:i. porte de l'antichambre et 

qu ' elle n'est pas sa joyeuse surprise en voya nt sa. visiteuse ouvrir son 
porte-monnaie, et en tirer un billet bleu. - Voilà, Mademoiselle, pour 

votre œuvre des soldats . . 
Les cas similaires sont légion . 

Comment les expliquer ? 
Est-ce une interven tion sp;rité ? Nous trouvons no us devant une nou; 

velle question mystérieuse, faite pour passionner l'opinion, mai s qui 
malheureuseme11! n'attire l' attention que des rares personnes qui se · 
trouvant devant l'inexplicable, ne cz.taloguent pas le fait, sous la ru­

brique impossible? 
- G. de R. 

----====== 

Echos de partout 
Télépathie 

Le Lieutenant-Colonel, Sir Alfred Welby publie dans le /,ight du ' 

13 avril 1918, le réc i.t suivant d'une dame qu'il connaît d(',,j)uis plusieurs 
années : 

« Mc1 mère se trouvait au salon avec ma sœur et une autre dame,quand 
tout d'un coup, elle pcussa un grand cri. On lui demanda ce qu'elle avait, 
et elle répondit qu 'elle venait de voir sa mère (ma grand'mère) qui en­
trait dans la pièce et disparaissait à travers le mur. Les deux autres da­
mes n'avaient rien vu. Le lendemain on reç'ut les nouvelles que la vieille 

dame était passée dans l'au delà, juste à l'heure où sa fille l"avait vue». 

* •• 
Le Directeur d'un asile pour marins lui raconta ce qui suit: 

A Pâques U}l7, la belle -mère dece monsieur mourait. - Il était assis 
à .;ôté du lit de la malade, quand elle leva sa main et la plaça sur sa lête 
à lui en disant : ,1 Pauvre Eddie », et sans autre explication, elle passa 
dans l'autre vie. Eddie n 'é tait pas son nom à lui. C'était le nom de son 
beau-fils, et on apprit plus tard que ce jeune homme avait été tué au 

champ d'honneur, ce jour même; atteint d'une balle à la tête. 
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La carte de la eroix Rouge 

La première année de la guerre, je me suis rencontré avec un vétéran 
anglais qui ne possédait qu'une seul parent,un fils ,dans l'armée_ Britanni­
que. Un jour il reçut la nou ve lle q ue son fils é tai t por té manquant, pro­
bablement tué . Mais il ne fut pas convaincu de_ sa mort et penJa11t rlu • 
sieurs semaines lui et ses amis firent des recherch es, qui d 'ai lleurs demeu­
rèrent vaines. Un matin, cependant, tandis que le vieux soldat déje un ait 
a :,-~c u_n aini, il cessa tout à coup de causer et rn )n tr a la nappe du doigt. 

L'ami ne d_istingua rien autre chose que la vaisselle ; m ais le vieux 
soldat expliqua qu 'i l voyait la carte d'un village du Pays de GJlles, où il 
avait vécu dans sa jeunesse, et au point nord de la carte, une croix rouge 
flamboyante . Puis le dessin disparut lenternent, laissant le v~téran si for­
tement impressionné par l'idée que ce serait dans ce pays q:1 'i l retrouve­
rait son fils qu'il partit le jour mêrne pour ce vi llage. En y a rri va nt, il 
trouva un hôpital rnilitaire établi au Nord, et dans cet hôpital , son fils 

blessé. 
(Light, 23 mars 1918) 

. GRAHAM SHAND. 
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Le Spiritisme et la Presse 

Il est tout à fait incroyable qu'à notre époque,le directeur d'une 

gtande revue commette autant d'erreurs sur un suje t aussi souvent 

traité,depuis 50 ans,qne le spiritisme. 

M. Jean Finot vient de faire paraître dans sa revue une série 

d 'articles , dans lesquels il veut nous mettre en garde contre l'hor­

reur que la Mort inspire à la plupart des humai1{s. 

Il essaye <le rbunir rous les arguments capables de nous taire 

envisager, avec ' moins de terreur, la fin de notre existence ; 

hélas, il faut avouer, qu'il ·n'y réussit qu'assez mal, car, pour lui, 

si quelque chose de nous ne doit pas périr, c'est le sou venir de nos 

actions terrestres, et il serait vain et illusoire de souhaiter laper­

sistance de notre chétive individualité, qui ne sau rait comprendre 

le mystère de l'infini. 

Mais, si nous perdons le sentiment de notre identité, à quoi 

nous servirait la survie, puisque l'anéantissement de p.otre moi, 

équivaudrait, pour nous, à la destruction de toute personn~lité, et 

l'on ne voit p:i.s bien, dans ces conditions, quelle consolation 

pourrait nous apporter la théorie de M. Finot, pour nous dédom­

mager de la perte de toutes nos connaissances, de toutes nos espé­

rances, de toutes nos affections terrestres. 

Cette impuissance de l'au teur à pénétrer le mystère de l'au-delà, 

tient à ce qu'il néglige systématiquement les vérités positives que 

l'expérimentation spitite nous a offertes depuis un :1-emi-siècle,dans 

le monde entier 

Pour M. Finot, (( les pratiques du spiritisme revêtent trop SOU· 

vent un caractère puéril et lamentable i>. 

M_ais de quelles expériences est-il question ? Sont-ce de celles 

qui ont été entreprises en Angleterre, par les professeurs Lodge, 

Bàrrett, vValace ? Voudrait-il parler des investigations si minii­
tieuses d'un psychologue comme F. Myers, ou bien viserait-il les 

travaux de Hodgson, ou Hyslop en Amérique? 



290 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 

Peut-être· n'a-t-il pas connaissance, non plus, des;expériences gui 

ont convaincu Lombroso et une · légion de docteurs en Italie, de la 

· réalité absolue des communications avec le monde des esprits. 

Il faut véritablement une certaine audace pour qualifier les re­

cherches patientes et minutieuses de ces hommes émine.r,ts de pra­
tiques puériles et lamentables. 

Oserai-je dire, à mon tour, que c~ gui est puéril et lamentable, 
c'est de t,raiter un pareil sujet avec nne ignorance aussi complète 

de la quest ion, ou alors, avec un ~arti·pris qui enlève à l'argumen­

tation tonte espèce de valeur. 

M. Finot a, sans doute, pris connaissance du livre de Crookes, 

dans lequel il affirme la réalité de l'apparition de ·Katie King; mais, 

ici encore, on ~ent la volonté bien ar~êtée de l'auteur de chercher 

à tout prix à diminuer l'importance et la valeur d'un pareil 

tlmoignage. 

Si j'ai bien compris, M. Finot insinue, s'il ne le dit pas explici­

tement, que Miss Cook et Katie ne seraient qu'un seul et même 

personnage, . puisqu'il écrit « La fameuse Katie King, qui charma 

pendant plusieurs années Crookes, n'a jamais pu revêtir d'autres 

traits que ceox de Miss Cook, son médium-invocateur. Les deux 

se ressemblaient tellement que même le timbre de la voix de Katie 

. était ide1;tigue a celui de Miss Cook » 

Faut-il rappeler g u' à plusieurs repri.ses l'on a . photographié si­

multanément Mlss Cook et Katie, ce qui suffit à établir qu'elles 

étaient corporellement, parfaitement di stinctes ? 
Mais, peut-être, M. Finot dira-t-il que j'ai malcompris sa pensée, 

et qu'il s'agissait d'un de ces tours de la subconscience ·du médium 

dont, suivant lui, les spirites seraient si souvent victimes. 

Pour répondre à cette objection, Crookes a pris soiG de signaler, 

à plusieurs reprises, les différences qui existaient entre l'esprit et 

son médium ; aussi bien, au point de vue physiologique, que pour 

les tacultés intellectuelles. (r) 

Et je pense qu'entre les affirmations de Crookes et les insinua­

tions de M. Finot, le doute n'e~t pas pàssible. 

(1) Rt1cherches sur le Spiritualisme p., 17 du compte rendu des séances c•:·n­

sacrées à Katie, 

\. 
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Dans une question aussi grave que celle qui touche à la démons­
tration de la persistance de l'âme après la mort, il serait absolument 
nécessaire que les écrivains,' qui ont , l'honneur de renseigner le 

' grand public, s'efforçassent de mettre loyalement sous les ye:.ix du 
lecteur, les pièces du procès, afin que celui-ci ,pùt apprécier, en 
toute connaissance de cause, la valeur de l'argumentation du cri· 

ti_que. 
Il est vain de nous dire que Stade, par exemple, n'a pas réussi à 

convaincre notre ami, M. Camille Flammarion, quand il existe un · 
livre, comme celui d_u Dr Gibier, (2) qui renferme des preuves in· 
discutables, des facultés de ce médium et que d'autres savants ont 
apporté également leur témoignage en sa faveur. 

Il en est de même pour Miller et quant à la prétendue super­
cherie de Mme Corner - fùt-elle même avérée - cela n'enlè­
verait rien à la val·eur des constatations bien antérieures faites par 
M. Crnokes. 

Mais, il y a mieux : , 
En fait de matérialisations, M. Finot paraît ignorer les innom­

brables rapports qui ont été publiés_ en Europe et en Amérique, 
sur cette question passionnante. 

Il se contente de dire que M. le Dr Geley n'a pu constater que la 
formation de quelques parties dn · corps; ce qui é_videmment, au 
point de vue, purement spirite, est tout à fait insuffisant pour ét1-
blir la persistance de la personnalité huniaine après la mort. L'Idéo­
plastie et le dedoublement partiel du médium pounnt parfaite­
ment faire comprendre ces phénomènes, sans intervention , de 
l'au delà. 

Mais il en v:. tout autrement, lorsqu'il s'agit des matérialisations 
complètes d'êtres inconnùs du médiu1n, que les assistants recon­
naissent comme quelques-uns de leurs parents ayant vécu ici-bas, 
tel que œla fut constaté des centaines de fois, , avec une multitude 
de médiums : Kate Fox, Mme d)Espérance, Eusapia Palàdino, Mme 
Salmon, pour ne citer que les plus connus. 

Dans beaucoup de ers cas, l'apparition reproduisait l'aspect phy­
sique de la personne défunte et possédait toutes les facultés intel­
lectuelles que cette dernière manifestait sur la terre. 

(2) le Spirt'tis,ne (E alr.irisme oc:t'dental),-1 fr. 50. 



292 REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME 

Souvent même, l'écriture de ces matérialisations était un fac si­

mile absolu de leur écriture terrestre, et dans quelques exemples, ' 

la langue employée était entièrement ignorée du médium. 

Ces faits sont affirmés par des savants, ' témoins véridiques et 

consciencieux,et nous serions particulièrement reconnaissants i M. 

Pinot, s'il voulait nous dire qu·el rôle la personnalité seconde du 

médium peut jouer dans ces circonstances. 

Mais, je crois que le directeur de La Revue se gardera bien de se 

hasarder sur ce terrain, car ce serait ouvrir à ses lecteurs un vaste 

horizon, qui leur est inconnu, et dans lequel n·otre critique semble 

craindre qu'ils ne pénètren t. 

Une autre erreur, qu'il est bon de relever, c'est celle d'après la­

quelle le spiritisme ne serait « qu'une pâle copie de la sagesse hin­
. doue ,,. 

Nos révélations sur l'au-delà sont an térieures à celles de la théo­

sophie, car Le livre des Esprits,d' Allan Kardec,remonte à 185 7 tan­

dis que les enseignements de Mme Blavatsky, compilation des 

œuvres de Palma, n'ont paru qu'à partir de 1876. 

Sans aucun doute, la théorie des vies successives est aussi antique 

qÙe la pensée humaine ; mais le spiritisme ne s'est pas borné à 

l'exposé des raisons philosophiques qui en justifie la haute valeur; 

il a pu en don.ner quelques démonstrations positives qui toµt passer 

cette question du domaine purement spéculatif d2.ns celui de l'ob­

servation expérimenta le . 

C'est ainsi que l'on peu t classer les faits relatifs à la réincarnation, 

dans trois · grandes catégories: 1° les récits de vies antérieures que 

ne peuvent expliquer ni la . paramnésie, ni la clairvoyance ; 2 ° les 

faits de réincarnation annoncée à l'avance et qui se sont vérifiés ; 

3° les phénomènes d'obsession, dont les auteurs sont des esprits 

qui se vengent aujourd'hui des sévices que la victime actuelle 

leur aurait fait supporter dans leurs vies antérieures. 

Il faut tout autre chose encore que les expériences de M. de Ro­

chas, pour que nous donnions notre adhésion scientifique aux phé_ 

nomènes de régression de la mémoire, remontant j usq u' aux exis­

tences passées. 

Il serait nécessaire de disposer de beaucoup plus d'espace pour 

citer quelques-uns des cas de chacune de ces catégories ; mais il 

• 
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me suffit d'affirmer qu'ils existent, et_ que nous en avons'rapportés 
ici même, pour que l 'on conçoive l'importance et la nouveauté que 
ces recherches présentent à tout observateur impartial, et quel 
appui inestimable ces cas apporten't à cette grande loi de l'.évolu-

. tion cte l'âme se_ poursui vant dans le temps, et da1:s l'espace. 

En terminant ces quelques réflexions, nous iferons obsver 
que si Je public est resté si Ion~temps étranger à la vraie connais­
sance du spiritisme, c'est que presque toujours, il a été aussi mal 
renseigné par des hommes qui auraient eu cependant le devoir 
d'apporter dans ces recherches, un esprit plus indépendant et moins 
ligotté p~r l'ignorance ou le préjugé. Espérons que dans l'avenir, 
il n'en sera. plus de même, et alors la connaissance de cette nou­
velle science apportera à l'humanité l'inestimable bienfait de la dé­
monstration expérimentale de l'existence de l'âme et de sa survie ; 
ce qui l'affranchira définitivement des terreurs de la Mort en lui 
dévoilant les sp:endeurs de l'immortalité. 

GABRIEL DELANNE 

Mqrale Sociologique spirite 

Pour être vraiment des hommes libres sur notre planète infime, 
il n'y a que le travai l qui puisse affranchir les habitants qu els qu'ils 
soient. 

Ce n'est pas tant pour acqu~rir de l'argent, c'est pour vivre libre 
qu'on doit rechercher un salaire honnête pour ~a peine que l'on se 

donne. 
1 

Celui qui recherche la jouissance que l'a rgent procure se trompe, 
il s'en apercevra à la fin Je ses jours, lorsq ue, sa carrière terminée, 
il rentrera en lui-même et se dira : J'ai m.Jl acquis ce que je possède. 
Le luxe qu'on s'est donné est vain, et ceux qu'on a cru éblo•1ir se 
sont toujours moqués de vous ; le bien seul que vous avez fait est 

' valable et profite à l'esprit. 

Il y a des ouvriers que l'on a exploités afin d'acquériç davantage,il 
y en a auxquels on a refusé le salaire normal pour mettre le sup­
plément dans sa propre caisse et cela avec une certaine satistaction. 

Des nouveaux riches ont négligé d'indemniser les collaborateurs 
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de leur prop~es fortunes, sans se douter que leur morale était en 

baisse. 
' Une grande fortune est un ,dépôt : c'est l'antique sagesse des na-

tions qui a donné au mond e entier cet axiome. L'emploi de l'argent, 

qui se borne à la satisfaction sensorielle, est anti-hygit'inique, la las­

situde·survient et au bout d'un certain temps l'on s'aperçoit que 

l'on ne s'est pas perfectionné l'esprit, au contraire', la matière gros­

sière a prédomine, et ·l'argent, au lieu de procurer un :..vancement 

moral, a retardé le progrès spirituel et occasionn é la maladie. Les 

affections organiques sont le lot du riche ; puis s'il donne, c'est par 

ostentation, il distribue, sachant que ce qu'il accorde ne peut en rien 

diminuer son luxe et ses superfluités. 

Le travail de tous doit tendre à l'amélioration de la masse,et non 

pas enrichir un petit nombre ; ce travail doit ressembler à celui 

de l'inventeur qui est inspiré par l'Esprir pour faire une découverte 

u'tile à l'humani~é ; il n ,'en profite pas seul, le monde entier y 
' 1 gagne. 

Les lueurs géniales qui font les découvertes ne sont pas le tait 

du hasard, l'inventeur n'est pas seul; il a son esprit d'inspiration, il 
y pense toujours, et il démêle, au milieu des erreurs passées, le vrai 

moyen d'améliorer tel système, de proclamer telle loi nouvelle de ' 

progrès, td avantage moral ou matériel ; il est juste qu'il soit _ré­

compensé mais aussi, il est équitable er nécessaire que le pauvre 

profite comme le riche de l'invention nouvelle 

Les chefs-d'œuvre de l'humanité sont le lot des humains quand· 

même· ceux-ci seraient des ingrats ; la récompense est d'autant plus 

éclatante que la célébrité est moindre et le profit très réduit; le vé­

ritable lustre rejaillir en entier sur l'esprit qui acquiert par cela 

mêm (; une somme supérieure de g loire dans une patrie plus élevée 

et pl us 'resplendissante . 

Lg_ gloire terrestre est une palme flétrie, et celui qui a fait avan­

cer l'huma111té devient un Esprit supérieur. 

Si cet esprit demeure sur terre et continue de travailler aux dé- , 

couvertes utiles à tous, nul àoute qu'il trouve sa récompense au 

centuple, surtout s'il doit rest t r dans l'ombre modeste d'une vie 

sans éclat, d'une vie humble et, s'il est méconnu, raillé, persécuté, 

on peut dire en ce cas qu~ c'est un homme d'élite, un surhomme. 
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II en existe fort peu des surhommes parce qu' il n'y a Pts de véri­

table fraternité ; même dans une réunion de travailleurs, il y :t des 

discoureurs dont le fond est la haine, et depuis l'installation des 

syndicats pour la détense des droits on a vu la fraternité baisser 

partout depuis u~ demi-siècle . 

II y a i:n esprit de division qui emploie toute sa force pour écar­

ter les idées généreuses dans tous les groupements et, tant que ce 

mauvais esprit régnera sur terre ce sera la guerre, parce que nul ne 
veut pratiquer l'humilité ni s'effacer en faveur de la collectivité. Nul 

ne veut descendre de son rang pour infuser de bonnes idées chez 

ceux qui les ignorent, même et surtout ceu·x qui ignorent n e veulent 

pas apprendre. 
Plus on pratique les humains plus on devient circonspect ; on 

constate dans de nombreux cas que leur cceur manque, et, si· l'on 

fait une ten~ative pour infuser un peu de cordialité, aussitôt une 

voix s'élève pour <lire que l'on sort de la question . C'est la faillite 

du ·cceur. 

Doit-on désespérer ? Le mal doit-il prévaloir sans cesse ? L'esprit 

mauvais doit-il gouverner toujours la Planète ? Non, nous ne le 

pensons pas. La guerre actuelle, mondiale , peut et doit nous régé­

nérer, perfectionner !'Esprit ; mais pour y arriver il faut débuter par 

soi-même, 'si l'on veut exercer un ascendant sur d'autres,et taire un 

examen profond et réfléchi afin de ,savoir si l'on est assez fort pour 

guider les aut!es humains nos égaùx. 

Les titres,les ri-.:hesses ne suffisent pas; la Sciènce, les lettres peu­

vent se prévaloir, mais le meilleur titre est la moralité de la vie qui 

démontre la qualité de l'faprit. 

Afin de posséder de l'ascendant moral sur ses égaux, a,' plus forte 

raison s~r les ignorants, il faut qu ' ils ·pui ssen t constater de visu la 

supériorité spirituelle et morale jointe à la bonté et aux principes 

de justice toujours désintéressés. 
La détérence s'acquiert à la longue en ce sens que l'on d.égage 

inconsciemment un fluide qui attire, c'est ce qui fait dire au bon 

public : C'est vrai,c'est un sympathique. L'extériorisation de !'Es­

prit bon est indub:table et pou:: peu que l'on se lie avec une personne 

sympathique,on s'aperçoit qu'elle mène une vie exempte de peti­
tesse et qu'elle est strictement probe et toujours prête à rendre ser­

vice. 

. 1 
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Si l'on a l'heureux . privilège de découvrir un sage vous 

cotistatere.z rapidement qu'il n'est pas banal et qu'il donn e sans 

compter tout son cœur; si vous lui demandez consei l, avant de 

vous répon1re il se concentrera, la transmission spirituelle n'est 

pas un vain mot, il attend la bonne intuition et l'on est sùr d'avoir 

un avis r'éfléchi. 

Au bout de quelques fréquentations et causeries l 'on aura un 

guide et c'est à conseiller à des Jeunes gens' et des jeunes filles qui, 

pour la plupart n 'écoutent que leurs propres impulsions, lorsqu'ils 

ne veulent pas avoir recours a leurs parents. 

Les adolescents , sur tous les sujets, jugent rapidement, c'est ' un 

tort, c,est ici que le guide intervient pour énoncer qu'ils doivent 

entendre des vérités, écou ter sans intervenir, être modérés, fuir les 

médisants, posséder une bienveillance de bon aloi, parler de 

façon concise, ê,tre persuadé que ce que l'on dési re est juste. 

Si l'interlocuteur à qui l'on demande son avis motivé fait des 

objections, .il s'agit d'écouter sans ripostes vives , sans impatience 

et aussi sans trop de timidité, aller au but. Ce sont là des qualités 

que' l'on acquiert rapidement dans un milieu correct et ayant de 

l'éducation. 

Les adoles~ents ont encore besoin de savoir qu'ils doivent orner 

leur esprit par de fortes études'.; jusqu'ici le but , ie la Vie a été 

quelquefois méconnu en ce sens qu ' i'ts travaillent avec une grande 

rapidité pour acquérir une situation. 

Autrefois on étudiait plus à fond les vieux classiques,aujourd'hu i 

il semble qu'on les délaisse pour de.s affaires plus utiles et qui 

rapportent! Orner leur ~sp rit semble négligeable, et lorsqu'on 

parle philosophie, ils se moquent. 

Il faut travailler, la vie serait peu supportable en ne faisant rien 

et l'on se ret;drait soi-même insupportable a tous en étant ignorant 

et inoccupé. 

C'est le lot des jeunes trop riches, ils sont occupés de leur corps; 

leur ambition est dans le boire et nL111 ge r, dans l'élégante débauche , 

ils ignorent l'harmonie de la vie de !'Esprit, "ils ne se doutent pas 

d'un id~al grandiose, des études des lois de la vie universelle. Ce 

sont des étude·s de ce genre qui doivent être le lot des gens for-
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tunés,ils feraient avancer l'art, la science, la civilisation,n'étarit pas 

arrêtés par la recherche du pain quotidien. 

Il y a quelque honte d'avoqer que ce sont des pauvres artisans 

qui travaillent les ans, les sciences, _les lettres et les tout avancer. 

C'est ainsi que ces artisans acquièrent des pouvoirs spirituels, qui 

parfois étonnent le monqe et que l'on n'observe jamais chez les 

oisifs fortunés, leur paresse corporelle leur · procurent des désirs 

insatiables et illusoires ,qui tont hausser les épaules des travailleurs, 

les font haïr, car on n'aime généralement pas le5 viveurs parasites 

de 'la société. 

Une vie non remplie, inutile à soi et aux autres .est un fardeau, . 

les satisfactions égoïstes sont un leurre, elles finissent par occasion­

ner des souffrances et d'amers regrets dans la vieillesse. . 

Ce sont ceux-la qui croient qu'après la mort tout est terminé, 

n'ayant rien étudié, rien approfondi, rien lu sinon que des fictionS:. 

romanesques, ils ignorent la vraie vie de !'Esprit ; ils ne se sont 

jamais douté que les racines qui sont en terre ont la faculté de 

repousser, ils n'ont jamais réfléchi qu'ils ont une âmlimmortelle, 

et que sa reviviscence t·st une loi de pérennité spirituelle. 

On souffre sur la terre à cause des imperfections de ses habitants, 

ce sont Îes méfaits du corps matériel et grossier qu'il s'agit de corn· 

battre et vaincre. 

Le role de la douleur est une aide salutaire et le malade ne com­

prend pas souvent le sens des coups portés par le destin; le méde­

cin seul initié constate journellement que la majorité des victs, ou 

des tares familiales,retombent sur les descendants innocents ; par 

tois on voit éclater le mal à la 4e génération ; c'est pourquoi l'on 

peut affirmer que nous nous rachetons par la souffrance de l'iuno~ 

cent torturé. ' 

Quoi4ue cela semble injuste, il en est ainsi et nous ne pouvons 

que le constater. Cependant la régénération s'opère par la lutte, par 

le travail, par l'épuration de la pensée,par les idées de tolérance. 

Le monde entier souffre par la jalou.sie, la soif de jouissance, 

l'envie, la haine, origine des guerres ; la saturation du bien-être 

engendre le mal, cela 'est simple et logique, trop simple et beaucoup 

d'hommes l'ignorent, veu_lent n'y p:i.s penser. 

Ctpendant les bons sentiments finissent par avoir gain de cause 



2
1
98 REVUE SCIENTIF!Ql.JE ET MORALE DU SPIRITISME 

., 

après de grands cataclysmes qui provoquent de grands dévouements. 

Beaucoup de héros anonymes paient la dette contractée par des 

années <l'affaissement, il font voir que tous les bons sentiments, les 

vertus antiques ne sont pas éteints mais renaissent plus féconds. 

La guerre actuelle est l'opprobre des humains,ceux qui l'ont sus­

citée, préparée, déclarée, doivent être punis comme un criminel est 

puni. 

La mère qui a perdu son enfant dans la bataille, qui a vu violer 

sa fillè, brûlèr son logis et qui en out~e a souffert de la faim ne 

peut pas pardonner; la haine reste, la nature humaine ne peut 

supporter davantage, on ne peut chanter <les cantiques dans les 

catacombes pendant qu'on égorge. 

Et cependant la justice idéale serait le pardon : Etre juste ou 

li'être pas, bannir la haine de son cœur, est-ce possible ? 
,. :: N'est-ce pas dépasser la loi morale ! 
.,. Et si !amère tenait a sa merci les coupables,désignés par le monde 

entier, ne leur ferait-elle pas subir les plus insignes tortures; qui 

.pourrait la blâmer ? Aurait-elle le droit de condamner l'açcusé à 

mort ? Qui le sait? a-t-on ce droit ? Et cependant le monde entier 

lui donnerait raison ; or, raisori n'est pas justice, •dit-on ! . 
·La Justice règne peu, trop · peu 'parmi les · hommes, elle plane 

au-dessus de la Terre. 

Pour être vraiment.justes, les humains doivent bannir b. haine 

qui règne dans l'èsprit et le cœur, alors, et seulement alors, ils seront 

soulagés, ils entreront dans la voie tracée parles grands Esprits,par 

le suprême juge. 
0 1 · BECOUR. 

« La Fayette nous voici ! » 
! 

Nous sommes heureux de reproduire quelques passages du magnifique 
dfrcours prononc.é par ~. le Pasteur Garni_er dans le Temple du Hâvre., 
à l' ocèp.sion des Fêtes 'N.,ationales communes des 4 et 14 ! u il/et. 

L'orateur a mo1ttré que notre sublime devise ; Liberté, Egalitê,, Fra­
ft!rnité, était pour ainsi dire materidlemènt réalisée par trois des Prcsi­
dents de la grande République sceur des Etats-Onis; Washington, 
ap<1tre 'â~ la Liberté, Lincoln, de lltalité, et enfin Wilson voulant 
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fonder la Société des <N.,ations, c'est à-dire le commencement de cetté 
· Fraternité enseignée f'1ar le Christ et qui s' élevera radieuse au dessus du 

Calvaire des peuples martyrisés par la guerre. 
Ne pouvant citer en entier ce long et éloquent discours., nous en detachons 

les passages sufr,an/J qui sont si parjaitement en harmonie avec /e, ensei­
gnements du spiritisme. 

* * * 
« Quand j'essaie de me donner à moi même les raisons profondes de 

l'entrée en guerre de la République cies Etats-Unis , je les trouve de suite 
dans s~s prin.;ipes et dans son his~oire, dans les principes et dans l'his ­
toire de trois 'des hommes dont elle s'honore le plus .: Washington, 
Lincoln, Wilson . . . . . 

En vérité, les Etats-Unis d'Amérique ont eu cette rare fortune de ren­
contrer, dans le fondateur de leurs libertés, un homme qui n'appartint à 
aucun parti, que tous purent admirer et qui brill~. au début de leur his­
toire, comme un phar~ protecteur pour éclairer leur route à travers les 
tempêtes . ... . 

- Mais un Washington même ne transforme pas· d'un coup la menta­
lité tout entière,d 'un peuple. l'...es principes de liberté que l'on codifie ne 
peuvent porter que lentement leurs fruits :· si le Christianisme naissant 
n'a triomphé , sous les; cieux d 'Orient, que progressivement de l'escla­
vage, le Nouveau Monde ne pouvait, à son tour, se libérer de l ' esclâva­
gisme que par une nouvelle révolution . 

C'est l'honneur d' Abraham Lincoln d'avoir été le héros-qe l'lndépen· 
dance totale .et, pâr la Guerre de Sécession, dont il prit la responsabilité, 
d 'avoir délivré son pays de la traite des noirs et d'appar;ütre comme 
l'apôtre de !'Egalité ..... 

Le 30 janvier 1865, l'esclavage était a~oli. Le Père Abraham se reti­
u,ü à la Maison . Blanche, sans avoir cependant désarmé certains adver­
saires impénitents. Le 14 avril, jour du Vendredi -Saint, il était assassiné 
par un acteur, dans sa loge présidentielle, au théâtre, laissant les Etats­
Unis et le monde 1;,ouleversés et plongés dans le deuil. 

On pleurait l'homme simple et bon, l'ami des petits, le capitaine du 
navire frappé à l'entrée du pcrt. Un monument fut érigi avec l'obole des 
blancs et des noirs, en témoignage de la reconnaissance des esclaves 
d 'hier, à celui qui avait tant lutté et qui était mort pour les affranchir . 

. --
Nous voici au seuil des événements contemporains. 
Les deux Présidents dont nous avons parlé ne se décidèrent. pas, l'un 

à la guerre étrangère, l'aùtr~ à la guerre intestine , sans des atermoie­
, ments et des peines de cœur. Mais la conscience avait fait entendre sa 
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voix et ils lui obéirent ; cette même voix a imposé ses ordres impérieux 
à celui dont nous voulons mdintenant. envisager l'œuvre, et qui se pré· 
sente à nous comme l'apôtre de la Fraternité . 

Engagés dans le plus formidable conflit, nous n'avons pas toujours 
compris les hésitatiqns du peuple des Etats-Unis ou du moins, de son 
gouvérnement responsable et de son f.'résident. Nous ignorions l'esprit 
essentiellement pacifique de l'Amérique, et l'engagement ta..:ite que sem- ' 

blaient avoir pris, l'un envers l'autre, les deux partis nordiste et sudiste 
enfin réconciliés, et qui devaient se refuser à toute guerre qui ne serait 
pas imposée par les motifs de l'ordre le plus élevé. Nous ignorions aussi 
ri ue ce pays, devenu comme un réservoir immense de peuples nouvelle­
me~t amalgamés , comptait des mères qui ne pou,vaient pas, de gaieté de \ 
cœur, voir leurs enfants s'engager dans une lutte qui les dresserait 
comme ennemis de leurs frères d'hier d'au-delà du Rhin. Nous ignorions 

· surtout le sourd travail de taupe accompli par l'adversaire, et combien 
il fallait de prudence et de préparation méthodique pour qu'un jour, 
quand l'armée d'Amérique se joindrait à nous, le pays fût gardé aux ar­
rières, sans courir le risque d'un étranglement. 

Mais nous savions, de s..:ience certaine, qu'au nom de ses principes et 
de son histoire, le_ peuple des Etats-Unis avait sa place marquée à nos cô­

tés, et, avec confiance, nous attendions. 

Mais ce qui attire surtout ces millions d 'hommes, c'est la conscience 
dfsciplinée d'un Wilson qui, voyant que la Société des Nations ne peut 
pas se constituer avec le libre assentiment du Kaiser et de ses satellites, 
les met ho.rs la loi frater~elle, et considère qu'il faÙt les écraser pour que 
le monde puisse enfin reprendre sa marche solidaire vers les clartés et 
vers la pai:,r. 

Qui pourrait douter que c'est la plus pure fraternité chrétienne qui 
inspire les dires et les gestes du Président Wilson et lui a dicté son mes­
sage de guerre du 5_avril 1917? 

Le mouvement d'enthousiasme discipliné qui a poussé les Etats-Unis à 
entrer dans la guerre actuelle s'explique, au premier chef, par 1~ fidélité 
à leurs principes et à leur histoire •. Mais le sentiment y a sa part aussi, 
sentiment de reconnaissance et de joie à venir payer, enfin, une dette 
d'honneur à la patrie de La Fayette. 

Aux yeux de tout Américain, La Fayette est le soldat de France qui, 
spontanément, a offert à un peuple, en voie de libération, sa jeunesse,son 
enthousiasme, sa foi. Ne méconnaissons pas la valeur du geste de cet 
adolescent de vingt ans qui , marié depuis quelques mois à peine et fort 
riche, préféra,' à la tranquillité d'une ville de garnison, les dangers d'~ne. 
existence aventureuse. Car les raisons de son enrôlement ont été des 
raisons de principe : « Dès que j'ai connu cette grande querelle, mon 
cœur a été enrôlé ; je vais rejoindre mes drapeaux. > 
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Il était bien, ce héros de vingt ans , le fils de la France éternelle, de 
celle qui, toujours, sur tous les champ~ de bataille du monde, a donné, 
sans compter et sans rien espérer , le plus _pur de son sang . Il étai.t bien 
le continuateur authe1üique de;' Croisés, épris d' idéal , des chevaliers, dé-• 

, fenseurs de la veuve et de l'orphelin , le continuateur des Bayard et des 
Duguescl in, tous « chevaliers sans peur et sans reproche », l 'annoncia­
teur des va -nu-pieds superbes de la République, l'ancêtre des poilus de 
nos jours. Il était bien de la race de ceux qui forcent la main aux gou­
vernements trop lents à se mouvoir I et les raisons de son attitude sont les 
raisons même du désintéressement du gouvernement de Louis XVI qui 
s'engageait à •soutenir les Etats-Unis , sans exiger pour la France, et 
comme pdx de ses services, aucun avantage spécial. 

Le peuple d'Amérique n'a jamais oublié cela , et .: 'est à travers un La 
Fayette et son désintéressement et sa grande âme qu ' il a aimé la France. 
Chacun, là-bas , se souvient de l ' adieu touchant du Père de la Liberté au 
gentilhomme français: « En vous voyant partir, il me semble voir s"éloi ­
gner de moi l'image de cette généreuse France qui nous a tant aimés, et 
que j'ai aimée en vous aimant. » 

Chaque fois· que q:.ielques-uns des nôtres ont été , au-delà des mers, les 
ambassadeurs de notre vieille terre, ils ont été aimés d' instinct, s,pontané­
ment. 

Par delà l'Atlantique, on avait l' intuition de notre vie de famille si 
réelle, de notre peuple , économ"! et t ra vailleur , de nos vaillants petits 
ménages d'ouvriers des cités , ou de nos paysans , qui ont reconstruit la 
France et l'ont remise à nouveau debout, chaque fois qu ' un cataclysme 
l'a ébranlée jusqu'e~ ses fondements. 

Par delà l' Atlantique , on avait l'intuition de la valeur de nos g rands 
chercheurs scientifiques, de leur existence réservée,hostile à toute réclame 
tapageùse, de i nos étud iants , de nos pédagogues, de nos littérateurs, de 
nos penseurs. 

Le voyageur américain, s'approchant de nos côtes, était prêt à s'écrier : 
< Dans les lueurs de tes phares, trouant au loin la nuit océanique , je te 
salue, ô France aimée, semeuse infatigable , à ;iui nulle inclémence du 
ciel, nulle rudesse des saisons ne fut épargnée, mais qui marche toujours , 
parmi les pionniers d'un avenir meilleur, la main sur la charrue et l'espé­
rance au front » . (,) 

Comprenons alors les angoisses de ceux qui ont appris que la France 
était emahie, mutilée, souillée. 

Elle allait donc périr cette grande semeuse d'idéal et de vie rayonnante, 
cette terre classique des La Fayette et des Rochambeau ! L'ennemi héré­
ditaire, comme un lourd vautour, venait de s 'abattre sur elle, et ; de son 
bec crochu, voulait la frapper en plein cœur. 

( 1) Vers le Cœur de l'Amét-igue: Charles Wag:ner , 
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Les consciences, là-bas, protesta ient' ; et de ·, légions de volontaires , 
hommes et femmes, accouraient. Ils étaient témoins du renouveau et ils 
pouvaient écrire à leurs compatriotes ct 'au, delà des mers : Mais non, elle 
ne meurt pas ; la France héroïque , elle se redresse . Du fond de ses entra il­
les saignantes, elle fait surgir, jour ai:irès jour, toute une légion de 
héros : généraux, oflkiers, soldats, hommes d'Etat , peuple, font des pro ­
diges ;. et la Marne, à défaut du Rhin, se dresse comme une barrière qu'on 
ne franchit point . , 

Et alors le miracle du cœur s'accomplit. Puisque la lutte wntinuait, 
puisque , pantelante, la France s'affirmait désireuse et dign e de vivre , on 
irait à ~on secours, on la libèrerait et on ne se déclarerait satisfait qu'après 
< que le dernier talon teuton aurai ~ cessé de déshonorer le sol sacré de 
la Patrie et que les lys refleuriraient dans toute leur pureté et dans toute 
leur gloire par les champs du Nord de la France». ( 1) 

Le 5 avril 1917, les Etats-Unis entraient dans la guerre : L'Océan est 
traversé comme par un immense pont d'acier sur lequel passer,ont to ~tes 
les ressources matérielles et morales d'un peuple, et toute une nuée de 
jeunes hommes. Et quand ils défilent sous no~ yeux, ces innomb'rables 
délégués de la grande République sœur , nous peurrions percevoir le sen­
timent de

0 
reconnaissance et de joie qu 'i ls éprouvent à ven ir dire au ·pays 

de La Fayette : ,i Nous voici ! >> 

Nous voici, avec notre passé, notre présent, nos espérances. Nous voici , 
au péril, à l'honneur, dans la lutte sanglante pour aider à votre libéra­
tion , comme La Fayette un jour nous aida . Peut-être nos deux civilisa­
tions s'étaient-elles orientées dans des sens différents ; désormais, notre 
coopération fraternelle va nous révéler une parenté d 'idéal ·e"t nous lier 
le~ uns aux autres pour le temps et l'éternité . 

Ill 

Et voici, qu'à entrer en contact avec la France du moment, nos amis 
d ' Amérique sentent que cette France n'est pas simplement celle à laquelle, 
par devoir et par reconnaissance, on vient .en aide, mais qu'elle est sur­
tout, par la manière dont elle se révèle, la véritable collaboratrice ·atten­
due par les Etats-Unis pour la grande œùvre humaine qu ' ils rêvent d'a:c _ 
complir . 

,, A aucune époque de son histoire, la France n 'a été plus ric~e qu'elle_ 
ne 1 ·est aujourd'hui . N0t~s commençons à comprendre, non seulement (a 

souffrance causée par la lutte présente, mais les bienfaits qui en résulte ­
ront. Dans cette camaraderie des nations qui maintenant englobe notre 
Patrie, .nous sentons battre le pvuls de la Ligue des Nations, objet de nos 
prières . }) c~) 

Le peuple d'Amérique a la prescience qu' il est entré en contact avec 

(1) Me~sage des chrétiens d'Amérique. 
(2; Message des Chrétiens d ' Amérique, 

1 . 

'< 
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une France qu'il ignorait et qui s'ignorait eile-même : une France, plus 
grande que nature, et dont le soldat d ' Amérique, quand il est à l'avant, 
~ait chaque jour une con,aissance plus intime. 

Lorsqu'il rencontre ces groupes de réfugiés qui s'en vont, comme un 
pauvre troupeau brutalement chassé par· l'ouragan, le jeune Américain 
s'approche, fraternel, il offre son bras, sa bonne volonté, et il est payé 
d'un sourire. Et; instinctivement, l'adolescent se met au garde à vous, 

·-comme si, devant tous ces pauvres débris d'humanité, il saluait les glo­
rieu.x lambeaux du drapeau. 

France l cette femme jeune encore et qui allait_era jusqu'au bout, mal~ 
gré la faim qui la tenaille, pour sauver de la mort le pauvre petit être 
qu'elle emporte fébrilement dans ;,es bras. 

France ! ces petits de cinq ans, élèves d'é~ole materneUe, qui , sous la 
conduite d'un chef d'une dizaine d'années, marchent, en se donnant la 
main, allongeant de leur mieux leurs jambes frêles, portant fièrement le 
masque qui les préservera des gaz de mort. 

France ! ces jeunes filles, assises sur un entassement de matelas et de 
couvertures dans une grande vieille charrette , et qui n'ont pas oublié 
d 'emporter avec elles des touffes de bluets, de pâquerettes biarichès et 
de coquelicots symbolis.int les couleurs du drapeau. · 
· Et le jeune Américain, toujours au garde à vous, sent •d'intuition que . 

la France qui pass~ ·est déjà une France nouvelle qui veut vivre et mêmt 
se survivre, et que pour cela seul il faudrait honorer. 

Et voici que le soir, quand il monte sa garde solitaire sur ces terres 
devenues cotnme un immense champ d'honneur, il perçoit plus profondé­
ment encore la valeur de la France nouvelle plus grand_e que nàture. 

Dans le silence et dans la nuit, un grand mystère s'accomplit ... Du 
sol broyé par la mitraille des voix semblent monter et des lueurs surgir : 
c_e n'est ph,is la Mort qui est là, c'est la Vie, la Vie qui se ré, èle triom:­
phante et qu'escortent la Foi, !'Espérance et la Charité... ,, 

La Foi qui libère les âmes pour les rendre participantes des clartés in : 

finies.... . -

L'Espérance qui brise la chape des tombeaux, rouvre les yeux des 
morts, les pénètre de lumière intense ... 

La Charité qui permet que diaphanes, transfigurés·,- vivants, ceux qui 
semblaient dormir du sommeil de la terr(;! se dressent, légions innombr<1r, 
~les, pour monter une garde plus sainte autour de la Patrie, et crier à 
ceux qui continuent la bataille terrestre : Courage, encore un peu de 
temps, le matin va venir..... ' ' 

. Et l:-1 sentinelle américaine le distingue déjà ce_ matin prcmis : il est dans 
le rayonnement et -l'action des· âmes impalpables, comme il est dans la 
clarté d'aurore qui se lève, da.'ns le soleil montant, dans le chan't de)'o[~ 
seau, dans la fanfare des clairons, dans l'appel profond des cloches_ loinè 
taines. 
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C'est une France toute auréolée qui surgit à ses yeux, et, comme s'il 
etait dans un sanctuaire, le soldat des Etats-Unis joint les mains et s'écrie : 
"Je suis à toi, France de l'éternel Matin; nos deux grandes Républiques 
sœurs n'ont désormais qu'une seule âme, qu'un seul et même amour pour 
la Just \ce et la Vérité ; ensemble, elles vont marcher à l'avant des nations 
pour écraser la tête du serpent' et bâtir la cité fraternelle que le monde 
réclame. 

« Il y a un grand océan ; il est si vaste que les mouettes n'osent le tra­
verser ; sur ses rives. il y a deux grandes nations, mais elles sont toutes 
·proc.hes, car leurs cœurs se touchent ». 

Sabaoth . Dieu des Armées 

Dieu a fait l'homme à son image, 
mais l'homme le lui a bien· rendu. 

(VOLTAIRE). 

ff La Guerre, disait naguère un prédicateur, fait refleurir la 
Foi. » 

Et avec une 101e naïve, le brave homme se félicit:1it de voir la 
Grande Epreuve de-,renir une source de grâce. 

Cette parole inconsidérée, autant que les prières demandées de 
part et d'autre pour le succès des belligérants, portent le penseur à 
se poser cette question : Quelle part la Divinité prend-elle dans . 
nos haines et nos crimes ? 

La question, à vrai dire,est pratiquement insoluble, puisque nous 
ig~orons, et ignorerons, vraisemblablement toujours, la nature de 
l'essence divine. 

Pourtant, quelques réflexions sont pocmises au philosophe. 
Tout d'abord, quelle est notre conception générale de Dieu ? 
Elle est purement anthropomorphe et par conséquence, entraîne 

avec elle l'idée d'un être semblable à nous, quoique infiniment su­
périeur, épousant comme siennes nos fautes et nos turpitudes, · 
toujours prêt à punir ou récompenser ceux qui s'écartent ou s'ap­
prochent d'une morale qu'en somme·, nous avons fo~gée nous­
mêmes. 

De ce fait, il découle _qu'il n'y a rien d'extraordinaire à voir le 
Dieu des Hébreux approuver, même ordonne_r des massacres et se 
faire donner parmi ses dix noms, celui d'Jave Sabaoth Dieu des 
Armees. 
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La dpuce morale de Jésus eut dû bannir à jamais l'odieuse intru­
sion de la B0nte Suprême dans nos luttes fratricides ;. mais le besoin 
d'.rnthropomorphisme veillait, et bientôt on voit se déployer le laba 
rum, l'Etendard de la Pucelle, tanclis que les chevaliers volaient au-

• combat aux cris de : Saint-Michel, Montjoye-Saint-Denis. 

Aujourd'hui, l'emblème d'un goût si douteux du Sacré-Cœur, 
est réclam<! sur nos drapeaux, par certains, comme talisman de 
victoire ... _ 

N'y a-t-il pas antithèse entre la conception d'un Dieu souveraine­
ment bon, infiniment juste et ces inscriptions hasardees sur nos 
monnaies: « Dieu protège la France, la Belgique, etc ... et l'or­

gueilleux Got mitt uns de nos ennemis ? 

La briève~e et surtout l'unité d'épreuve admises par nos religions, 
· sont, avec l'anthropomorphisme, les seules coupables. 

En effet, étant donné un seul astre, une seule vie pour gagner ou 

perdre l'eternité, il est consequent de penser que ce globe, cette vie, 
prennent aux yeux de Dieu une importance infinie, et que l'atten­
tion divine ne saurait se distraire du magique concert des mondes 

qui se déroule dans l'univers. 

Et même; sur cette chétive T~rre, ou la vie grouille sous les 
espèces minerale,_, végetale, et animale, visibles ou invisibles, 
l'homme serait, d'après cette théorie, le seul digne de l'attention 
divine, etant le seul être fait à son image, le seul possèdant un 

principe immortel : l'âme ... 

Ce Dieu, qui, en dehors de la conduite de ces machines que 

seraient .les astres et les êtres autres que l'homme, n'aurait à s'occu­
per que de notre salut, deviendrait ipso facto la bonne ménagère 
attentive aux moindres besoins de notre si precîeuse personne, par­
tageant nos joies, epousamt nos querelles, s'attachant aux peuples et 

mêni.e aux personnalités ... -

C'est à la fois .grotesque et pueril. Cette conception trop barbare 
pour notre siècle a tait lever l'ivraie de l'athéisme mieux que cent 

volumes de philosophie matérialiste. 

,, Nous, Spiritualistes Modernes qui nous en rapportons à autre 

chose qu'à la foi de notre bonne, comme disait le spirituel Béranger, 

que croyons,nous ,? 
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Notre Credo, pour ne pas être uniforme et _intangi'\}le, peut se 

résumer ainsi : 

Nous croyons que la Vie est universelle, dans tous les plans, dans 
tous les étres,dans toutes les cho.;es. Tout a une dme, obscure,collective ,ou ' 

personnelle, perfectibk par la multiplicité des épreuves et des exis- ) 

tences. L'homme n'est qu'un degré dans l'échelle des êtres; il n'est 

ui au-dessus, ni au-dessous, ni au milieu de la création : il est a sa ' 
place, au n,ême titre que notr~ Terre,qui n'est ni le plus grand, ui 

le plus petit, ni le plus dense, ni le plus léger <les mondes. 

Nous croyons qu'il r,eut exister des évolutions parallèles à la nô­

tre, quoique dissemblables, car il serait ridicule de vouloir taire 

passer en quelques millénaires tous les êtres_ de la création sur no­

tre globe. 

Nous croyons à la protection ou à la haine occulte d'être invisi- : · 

bles, supérieurs ou inférieurs à nous. 

Nous croyons enfin à une Divinité si haute, si partaitemtnt ré­

gulatrice de sa création, que nous penserions l'abaisser en !'immis­

çant à nos petitesses et en lui attribuant,(même à la perfecti911),nos 
. . 

sentiments si matériels. 

Alors notre orgueil s'abaisse, notre superbe se proste'rne. 

Que font les il1\'entions humaines ? Qu'un peuple · ait adoré un 

Elohim ou tout autre être comme un Dieu, que des intelligences, 

plus meublées que profondes, s'ingénient à compliquer le mystère 

de la naissance humaine pour expliquer déce:nment l'apparition de 

leur Dieu sur la Terre, que nous importe ? 

Si le nid de ' fourmis ,ec_rasé par le pied 'd ' un eléphant voulait rai- : 
sonner et chercher le pourquoi philosophique ou mystique de son 
désastre, quelle valeur auraient ses recherches ? 

Nous sommes ce nid de fourmis en butte aux accidents de la Na­

ture, conséque,nces de lois que nous igi1orons, fruits aussi de notre 

éducation et du retour des instincts ancestraux. Libérons-nous de 
cet esprit moutonnier qui nous fait crier : « Seigneur, Seigneur, 

chaque fois que nos petites affaires v~nt mal. Nous ennoblirons . 

l'idée de Dieu en donnant a celui-ci moins de responsabilité dans 

le,s malheurs gui nous fr.tppent. 

Disons le franchement : Dieu, la Vierge, le Saint ou l'idole im-
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plorés, ont-ib jiamais empêché la douleur d'une. mère à la mort de 
son enfant? 

Le. prêche de la Loi <l'Amour, même avec sanctions repressives, 

a-t-il une fois arrêté le heurt des nations et amoin.dri · 1es horre_urs 

de la Çuerre ? . 

D'heureuses coïncidences ont pu parfois faire croire au miracle, 

c'est-à-dire à l'intrusion passagère et singulière de la Divinité , dans 

les affaires des hommes ; mais alors, c'était taxer de partialité la Jus­

tice par excellence, coupable de mieux chérir l'un de ses enfants au 

détriment des autres ... 

La Divinité a-t-elle besoin d'entendre mille fois chanter taux le 

· même canti,que et de voir se consumer des kilogrammes de cire 

pour accorder justice à qui croit être lésé? Il serait fou et blasphé­

matoire de le croire. Et pourtant ! .... 
Disons-lé bien haut, de toute notre certitude basée sur un raison­

nement découlant de la lente pbservation des faits: - Non, nous 

ne pouvons croire qu'un D_ieu ou ses représentants aient une action 

directe sur la mêlée des peuples, nous avons loi simplement à l'ap­

plication de lois éternelles, singulièrement rudes pour nous, mais . 

nécessaires à notre évolution. 

Ces lois de fer s'appliquent à nous avec la même inélnctabilité que ' 

celles de la pesanteur ; nous ne pouvons 1;ous y soustraire qu'en 

parfaisant notre évolution : c'est l'unique moyen, non de les vaiq­

cre, mais de les éviter. 

E_n attendant, faisons acte d'h;milité et tout notre devoir dans 

l'action. Ne nous croyons pas, parce que Spiritualistes, au-dessus de 

la Mêlée. 

Unissons nos efforts physique~, intellectuels et moraux pour le 

succè5 de ce que nous pensons être la croisade du Droit contre la 

force brutale, mais débarrassons-nous de cette idée; qu'un son de 

cloche ou d'orgue peut faire taire une mitrailleuse en11emie. 

Prio·ns avec confiance le Dieu Caché) non pour qu'il nous 

accorde tell e ou telle grâce dans la bataille, mais qu'il nous donne 

la persévÙance d' :ill er jusqu'a u bout de la Grande Epreuve sans 

faiblir. 

La viétoire du Droit, nous l'aurons, non par la grâce de L'odieux 

ElohimSa~aoth, mais par le courage de nos soldats qui eux, n'ont 
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qu'une divinité, mais si grande 
que, mais si beau : la Marseillaise. 

la Liberté, qu''Un seul canti-

PIERRE DESIRIEUX. 
=-=============== =c:====:========= 

L'âme des oiseaux (1) 

( Suite et fin) 

Ill 
Il faut un parti pris évident pour nier 

l'existence chez les animaux d'une intelli­
gence comparable à celle de l'homme, non 
pas comme développement, mais comme 
nature. 

FéLIX LE DANTEC. 

Les Pingoins d' Adélie sont d'excellents nageurs; leur tête;seule émerge. 
Ils sorrt moins agiles à terre et sont très embarrassés quand ils rencontrent 
une crevasse qÙ'ils ne se résolventà sat.:ter qu'après mûre réflexion. Ils 

aiment à jouer entre eux. On les voit souvent se diriger vers le bord de 
la banquise puis, l'un deux étend ses aile·s, et tous, obéissar,t au signal, 
se précipitent dans l'eau. 

Les Pingoins vivent en colonies : ils commencent au début d 'octobre la 
construction des nids. Les mâles .arrivés les premiers,se mettent aussitôt 
à creus1::r des trous et à assembler des pierres pour construire les parois. 
Dès qu'un nid est terrr{iné. le mâle se redresse, bat lentement des ailes 
et gonflant sa poitrine, fait entendre une sorte de chant de triomphe 
form'é de grondement sonores . 

La recherche des pierres est souvent difficile et nécessite de longs 
voyages ; aussi certains Pingoins préfèrent-ils les · voler à leurs voisins. 
Mais ils savent qu'ils font mal,car l'allure furtive d'un Pingoin voleur _est 
différente de celle d'un Pingoin honnête qui rapporte paisiblement · le 
ç_aillou qu'il est allé chercher au loin. 

Deux Pingoins sont accroupis sur un nid.L'un deux profite de ce que le 
second regarde dans une autre direction pour lui voler ses pierres. Quel­
quefois il est pris sur le fait par le Pingoin honnête; il laisse alors tomber 
sa pierre et fait semblant d'être occupé à ramasser sur le territoire neutre 
qui sépare les deux nids, une miette imperceptible. · 

Dès que les jeunes peuvent sortir du nid, l'ère des troubles comme1,1ce, 
soit parce que, ne retrouvant pas leurs logis, ils '. entrent dans d"autres 
d'où ils sont impitoyablement chassés, soit pour des questions alimen­
taires. 

Les jeunes établissent une sorte de communisme auquel les adultes ne 
prennent pas part. Chacun de ceux -ci, en revenant de la pêche a l'inten­
tion d'apporter des aliments à ses propi;-es p,etits., Mais, avant qu'il ait eu 

. ·-1 • . . 
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le temps de les retrouver ou même de les chercher, il est assailli de de­
mandes. Il proteste , ne veut pas laisser sa proie, mais les jeunes le pour­

. suivent jusqu'à ce qu' il ait donné de quoi manger. Cependant on ne voit 
pas de jeunes dépérir , faute de nutrition. 

Lon,que l' un des époux revie.nt de la rner avec des provis,ions, pour 
monter la garde à son tour, il y a échange curieux de civilités. Les deux 
époux font entendre un croassement à l'unisson ; en même temps leurs 
cous se croisent et changent de côté à chaque cri . 

Les· Ping-0ins supportent très bien que l'on introduise dans leur nid des 
jeunes provenant d'un autre nid et ils les adoptent immédiatement. En cas 
de danger, les petits se rassemblent et le_; parents prennent position pour 
les défendre contre l ' ennemi signalé. Si les parents, pour une cause quel­
conque,quittent leur nid en laissant leur progéniture ,un autre Pingoin, un 
voisin, qni s'aperçoit du fait, appelle les jeunes abandonnés et place près 
d 'eux quelque nourriture, mais dès le retour des parents , le bon voisin re­
tourne à ses propres affaires. 

On conçoit que les Pingoins aient pu acquérir un certain degré de civi ­
lisation, parce que depuis de longs siècles ils vivent, presque isolés dans 
ces contrées antarctiques où l'homme vient seulement de pénétrer. 

Nous terminerons ici la série des exemples que nous avons à donner. 
Nous souhaitons que ceux de nos lecteurs qui ne sont pas spirites 

accordent l'intelligence au x animaux, c'est-à-dite une âme semblable à 
la nôtre. 

lstoORE LEBLOND. 

--======= = ============ = == 

F acuité Médianimique 
commune à tous les Hommes 

Tout le monde est médium. 
Il serait bien étrange, en eflet, que cette faculté qui jette un jour 

singulier sur certains pouvoirs de l'âme humaine fut l'apanage 
exclusif d'une catégorie d'êtres ayant la même organisation physique. 

Etant expérimentalement démontré que ce n'est ni le degré d'in­
telligence, ni le degré de moralité qui tait le médium, il faut bien 
admettre que la faculté a sa racine dans la constitution corporelle. 

Il ne peut y avoir entre le médiull} et le commun des mortels 
qu'une différence de degré dans les sensations et les peréeptions qui 

ne sont que les actes de l'âme mise en rapport avec elle-même ou 
avec les objets extérieur~, différence aussi dans le degré d'extériori­
sation animique. 
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Pour l'étude de la faculté sensitive, il ne reste qu'à indiquer la 

méthode qu'il con-vient d'adopter pour l'observation du phénomène. 

Tout ce que ·nous poùvons savoir de la ré;lité se borne à la connais­

sance des faits qui nous la révèlent et aux inductions qu'il est pos­

sible d'en tirer. Les résultats obtenus par cette méthode, univer­

sdlement admi5e, sont si nombreux, la moisson a été si abondante 

depuis trois siècles, que la science n'en connaît pas de plus féconde 

pour la recherche de ia verité. C'est celle de l'illustre Bac~n. · 

Mais, on sait aussi qu'il est des laits d'une nature particulière, 

invisibles à l'œil, intangibles et non perceptibles par les instrnmems 

de physique les plus délicats; ce sont les faits internes dont l' obser­

vation échappe au ministère des sens et que seule perçoit la cons­

cience; ob~ervation distincte, il est vrai, de cêlle fafte par l'observa~ 

tion du dehors, m.tiS tout aussi réelle et d'une égale autorité. 

Que l'observation des faits internes ait été négligée, qu'elle n'àir 

pas rendu pour l'éducation des sensitifs les services qu'on était en 

droit d'attendre d'elle, cela est incünrestable et tient surtout, il faut 

bien l'avouer, à ce que notre attention se dirige plus volontiers vers 

les choses extérieures que sur les révélations de la conscience, solli-

.. cités que nous sommes par l'inépuisable v;uiété des objets de la 

nature, <le nos besoins, de nos occupations, de nos relations soc_iales. 
1 ' ' 

Elle se porte de préférence vers les choses extérieures par un pen-

chant naturel qui donne à nos habitudes nn pli difficile à redresser. 

Presque toute l'activité de notre esprit s'épuise hors de nous; voilà 

pourquoi les sciences naturelles ont pris le pas et le conservent sur 

les sciences philosophique,s et m '.'l rales. Or, ce n'est qu'en se détour· 

nant un peu des voies accoutumées, en se dét0urnant de l'attraction 

des choses, en portant notre attention sur _nous-mêmes et les effets 

ressentis qu'il est possible de faire sur la sensation des études nou­

velles. Le discernement des phénomènes dont la conscience est I e 

théâtre est difficile, mais la difficulté diminue avec _l'effort que l'on 

tait pour voir plus clair dans les causes prod.uctrices de nos sen­

sations. 

Comme il n'est pas de fait sensible qui ne corresponde à un fait 

interne ou psychologique, il y a une double opération à faire : 

analyser l'acte sensible; chercher la cause qui le produit. Pour cela 

il faut être également attentit aux informations des sens et i celles 
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de la conscience. Si l'attention est soutenue, on ne tarde pas à 
être informé de l'existence de quelque chose d~ particulièrement 

nouveau qui se passe en nous et hors de nous. En nous, par 

la sensation elle-même; hors Je nous, par l'idée que l'on a d'une 

_cause externe qui la produit, dont on ignore d'abord la nature, mais 

qui affecte une , sensibilité dont on n 'est pas libre de modifier les 
effets. · 

Quel est 1~ caractère de ce changement dans la personne? Quel 

est le siège de la sensation éprouvée? Le changement est subit et 

assez comparable à. ce que l'on , éprouve sous les influences atmos­

phériques et le siège de la sensation est variable ; tantôt le sommet 

de la tête, tantôt le cervelet, tantôt la.moelle épinière. L'impression 

dans les lobes, quand elle esr durable, ce qui est rare, est semblable 

à celle d'un travail cérébral ex:igéré, mais sans douleur; au contraire, 

on éprouve une sensation de bien-être et de plaisir intellectuel ana ­

logue à celui que l'on ressem à l'audition d'une belle musique, 

d'un discours tloquent, à là vue des chefs-d'œuvres de l' art, de 

certa·ins paysages de la nature. C'est comme une dilatation de l'esprit 

devant le grand, le beau , le sublime. 

L'impression · 1e long de l'épine dorsale est franchement mau -

vaise. On éprouve des. frissons, on a froid, comme l'on dit, froid 

dans le dos; c'est la courbature avec tou!. ses malaise~ et dont on 

ne se débarrasse qu'au grand air ou par d';mtres occupations. 

On doit interrompre l'expérience pour la reprendre plus tard, car 

il est rare que les mêmes effets soient ressentis plusieurs fois de suite . 
• 

Cette description de sensations l,ocalisées n'a rien d'absolu; j'en 

précise seulement les principales régions corporelles affectées. Ces 

sensations diverses se caractérisent surcout par leur spontanéité; le 

phénomène se produit quand il n 'est pas attendu et disparaît quand 

nous voudrions le retenir ; 1>a production est toujours une surprise 

même chez cel~i qui s'est rendu familier avec ce:; expériences. 

Comme de toutes les convictions il n'y . en a pas de plµs certaine 

que celle . qui repose sur ce que l'on ressent soi-même, car on ne 

saurait douter de la .douleur quand on souffre, du plaisir quand on 

est joyeux, de la pensée quand on pense, de la volonté quan~ on 

veut, aucun raisonnement, aucun témoignage étranger ne peut , 

ébranler notre foi personnelle. 
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Au pnmier caractère de spontanéité · s'en ajoute ua. second : le 

sentiment douloureux ou agréable, sans raison plausible. On peut 

supposer que les sensations dont nous .venons d'indiquer le caractère 

sont le produit de notre pensée, de l'association des idées, car per­

sonne n'ignore que b pensée réfléchie sur tel ou tel sujet, joyeux 

ou triste, réveille dans le corps des sensations c·orrespondantes anté­

rieurement éprouvées. Cette supposition est doublement erronée, 

puisque, dans le cas qui nous occupe, le sujet n'a aucune idée des 

causes de la sensation et qu'il a éloigné de sa pensée tout souvenir 

importun pouvant gêner l'expérience ou la fausser. 

Le troisieme caractère du phénomène, c'est la localisation des 

sensations, le Giège organique· affecté dans le système nerveux, qui 

est lui-même · l'instrument, des sensations. Ces observatiom, à la 
, portée de tous, peuvent être rapproc!-iées des théories sur _ le siège 

des fonctions intellectuelles et motrices adoptées par Flourens et 

d'autres physiologistes. Il y a apparence, a 4it Cuvier, que c'e.~t par 

les fluides que les nerfs agissent. Quoi qu'il en soit des systèmes 

préconisés, nous ne saurions admettre que la matière soit la déposi­

taire de la torce; il y en a une autre, supérieure, dont les pouvoirs 

mystérieux s'éclairent de jour en jour : c'est la force d.e l'âme, de 

l'esprit . 

Pour sentir la vie intérieure, nous le répétons encore, il faut 

s'affranchir des impressions externes; c'es~ dans le silence, la demi­

obscurité qui éloigne les objets de la vue, la solitude, qu'il convient 

de remarquer ce -qui se passe en nous, de nous étudier, d'analyser 

nos sensations. Ici, l'esprit, qui a deux grands ressorts d'action : 

l'attention et la réflexion, intervient et porte son jugement, fruit 

d'une méditation attentive sur ce qu'il lui a été permis d'observer. 

Là première question qu'il se pose est celle-ci : D'où viennent ces 

sensations dont le caractère de spontanéité surprend, qui nous cau­

sent de la joie ou de la peine, affectent le cœur, le cerveau, l'esprit 

qui place l'homme à un rang si élevé dan~ l'échelfo des êtres? Il faut 

franchement aborder cette question. 

Constatons que l'affection n' est pas extérieure,à l'âme La peine, 

c'est _l'âme souffrante; la joie, c'est l'âme heureuse. Lorsque rien 

dans l'état sain de nos organes ne peut expliquer le trouble ressenti 

dans les conditions précitées de l'expérience, nous sommes obligés 

, 

/ 
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de supposer que la cause est hors de nous, que des influences 

externes agissent sur l'âme. Mais ce qui agit sur l'âme et l 'affecte, à 

l'occasion Jes sen~ations, peut être une ,autre âme semblable à la 

nôtre , sans qu'il y ait lieu de faire intervenir directement, l'esprit 

de Dieu, comme le pensait Malebranche, qui voyait tout en lui. 

Mais quel peut être !'Esprit qui se manifesterait ainsi, sans appel , 

sans évocation particulière? Cette découverte est-elle possible? Nous 

répondons affirmativement. Certes, _notre affirmation n'a riçn 

d'absolu, l'erreur est notre apanJge; mais il existe entre tous les 

Espri ts des vivants et des morts des relations d'ordre physique et 

psychologique qui ne sont plus des probàbilités; la science déjà les 

constate. 

Voici ce que l'expérimentateur patient peut observer au moment 

précis ()Ù il ne sesent plu,, jeu!. Malgré le rôle passif qu'il s'impose, le 

travail .de son esprit opère sur des données mystérieuses dont nous 

n'avons pas le secret. Tout à coup, la mémoire du passé se réveille 

et le nom d'un ami, d'un parent, d'un être cher se présente à l'es­

prit avec une obstination qui ne laisse plus de place au doute; c'est 

ce nom qui entre dans notre pensée, qui est là, et la simultanéité 

de l'idée et de la sensation corporelle force la rnnviction, avec 

quelque ch~se du plaisir que donne une chose de prix qu'on croyait 

perdue et qu'on retrouve. Le clou enfoncé, la conviction person­

nelle un e fois établie se fortifie, si les essais se poursuivent. 

(A rnivre) Firmin NEGRE. 

Gloire ' a nos morts 

A un rnldat mort pour la Païrie 

Hier, je suis all ée à l'ambulance, voir un ami mobilisé, dont le 

bureau voisine avec la sa lle des morts. Et tandis que nous causions 

tristement de l'horriG!e carnage, il me dit : - ~l y a là un pauvre 

petit soldat qu e l'on enterre demain. Mort bien loin du pays natal , 

nul parent, nul at11i ne viendra s'indine~ sur sa pauvre dépouille· 

Voulez-vous, en leur nom, amie remplir ce pieux devoir? 

Très émue j'ai accepté la saint_e mission, et le cœur meurtri par 

ce nouveau deuil, ajouté à tant d'autres, j'ai pénétré dans la salle 

funèbre. 

\ 
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Pauvre petit soldat ! Sous le trophée des drapeaux alliés, entouré 

des blancheurs du suaire, il repose. Une sorte d'auréole nimbe son 

front. Ce jeune visage calme, souriant rayonne, ses joues o,1t gardé 

toutes leurs roses, sa chevelure tous ses reflets d'or. On dirait un. 

Christ, un très beau Christ, au t0mbeau. 

Sachant que l'enfant pouvait m'entendre, je me sui~ appro­

chée de lui et mes paroles ont essayé de bercer son dernier rêve 

embué encore d~s nuages terrestres : 

- Puisses-tu, par delà la tombe, pauvre petit, goôter la douceur 

de ce cœur de femme qui vient vers toi, ~olitaire, essayant de rem­

placer un peu la tendresse maternelle qui t'a manqué au suprême 

moment èt souhaitant, par une divine Magie, bien due à ton beau 

sacrifice, être l'intermédi~ire entre toi, si seul, et celle qui pleure 

là-bas ! 

D'ailleurs, ce n'est pas une étrangère qui est près de toi. - Non, 

cette terrible guerre a fait la grande Fraternité. Je suis ta sœur, ô 

soldat inconnu, celle . dont tu as protégé la vie, et le foyer. Je suis 

ton obligée, et les larmes que je verse sur toi, sont de vraies larmes 

de sœur et d'amie! 

Ne regrette ·pas la vie, pauvre petit. Ta jeunesse n'en a GOnnu 

que la joie et la beauté; tu es mort en plein rêve, sans connaître la 
désillusion de la réalité . 

Tu es tombé pour la cause sainte, entre toutes : celle de la dé­

fense du sol sacré Je la Patrie ~ et encore cet idéal est dépassé, 

remplacé aujourd'hui, par un idéal plus grand, plus noble, plus 

beau; ce n'est pas pour nous seuls, Français, tes frères, que tu as 

donné ta vie; mais pour les opprimés de toutes les nations. Tu 

p'es pas mort pour notre seule France, ; mais pour la grande_ cause 

de l'Humanité! 

Dis donc adieu, sans regret, à la femme que tu aurais aimée, ,aux 

enfants que tu aurais chéris, à ta pauvre mère dont le deuil se 

nimbe pourtant de gloire 1 

Maintenant que la M:ort a levé pour toi un peu des voiles de 

l'inconnu, tu pressens ce qui fait notre force, ,à nous spiritualistes: 

la vie se continue par delà la tombe; la mort n'est qu'un passage 

et tu feras la moisson de ce que tu as semé ici-bas. 

Non seulement, tu as travaillé pour nous ; mais encore 
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pour toi. Tu !eviendras sur notre terre délivrée, à tout jamais, de 

l'horrible spectre de la guerre. Ta jeunesse ne connaitra plus ce 

cauchemar, et lorsq ue tu tendras la main à un frère de con âme, tu 

n'auras pas à savoir s'il est un frère de ta race. 

Tous freres ! Ce rêve sera réalité un jour. Il sortira triomphant de 

l'horrible carn.age. D es champs de mort, de la terre trempée de 

sang s'élèvera sa beautéi Plus grand que le Christ, il rayonnera sur 

le Monde entier. Ce sera comme une émanation de la Grande 

Divi nité. 

Mais, actuellement, hélas, c'es t le terrible labeur de la Maternité; 

c'est l' accouchement avec ses cris, ses angoisses, ses do uleurs ! Et 

\ toi, comme tant d'autres, petit soldat , tu as dû faire le suprême sa­

crifice. 

Dors en paix, mon enfant ! Que ceux qui t' ont précédé dans la 
mort viennenr au devant de toi, qu'ils entourent ta couche fun 9bre 

et qu'ils te répètent les .consolations, les espoirs que mes lèvres ont 

essayé de murmurer à ton cœ ur. 

Au nom de nous tous, tes obligés, je te remercie et te bénis! 

C ARITA BORDERIEUX. 

- ========================= 

Ouvrages Nouveaux 

Les problènu,s d'Outre -tombe 

par GEORGES FuLLIQYET 

Dès les premières pages de son livre M• Fulliquet pose en principe que 
la mort du corps, présentée comme fin totale de la personnalité ; est une 
5olution inacceptàble du problème qui ,se ;,ose devant l 'humanité. Et la 

, démonstration suit appuyée d'arguments nouveaux d'une grande force. 

S'appuyant sur Je principe de la permanence de l'énergie, l'auteur ex­
pose une théorie d 'Armand S,batie r , qui fait de l' âme un esprit organisé, 
un e sorte de dy namisme accumulé et emmagasiné peu à peu par l' acti - · 
vité du système nerveux; de là, il propose un e théorie suivant laquelle 
l'âme devient une réalité positive, un organe spirituel d' une ' certaine 

fixité. 
Ainsi la personne humaine serait une sorte de cohésion et M. Fulliquef 

ferait dépendre sa durée, c'"est-à -dire la survie, du plus ou moins de fixité 
que la conscience se serait acquise au cours dès épreuves de son existence 
éphémère. La désintégration n'atteindrait que celui dont l'âme n'aurait 
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pas atteint un degré de cohésion suffisante , faute d'efforts ou de culture, 

Cette théorie, qui semble intéressante au débu~, trouverait un appui 
merveilleux dans l'examen des solutions des évolutions de la nature, 
et les progrès in;:essants des réincarnations, malheureusement l'auteur 
s'y refuse, obéissant à ce préjugé que la doctrine spirite ne doit êtl"ê 
acceptée que la dernière de toutes, parce que la preuve est impossible. 

Cette faibless e d'argument est d'autant pl.us étonnante que l'auteur 
adopre, lui-même, une qu antité d 'hypothè3es dont la preuve est bien plus 
impossible encore. Ainsi,il tient à ce que l'âme humaine n'ait jamais 
existé avant la naissance, il tient à ce qu;elle débute dans la vie présente, 
générée on ne sait comment dans l ' ambianè e psychique, Dieu lui-même, 
n 'étant pou ri en dans sa création et n ' intervenant que dans sa direction. 
Voilà une chose dont la preuve paraît plus difficile à taire que celle des 
vies successives et des réincarnations, 

L'auteur s'applique donc à nous prouver que, pour être admise, l'hypo­
thèse spirite devrait être la seu!e possible, or, il y en a une autr~ qui 
explique tout, celle du subliminal. -- Mais par quels moyem, grands 
dieux! - Il faudrait défenore ce subliminal qui est un être sans person­
nalit é, sans conscience , et qui fait des miracles. Après cela on convient 
que : « . .. il n'est pas exclu qu e le subliminal nous transmette un mes­
« sage qui vient du monde spirituel, à la condition qu'on n' insiste pas 
« pour prouver que cet te apparition provient bien de ) être décédé subsis­
« tant, ce qui est impossible à établir. >> 

Une bonne partie du li vre est consacré aux conceptions particulières de 
l 'auteur sur la morale religieuse et l'interprétation des doctrines anciennes 
sur la survivance, le ciel, l' enfer, etc. Et c'est ici que nous voyons claire­
ment la revanche de la log iqu e ; ayant commencé par nous convaincre de 
l'existence d'un organe spirituel d'une certaine fix ité, l'auteur repousse 
absolument d:idée d ' un corps spirituel, il combat les idées de St-Paul, il 
tient à la survie de l'âme san s corps d'aucune sorte. 

Il nie les vies antérieures mais, reconn~issant qu'une seule est insuffisante 
à nos progrès, il admet la cc nt ihu ation de notre évolution dans le purga­
toire et les réinc~rnations postérieures dans d'autres planètes; sans se . 
demander cette fois si la preuve est faite, il se contente de l'hypothèse 
nécessaire. 

En somme la thèse , intéressante au début , gagnerait beaJcoup à la notion 
du corps psychique et des vies successives. Si l'auteur s'y refuse, le pré­
jugé religieux n'y est peut -être pas tout à fait étranger, mais l'ouvrage 
est intéressant _à lire , car il nous m<;ntre à quel anthropomorphisme reli­
gieux on est contraint de recourir dès que nous voulons faire de l'âme 
humaine un être sans antécédents. 

· L. CHEVREUIL. 
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DIEU 

M. le Chevalier Le Clément de St-Marcq, malgré ses occupations 

militaires, trouve encore le temps de poursuivre la propagande spi· 

ritualiste, en publiant une brochure pour démontrer l'existence de 

Dieu. L'argumentation en est très serrée et l'on sent que M. L~ 

Clément est Docteur ès-sciences, car il ne néglige auc;une des preu­

ves qui peuvent établir la conviction chez le lecteur. 

Nous aurons probablement l'occasion de faire apprécier la v,aleur 

de son œuvre, en citant in-extenso, plus tard, quelques passages de 

cet intéressant travail. En attendant, il faut savoir gré à l'ancien 

président de la Fédération Spirite Belge de conserver une aussi belle 

sérénité d'esprit au milieu des horreurs de la guerre actuelle. 

G.D. 

Echos de partout 
La Vie ... et après? 

Sous ce titre,Je << Pearson's Magazine » du mois d 'Avril, d:mne quel­
ques lettres intéressantes, dans lesquelles des lecteurs exposent leurs idées 
et leurs expériences. 

Voici , p~r exemple, l'extrait d'une lettre d 'un soldat du front, dans 
laquelle il décrit une séance où il obtint, par coups frappés,un message. 

La communication reçue, dit-il, était claire. 
L'esprit expliquait qu'il était tombé au champ d'honneur. Sans erreur, 

il donna son nom, son âge, la date et le lieu de sa naissance. Il y ajouta 
les noms de parents actuellement vivants et connus seulement d'un des 
soldats pré~ents. Ces preuves convainquirent abrnlument cet ami de 

/ l'identité de la personne qui se communiquait. L'esprit donna également 
le nom du village, derrière les lignes, où son corps avait été enterré, et il 
pria son ami d'aller à la première occasion visiter son tombeau . 

La mort du jeune homme en question fut confirmée quelques jours plus 
tard. Qµelques mois s'écoulèrent avant que l'occasion fut offerte au soldat 
de visiter le lieu où reposait le corps de son ami. En y arrivant, il y trouva 
le tombeau, surmonté d ' une petite croix en bois, sur laquelle il lut le nom, 
le rang, et le numéro du régiment, renseignements qui avaient été donnés 
par l'esprit. 

Ce fait peut être attesté - entre plusieurs autres - par des soldatl; 
avec lesquels je suis toujours en correspond:1nce. Naturellement, je ne 
peux donner ici les noms ni des personnes , ni des lieux. 

Mon expérience m'incite à croire que la mort ( dans le sens matériel) 

1 , 
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n'est nullement la chose terrible que l'on se figure, en général. Ce n'est 
simplement qu'un changement , un changement progressif, 'un degré de 
plus de l'échelle de l'évolution. 

A. CAMPBELL. 

Union Franfaise des Fa:rnilles spirituelles 
In ter-alliées 

NOTRE PROGRAMME 

I 

Syndiquer toutes les bonnes volontés, coordonner l'effort mutuel, 
transformer l'Union Sacrée en Union Fraternelle pour aller au mieux 
sans distinction de partis,ni de religion . 
. Faire comprendre aux riches , - à la femme surtout - sa vraie mis­

sion. 
, Psychiquement parl.mt, elle s'ignore, l'initier à ce qui fera sa force, 

son rayonnement, est•ce donc lui demander d'abjurer ? 

L'avenir de la race comme de la Socidé française après la Victoire, est 
entre ses mains ; à elle d'en disposer, de l'assurer. 

Cefles qui ont senti la guerre doivent se mettre à hauteur de ceux qui 
la vivent en renà nçant aux thés où l'on mange, où l'on papote, où l'on 
attise ses flirt s, pour s'instruire, s'éclairer , s'entraîner à l'apostolat qui 
leur est dévolu. 1 · 

Avoir ses œuvres, sa paroisse, ses pauvres, ce n'est qu'une forme de 
l'égoïsme et l'égoïsme est un des plus sûrs obstacles à notre avancemen 
spirituel. 

Le peuple ne nous hai t pas, il nous ignore et si ce malentendu subsiste, 
c'est de la faute des riches, de leur apathie, de leur indifférence. 

Qui donc l' instruit, le peuple? Les sophistes, les rhéteurs? - Les 
cercles catholiques d'ouvriers n'at~eignent pas tous les O'.lvriers. Les Albert 
de Mun sont rares, oui, mais les femmes au cœur généreux sont légion. 
A elles de se rail ier, de se dépenser , de se multiplier pour · répandre la 
bonne parole qui console, qui attire, qui relève. 

Notre idéal n'est pas un idéal d'impérialisme allemand, l'exposer n'est 
pas l'imposer. - Mais il résoJd la question sociale en démontrant la soli­
darité des êtres et celle, non moins a~due, du féminisme, puisqu'il · explique 
que l'âme n'a pas de sexe, et doit passer par toutes les conditions . 

Hypothèse, dira•t-on - Soit, mais hypothèse qui répond à toutes les 
objections. 

Socrate l'admettait,de même que tous les peuples de l'antiquité - ceia 
prouverait peut-être qu 'elle a quelque valeur. 

Laissant de côté les querelles d'écoles, de partis, de religion, nous sau­
rons nous unir, nous associer potir progresser et acquérir ainsi le droit de 
moraliser les autres. 

Adoptant pour devise « Hors l'entr'aide mutuelle pas de Salut » tous 
nous nous grouperons autour du même drapeau " hardiment » suivant 

' 
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l'expression de la Vaillante Lorraine qui sera avec nous, à côté de nous, 
puisque l'effort que nous tentons ... c'est pour la France! 

Notre cercle d'études philosophiques et sociales comprendra des Cours­
Causeries et des Cours -Conféren:es le 1•r et le 3• dimanche de chaque 
mois. / 

, Les Cours Causeries auront lieu tous les jeudis à 4 heures. - Des cours 
populaires y seront faits par des membres adhérents lé samedi à 3 heures. 

Toute personne désireuse d'y adhérer voudra bien envoyer son nom, 
soit à M. Giraud , professeur de mathématiquès , 11, rue Le Verrier, Paris, 
où à Mme Mengnès, 8 rue Denis Poisson ; Paris 17• . 

• . . . 
Nous avons reçu d'un de nos abonnés la communication suivante que 

· nous insérons volontiers. 

Jérusalein délivrée 

Quelques amis ont formé le projet de faire avec moi le voyage de 
Jérusalem dans l'année qui suivra la œssation des hostilités; pélerinage de 
pieuse gratitude pour les moins éprouvés d'entre nous dont les foyers 

· survivront à ces combats de géants; pélerinag(, d 'allégement pour les 
âmes meurtries qui auront hâte de déposer sur _ le tombeau du Christ le 
fardeau de leurs deuils. 

Plus forte ,-era la caravane, moins onéreuse sera la dépense . 
Que mes frères en croyance,disposés à se rallier à ce projet, Vt>uillent 

bien me donner leur nom et adresse" Cette adhésion de prinèipe, encore 
soumise à toutes les éventualités d'une heure troublée, ne comporte, bien 
entendu, aucun engagement. Elle permettra du moins de se mettre en 
relation avec les entreprises d€ transports maritimes et de préciser par 
lettre à chaque adhérent les dates, ,prix et durée du voyage . 

Adeptes de la doctrine médiumnique, soyons les premiers à aller saluer 
le tombeau libéré de notre grand Précurseur . 

J. THIÉBAULT, à Montot,par Andelot (Hte -Marne) . 

• * 

Société franfaise d'Etudes des 

Phénoinènes Psychiques 

Nous annonçons que La Société Française d'Etudes des Phénomènes 
Psychiques, 57 faubourg Saint Martin, a 1epris ses séances publiques et 
qu'elles ont lieu tous les Dimanches à 15 heures. 

Nous invitons toutes les personnes désireuses d'aider aux progrès du 
Spiritisme à nous apporter leur concours. 

Un Appel 

La fille d'un de nos excellents confrères, rentré dt;puis quelques an~ées 
dans l'au-delà, Mlle Suzanne de Faget, serait désireuse de trouver une 
place de dame de compagnie dans une famille spirite. Ayant reçu une 
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très bonne instruction et une éducation distinguée, nous pensons qu'elle 
rendrait les plus utiles services à 1-a personne qui pourrait se l'at· 
tacher. Ce serait un devoir de solidarité à remplir vis à vis de la famille 

de celui qui a consacré de _si longues années à la propz.gation et à la dé­

fense de notre chère doctrine. 

Les Conférences Psychiques 

L'ép idémie de grippe qui sévit si fâcheusement en ce moment, à Paris' 

nous oblige à ajourner la reprise des Conférences Psychiques qui avaient 

obtenu un si vif succès pendant les prè:niers mois de l'année. 

AVIS 

Etant donné la très grande quantité de lettres qui nous sont adressées, 

nous prions nos correspondants de joindre un timbre pour la réponse à 
toute lettre contenant une demande de renseignement. 

Nouvelle Souscription 
pour envoyer la revue sur le front et dans les ambulances. 

19e7-1871, 10 fr.; Cabanié, 8 fr.; Bouvier, 10fr . ; Mme Gendon 10 fr. 
Mme Marnier, 10 fr. 

Souscription pour le Syndicat des Pauvres 

Année 1918 

Sommes reç.ies par le$ diverses revues spirituali5tes fin août 1918, 2 I 46 fr. 

. Dernier total. - 2 184 fr. 30. . . 

M. R. L., 20 fr. ; M. Taillefer, 5 fr. ; Anonyme Algèrois , 3 fr. ; Ano­
nyme, 10 fr.; Anonyme, 6 fr . ; Comtesse G. de R , 5 fr. ; Mrpe Megnès, 
5,fr ; Mme Borderieux, 1 fr.; Anonyme, 1 fr. 80; Anonyme .5 fr . ; M. 
Pinchard, 1 fr . ; M. Gay, 3 fr.; M. Wach, 3 fr. ; Mme Lapierre, 18 fr. ; 
M. Dufilhol, 1 fr . ; Mme Sauvé, 1 fr.; Anonyme, fr.; Mme Jeanne G., 
:, .fr. ; M. Berdoulet, 5 fr . · Mlle E. Char lès, 5 fr. ; Lieutenant X., 5 fr. 

Envoyer les dons : Mme Carita B6rderieux,23 Rue Lac, oix, Paris 17'. 

Avis de réception 
Les lecteurs sont informés qne .M. Oelanne reçoit le jeuài 

et le !\amedi chaque semaine de 2 â 5 heures. 

Le Gérant : DIDELOT 

Saint-Amand (Cher). - imprimerie CLERO-DANIEL. 
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1er novcn1'Jrc 10 1:8. 

Les Apparitions 

Les phénomènes d'apparition s sont assez bien connus des lec­

teurs qui sui,·ent notre revue dqJuis so n origine; mai s il est peut­

être utile de ruenir sur ce s uj et puisque n os publi-cations pendant 

la guerre, doivent s'adresser au grand public encore peu familiarisé 

avec ces questions. 

Si lf' s phénomèn es du Spiritisme n'ont rien de surnaturel, on a 

dù en constater l'existence chez tous les peuples , et à tous les âges 

de l'humaiiité. C'est effectivement ce qui eut li t u, comme l'on peut 

s'en convaincre, en consultant l'histoire protane f't saàée des . na . 

tions de l'antiquité . 

La Bibl e fourmille de récits d'apparitions, mais la critique mo­

derne n' en a tenu aucun compte, car elle a· qualifié, en bloc, tous 

ces phénomèt:es de récits imagi naires, ou d'hallucinations, lorsque 

la véracité des témoins paraissait incontestable. 

Cependant, il se mble bien difficile de se contenter de ce juge­

ment somnnire, lo rsq u'il s'a g it d'évéi1ements qui ont modifié pro­

ondémen t l'histoire de l'Humànité. - C'est ainsi que la réappa­

rition du Christ à ses disciples, après sa mort, sur la Croix, a con­

va incu ce è: x-ci Ue sa Messianité, e t la vision de Jésus, par St-Paul, 

sur le chemin de Damas, a été la cause initiale de la propagation 

du Christianisme dans le monde païen, car, sans lui, la nouvelle 

religion ne fut restée probablement qu'un e petit e secte juive, au 

lieu de se répandre dans l' Europe entière . 

La nai ssance de l'f slam est due également à un phénomène spi­

rite; pui sque l'on sait que Mahomet attribu e à l'ange Gabriel, la 

dictée du Coran, qu'il faisait à ses disciples en état de trance. 

Chez les Ro mains, le roi Numa reçut le code de ses lois, d'un 

esprit quïl nommait la Nymphe Egérie_, et, dans les tem ples an­

tiques, les communications avec ·1cs esprits des n,orts se produi-



322 RËVlJE ~CIÈNîlF'IQUE ET MOl{ALE DU SPll{il ISM E 

saient au moyen d'évocations qui devaient ressembler à celles de., 

spirites moJernes. 

Certains prê tres, chez les Grecs, portaient le nom . de psycha­
gor;ues, c'est-à·dire, d'évoc1teurs d'âm es ; mai s ils se réservaient le 

privilège de ces rapports avec _l':1u -delà, et persécutaient ceux qui, 

en dehors des temples, voulaient évoquer les mort". 

La communion entre ],humanité terrestre et celle Je l'e:.pace a 

lieu, r,arfois, spontanémtnt, et l'exemple de J ea nne D'arc est là 

pour nou s montrer l'importance et la grandeur Je ::es interve11tions 

u I rra-terrestres. 

La Vierge de Domremy avait des visions et entendait èes voix 

qui l'inspiraient pour la conduite de la guerre, et l'on sa it les mer­

veilleux résultats auxquels elle parvi!H. 

Ces phénomènes d'apparition son t donc d'un intérêt capital, et 

nous ayons le devoir de les étudier à présent, avec t<• ute la rigueur 
que la science apporte dans ses in vestigations. 

Si étonnant que cela puisse paraîtrt, nous pou vons affirmer, 

maintenant, que l'étude des app :1ritions peu t être soumise à la mé­
thode expérimentale, c'est-à-dir e qu'elle C5t justi ciable Je l'obse rva­
tion et de l'expérience. 

Chose non moins éronnante: 011 peut étudi er des apparitions de 

vivants, aussi bien ,que celles de morts, car, cet te recherche fait 

l'objet des travaux Je la Sociéte for Psychical Rmarch de Londres 

fondee en r 880, qui a publié pl us dt vingt-dt ux volumes contenant 

entre autres ch0ses lc:s récits de ses enquêtes sur la uansmission Je 

la pensée et les fantômes de vivants et de morts. 

Il a p:iru une traduction françai se des Phantasmes of the Living 
(Fantômes Je vivants) sous le titre : Les Hallucinations télépa­

thiques. (r ) 

Il est important de signaler tout de suite que cette société compte, 

parmi ses membres, les plus hautes personnalités scientifiques de 

l'Angleterre, et que ses enquêtes témoignent d'un sens critique très 

aiguisé, et J'une remarquable méthode scientifique. --Les Annales 

de cette société renferme plus de 700 cas d 'apparitions de vivants 

(1) Les Hallucinations Télépathiques, traduction fran ça ise, pa, Mr Marillier. 

:Prix 7 fr. 20 port o fr. 50. 
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ou de morts, qui ont été rigoureusement contrôlés, et sui lesquels 

nous reviendrons un peu plus loin. 

En France, Camille Flammarion a fait une enquête sur les 

mêsPeS vhénornènes, et son livre L'Inconnu et les Proble111es Tsy­
chiques e~t Jes plus suggestif par fa_ richesse de sa docllmentatiou . 

Essayons de donner une idée générale de ces faits : 

Un père se tro,JVe à Paris, en parfaite santé et se. livre à ses occu­

patious habituelles, lorsque , tout à coup, il voit 1 devant lui, son 

fils, bien que celui-ci soit corporellement à Mars eille. 

Cette vi5ion ne dure-- qu ' un instant, mais elle a une réalité si 

grande que le père en demeure fortement impressionné. 

Quelqu es jours après , une lettre lui apprend que ce même 

jour, tt i !"heure exacte où l'apparition s'est · montré e, le fils était 

en proie à une émotion violente, ou échappait ~à un danger, 

ou se trouvait à l'article de la mort. 

Dans tous les cas constatés, la coïncidenc(; entre la vision du 

père et l'événement grave survenu au fils est parfaite et ne peut 

s'expliquer par une simple coïncidence. Il y a, évidemment, une 

relation l!e cause à effet, entre ces deux phénomènes. _ 

Quelle est l'explication à laquelle se sont arrêtés les sava~ts de 

la Société de Recherches Psychiques ? Ils ont adopté l'hypothèse 

d'une ·transrnission Je pensée s'opérant du fils au père, de sorte que 

l'image de ce fils a pris dans le cerveau du père un e telle intensité 

• qu'elle s ' est obj ecti\·ée sous forme d'une image qui a eu la même 

réalite que celles des objets environnants .. 

C'est a cette sorte de phénomène que l'on a donné le nom d'hal­
lucinations telepathiques ou véridiques. 

Pour appuyer leur manière de voir, les savants anglais ont pro· 

cédé à des expériences qui établissent nettement qu'une image 

mentile peut être transmise <l'u n opérateur éveillé, à un sujet en­

dormi. C'est ainsi p~r exemple qu'une main dessinée par l'opéra- · 

teur est reproduite fidèlement pa r le somnambule bien que celui ci 
n ' aît pas vu l'original. 

Ce ne sont pas seulement des images qui peuvent être ainsi trans­

mises, ce sont aussi des mou vements, ou des impulsions qui sont 

ressenties par le sujet, lorsque la volo11té du magnétiseur agit sur 

lui. 
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Les célèbres è,cpériences rapportées par M. Pi erre J a:1 et, pro­

tesseu r au Collège de France, avec M. le D 1
• Gibert, au Havre, ont 

pro•J vé !:ettement , cette ac ti on à dis tan ce, de Li \'Olo11t é· . 

Nous pouYons donc admettre qn'il exis te certa in ement des ldlu­
cinations vé iidiques, .qu'e lles sont compa ti bles avec u:~ p:11 Ltit état 

<le santé du voyant, et qu'elles ont des c1 rac1 ères qui les c!iffére11-

ci ent entièrement des hallucination s morbid es. 

Mais, il s'en faut de beaucoup que tous les phénomènes <l',1ppa­

ritions rel èven t lie la mêm e explic1tion, et 1ious ve rrous la pro­

ch,1ine fo is qu'il existe des apparitions veri ta bles q ui son t la de­
monstration la plus posi ti ve et L1 plus irré[u1a ble de l'exi ·,tence de 
l'âm e pendant la vie. 

GABRIEL DELANNE 
(..A Suivre) 

Magnétisme ou Hypnotisme(•) 

Tout le monde parle à tort et à travers de magnétisme, d'hypno­

tisme, de sugge~tiouisrne et de beaucoup d'autres ismes , vagues et 

mal définis. Mai s bi en rares son t ce1rn qui sav nt ce qu'ils di sent. 

Nous sommes si accoutumés depuis notre plus tendre en fance 

jusqu'à notre plus extrême vie illc5se, à exercer notr~ crédulité, à 

nous payer de mots, à nous imagin er que nous con na issons la na­
ture d'une chose qu:rnd nou s savcns sou nom, que bien peu, non 

seulement de profan es, de prim :iires, n1.1is Je sa\·a nts couverts de 

dip lômes et chamarres de decorations, n'e n demandent pa ; pl us 

long et croient c'avoi r plu s ri en à apprendre, alors qu 'ils ne sa­

vent qu 'un vocabulaire plus ou moins inco mplet. 

Il y a cependant encore quelques personnes mo:ns credu les que 

curieuses, qui exigent plu s <le préc ision Jans les termes dont el le se 

servent pour exprimer les secréti on$ de leur organe cérébra l,qui ne 

se contentent pa s des étiqu ettes qu'on leur pré,ente, mais veulent 

savoir ce qu 'i l y a dans le sac ou le bocal. 
1 

Et ces personnes in discrètes dem:in c!ent : « Qu'es t-ce 1ue le ma-
gnétism~ ? Qu 'est-ce que l'hypnotisrn t ? Que signifient au juste ces 

deux mots ? Quell es res-:emb.la nces et quelles différences y a-t il 

(1) Voyez Rappor ts du .\lag uétis me e t du Spir it ism e,p age, 17 e t suiv. 
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~ntre le magt:étisme et l'hypn oti sme ? Si ces deux mots ont la 

rnème signification et se t'apportent à la même chose, il quoi bon 
deux termes ? Il conYient d'.~c:urer l'un ou l'au tre ; et , dans ce cas, 

lequel des deux doit ètre éliminé ? Si ces deux mots ex priment deux 

choses différen tc' s, en quoi consistent ces différen œs ? Quels sont 

la 111ture, les at tributs, les qualités et les défauts de chacune de 

ces deu x choses? A quoi servent-elles ? Quels som leurs avantages 

et leurs inconvénients ? A laquelle convient-il de donner la préfé ­
rence ? etc. 

Ces demandes son t tou t à fait ra ison nabl es, et mèm~ grammati­

cales. Dès sa première pge, la grammai re nous dit que « parler 

c'est exprimer sa pensée ». La pa ro le n 'est donc rien qu'un vain 
son qu and la l'ensée es t absente. Parler sans pense r, ce n'est pas 
r;;isonn er ; ce n't·st pas faire acte d' ho mme, mais de violon ou de 

harpe. Il ne faut rien dire qui nè soit une pensée; il faut un mot 
pour chaque chose et il n'en faut qu'un. 

Mais la réponse aux demandes que nou s venons d'én umérer est 

d' ;1 ut rn t plu s longue et plu s difficile à do nn er que les mots vagues 

ont ét~ plus longtemps em ployés et qu ' ils ont reçu par les uns et par 
les autres de plus nombreu~es et diverses acceptions. 

Pour donner aux qu es ti ons posées une réponse à peu près com­
plcte et satistaisan te, il faudrait donc, sans qu'i l y paraisse, une bien 

plus lon gue étude que je ne puis et ne veux la faire ici. Au x Jeunes 

le soin et le devoir de succéder au x vieux . 

(Les vie ill ards) Nous avons été jadis; 
Jeunes , va illan ts et hardi s . 

(i..es hommes) Nous le sommes maintenant 
A l'épreuve à tout venant, 

(les enfants) Et nous aussi le serons 

Qu i tous vous surpasserons. 

(PLUTARQUE) 

Je tâcherai d'êt re le plus bref, le plus clair, le moins absrrait que 

je pourrai ; mai s je ne garantis pas de satisfaire tout le monde et 

mon père. 

Au plus :incien b prioritc . 
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.A. . Le Magnétisme 
I. Les Principes. On peut définir le magnétisme l'influence (in· 

volontaire) ou l'action (volont.:ire) d'un être sur un autre, sans con­

tact de ces deux êtres, c'est-à-dire sans intermédiaire qui tombe 

sous nos sens. L'attraction à distance d'un corps par un autre est 

du magnétisme.Il en est de mème de l'impul sion communiquée sans 

contact d'un corps à un autre. 

Le magnétisme existe èans le mond e minéral ; exemple : l'ai- " 

mant. Il existe également des attractions, des r~pulsions et des im ­

pulsions dans les règnes végé tal et animal. A plus forte raison en 

trouve-t-on dan s l'homrnt, qui est le microcosme, le résumé, la 

synthèse des règnes inférieurs. C'est du magn éti sme , humain que 

nous avons à nous occuper. 

L'infiuence magnétiqne est i1wolont:1ire; exemple : les sympa­

thies et les antipathies. 

L"action magnétique est volontaire, c'est le magnétisme propre­

ment dit. 

Comment se produit l'a.::tion magnétique ? 
Mens agitat molem. C'est l'esprit qui meut et dirige la matière. 

La matière est d'autant pl t s rnobi le q u' ~lie est pl us di vi sée . 

Toute action est un mouvement. Tout mouvement soumis à 

l'analyse se réduit à trois éléments: 1° un principe passif, l'objet 

mu, (la matière) ; 2° un principe acti/, la force ; 3 ° un principe di­

rectif, l'esprit. 

Ces trois principes <le tout mouvement (et, par co nséquent, de 

toute connaissance du monde physique) ne tombent pas sous les 

sens. 

Nous ne voyons pas l' esprit, ni la force, tout le monde e11 con­

vient. Mais tout le monde prétend que nous voyons et touchons la 

matière. C'est là une erreur qui v ient <le ce que nous confondons 

la matiùe avec les corps . Aucun corps, aucun objet qui tombe sous 

les sens, n'est purement matériel. Tout corps renlerrne,e11 outre de 

sa matière, des forces, ne fut-ce que la cohésion, et des es,hrits, des 

vertus, <le·s affinités, (donc <les finalités) des qualités, (chacun sui 

vant sa nature et soc espèce) qui se rattache nt a l'ordre spirituel. 

Puisque c'est l'esprit qui meut et dirige les corps, a priori nous 

pouvons dire que l 'action magnétique (et toutes les actions) est de 
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natuce spirituelle. Sa cause efficiente est l'esprit; sa caus-.: instrnmen ­

tale est la f orce. L'esprit se sert de la force pour mouvoir, déplacer, 

informer, modi'fi e r, transform er la m atière. 

L'influ ence et l'action magnétique ont été connues de la plus 

haute antiqui :c, et cette connaissance s'est plu s ou moins conservée 

et transmi se à travers les âges. 

La nature essentiell ement rpirituelle Ju magnétisme a également 

été admise par les anci ens. Cette opinion est arriYée jusqu'à nous 

en passant par Roger Bacon, Pomponace, Paracelse, Van Helmont, 

Maxwell et d 'autres. 

Cette théori e a été faussée, ou, en tout cas, changée par Mesmer, 

qui a donné pour cause de tous les phénomènes magnétiques le 

fluide uni ve rsel, au li eu de l'esprit un iversel.. 

Il a été démontré par Thoure t et par d'autres, no tamment par 

de Rochas, que Mesm er n'a pas inventé le magnétisme, mais qu'il 

n'a fait que le redécouvrir e t le m ettre en vogue . Des phrases en­

tières de son Systèm e se trouvent dans Van H elmont, dans Santa­

nelli, rnrtout dans M.1xwell et da11 s d'autres auteurs des siècles pré­

cédents ; il n'y a de changé que le m ot esprit, remplacé par .:elui 

Je fluide. L'in ve ntion n' est pas importante e t, de plus, elle est une 

erreur. Il est bien vrai que le fluide existe, mais il n'est que la 

cause seconde des phénomènes magnétiques; il n'est que l'instru• 

ment. de l'esprit. 

II. Les moyens. Les trois principes que l'analyse du mouvement 

nous a donnés de l'action magnétique, comm e de toutes les actions 

(r 0 E·.prit, facteur directif; 2 ° Force, facteur-actif, moteur.; 3° ma­

tière, facteur-passif, !chose mue\, ne seraient que <les hypothèses 

m étaphysiqu es, plus ou moins rationnelles, mais ne seraient pas 

sci en tifiques, s'ils n'étaient pas confirmés par l'expérience. Voyons 

donc maintenant ce qu e l'ob ~e rva ti o n et l'expérience nous ensei­

gnent sur la réa li t.é de leur existence. 

L'exis tence du principe matériel es t admise par tout le monde, 

par les savants aussi bien que par les ignorants. L'existence de la 

matière n 'est pourtant pas plus prouvée que celle de l'esprit et de 

la force . Il y a 111ême des penseurs qui ne considèrent la matière 

que comme un résidu, un excrément de l'esprit et de - la force. 

Nous sommes obligés d'adopter ce principe, non a cause de sa réa-
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lité, mais à cause de sa nécessité , c'e.r.t-à-dire parce que nous ne 

pouvons concevoir un mouvement qllelconque sans une chose qui 

le subit. 

L'existence de l'esprit est aussi admise p:u tout le monde, sur­

tout par les ignorants qui croient en voir partout. Mais on n'est 

pas d'accord sur l'origine et la nature de l'é'sprit. Les sannts offi­

ciels,qui reprochent aux profanes de n'être que des métaphysiciens, 

font,eux-mêmes, à ce sujet, de la métaphysique, et de la pire. 

Ils prétendent que l'esprit est un produit de la matière . Ils pè­

chent ai nsi contre l'arithmétique ou co ntre la logique. 

L'arithmétique nous enseigne que, pour obtenir un produit, il 

faut au moins deux facteurs. Si la matière est un pri1;cipe simple, 
elle ne peut donc rien produire ; lui attribuer une production quel­

conque, c'est admettre un effet sans cause suffisante , un miracle. 

C'est bien là de la m étap hysique du plus Gas aloi. 

Si la matière est composée_, si elle co :1tient l'esprit et d'autres 

éléments, elle n'est plus un principe. Pour faire passer l'esprit qui 

est supposé résider, dormir<lans la matière, <le la puissan::e à l'acte 

de la possibilité à la réalité, il faut, non seulement que l' esprit soit 

contenu dans la matii:re, mais encore qu'une cause exté1·ieure,c'est· 

à-dire un autre esprit (puisque les causes son t de nature spir ituelle) 

intervienne. 

Nous sommes donc forcés d'admettre que l'es prit a son existence 

propre, autonome, aussi c~rtainement (e t même plus) que la ma­

tière. 

Reste la force. La torce est un )ntermédiaire entre l'esprit et la 

matière. 

La force est naturellement et essentiellement expansive, e.t 

rayonne en tous les sens tant qu'elle est abandonnée à elle-mêmet 

tant qu'elle n'est pas empêchée par la matière ou dirigée par l'espri, 

dans un sens et vers un butpréposé. 

La force étant expansive, est impondérable : e ll e n'a ni haut ni 

bas, ni droite ni gauche, ni avant ni arrière. Le son, la chaleur, la 

lumière, l'électricité, etc , sont des forces; ces forces son t impon­

dérables. On les appelle pour cette rai so n des fluides. La force nu­

gnétique est de nature analogue aux autres forces. Le fluide magné­

tique n'est pas moins admissible que les fluides rnnique, calori-
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que, luminique, électrique. Le fluide magnétique ne méritait vrai­

ment pas les moqueries Jont il a été si longtemps l'objet de la part 

<les savants, qui admettent tant d'autres fluides. 

Les preuves scientifiques (d'observation et d'expérience) de l\:xis­

tence du flnide magnetique se tirent,comme pour les autres fluides, 

<le ses effets. A l'œuvre on connaît l'artisan. 

Quels sont les effets du fluide magnétique ? Pour les découvrir 

et les apprécier, il faut d'abord les produire. Il nous faut donc com­

mencer par indiquer le~ moyens de provoquer ces effets. 

Nous avons distingué deux sortes de phénomènes magnétiques : 

l'influence, qui est involontaire; et l'action qui est volontaire. 

L'orgrnisme h11m:iin, comme tous les organismes, renferme les 

trois principes dont nous avons établi l'existence universelle : esprit, 

force et matiere. 

La force humaine (ou fluide) est expansive comme toutes les forc .:s ; 

mais eile est organisée,et dirigée par l'esprit. Il en résulte que le 

fluiL! e rayonne spontanément plus ou moins autour de chaque indi­

vidu, et que l'esprit, b volonté, peut le diriger davantage dans tel 

ou tel sens. 

Le fluide diffère en quantité et en qualité avec lés individus, et il 

diffère si bien d'un individu à l'autre qu'un sujet, les yeux bandés, 

(ce qui ne l't:mpêche pas de voir le fluide, au contraire) distingue, 

par la qua litJ: de leur fluide, les individus les uns des autres (r). 

Certaines personnes rayonnent involontairement leur fluide en 

si grande quami1éet oe si diverses qualités,qu'el!es influencent,(sans 
le vo•iloir ni le savoir) les personnes de leur entourage, surtout les 

malades et les sensitifs. 

Cette influence, transformée en action magnétique par l'intention 

et la volonté, peut être considerablement augmentéè et intensifiée 

par l'exercice. 

Un organisme très ~impie rayonne d'une façon presque égale dans 

tous les sens; son at:nosphère est à peu près sphérique. Dans les 

organismes plus compliqués, l'atmosphère fl uidique qui rayonne 

naturellement, revêt a peu près la forme Ju corps . Mais le fluide 

(1) Voyez à cet égard: Causerie; Nan taises sur le spiritisme, pages Il~ et 

suivantes. 
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peut être dirigé et émis en plus grande abondanee, sous l'influx de 

la volonté, par tel ou tel organe . 

Les organes les plus tavor.1bles à l'émi ssi o n du fluid l.'. ~o nt les 

yeux, le front, les mains, les ·pieds, la bouc he, (par le souffi~ et 

par la voix) l'épigastre, etc. etc. 

Les principaux moyens à employer pour transm.: ttre le fluid,;: 

de l'opérateur au suj et sont : les poses et les passes. ( Vo yez, pour les 

détails , les t raités spéciaux) . 

III. Les Effets. A l'œuvre on connaît l'artisan. C't:st par :es efl:e ts 

qu'on connaît la réalité ob jective du fluide magnétique, comme de 

toutes les forces. 

Nous avons vu que, même sans intervention de la volonté , - à 

plus forte raison avec son concours, - le fluide rayonn e autour de 

sa source . De plus, il pénètre la plup3.rt des corps,organ isés ou non, 

s'accumu le plus ou moins dans leur substance, s' y conse rve plus 

ou moins longtemps, et y produit des effers, des modifications phy­

siq ues, physiologiques ou psycholog · q ues, qui démontrent par les 

faits l'éxistence réelle de ce fluid e. 

Les corps qui reçoivent et conse rvent le mieux le fluide humain 

sont : les métaux (l'or surtout) les tissus de nature végétale ou ani ­

male et l'eau. 

Exemple. Je tiens d'une personne digne de toute confiance, insti· 

tutrice d'enfants d' une même famille e t de di vers âges , que ]'un de 

ces enfants, alors âgé de nrnt ans, di stinguait à. l'od eur la chemise 

de nuit de chacun de ses fr ères e t sœ urs et les d is tribuait sans se 

tromper. 

Un fluide quelconque, diffé rent pour chacnn des enfants, était 

donc resté dans les vêtements ; et, de plus, ces d vers fü1ides ne oe 

m êle nt et ne se confondent pas très vite, puisque l'entant sensi tit 

les di stingue encore le soir, quoiqu'ils soient restés en contact toutt: 

la journée . 

..Autrs exemple. Supposons que vous fassiez des expériences· rn 

présence de plusieurs personnés. Le sujet étant endormi par ma­

gné,tisation, vous présentez aux assistants un ustensile quelconque, 

une soucoupe par exemple, et vous les priez d'y mettre leurs ba­

gues. Vous donnez ensuite la soucoupe au somnambul.e, sans tou­

çher vo us-mêm e les bagues : le suje t remettra à chaqu e personne 
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la bague gui lui appartient, et non une autre.li est tr ès rare qu'il se 

trompe, à moins qu'on ne laisse longtemps les bagues dans la sou· 

coupe et que les Ji vers fluides se mêlent . 

..Autre exemple. Magnétisez un ou plusienrs verrés d'eau ; mêlez­

les après les avoir marqués d'un signe Jistinoif et. itnperceptible ; 

évitez avtc soin la transmission de pensée. Des sensitifs, même à 
1 

l'état de ve ille, distingueront l'eau magnét isée de )'autre, 1° par le 

goùt ; 2° par l'odeur, 3° et même, pour les hauts sensi tifs, par la 

vue. 

Auti-e exemple.Faites magnétiser le même verre d'eau par plusieur5 

opérateurs. Le sujet endormi, quelques-uns même à l'état de veille, 

non seulement di st in guera ce verre des verres témoins, mais il 

verra et dira combien Je personnes l'ont ma5nétisé, dans quel 

o;-Jre et quelles sont ces personnes. 

Un igno.rant, témoin de ces expériences, crie ra: au miracle. Un 

théologi en y verra l'intervention de Behemoth ou ci' Astaroth. Un 

savant officiel y verra - sans le voir - un truc et, mesurant l'opé• 

rareur .\ son aune, il l'accusera de charlatanisme . 

Un v 1:ai sav,,nt dira : Il n'y a pas d'effets sans causes. On ne peut 

juger des causes que par leurs effets . li y a des effets,donc i! y a des 

causes. Les causes sont des forces intelligentes ou non, sè dirigeant 

ell es-mêm es ou étant dirigées dans leurs actions par une autre in­

telligence. 

Donc, le fluide m:ignétique existe et agit ; c 'est quelque chose de 

ré el: d'objectif. 

Aussi bien et encore mieux que les objets inorganisés ou désorga­

nisés, le fluide magnétiqu e humain prouve son existence et son uti-

1ité par son action sur ll:s corps organisés, et d'~utant mieux que 

•rganisation de l'c pérateur et celle du patient sont plus analogues. 

L'influence magnétiqu e Je l'homme sur l'ho111me peut s'exerce 

sur le corps, sur la vitalité et sur l'esprit ; autrement dit, ses effet 
s 

ptuvent ê tre d'ordre physique, physiologique ou psychologique. 

Les effets physiq ues sont bons pour amuser les badauds. Nous 

n'avons pas a nous en occuper. 

L es effets physiologique,, sont d'une grande utilité. Par le moyen 

du magnétisme, on peut guérir des maladies aiguës et chroniques, 
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les unes souvent en un in stant; 1es autres au bout J'un temps plus 

ou rno1ns long. 

Pour que ces guérison s (mir~cul euses, diaboliques ou cha1la1ani ­
ques, suivant que le témoin n Ju ge est ignorant, ou theologien, c u 

savant), soient d~s pr~uves réelles de l\:x istence du fluid e magnéti­

que, il faut que toutes les autres causes possibles de guériso n soien t 

éliminées. 

Par exemple, dan s les maladies d'ord re pléthorique, l'eau magné­

tisée, (surtout si i'on y ajoute Li d; ète), guér ira assez vite le malade; 

1mis l'eau de la fontaine produira à peu près lè même effèt, un peu 

pl us lentement. 

Autre· exemple. Un magnéti seur guér it un malaje chroniqu e 

abandonné des médecins aorès avoir été copi eusement médicamenté 

et, par suite, plus ou moins intoxiqué. La vis médicatrix, la lorce vi ­

tale, peut guéri r elle-même ce malade, plus ou moins rapide men t, 

dès lors qu'il cesse de se bourrer de !lourritu re , d 'ex: Î':t nts, d'irr i• 

tants et de poisons. La nugn étisation peut accélé1·er la cure, ceb 

n'est pas doute1 1x pour ce ux qu i on t expé rim Gntt': ; mais, pour . le 

profag. ,~, cette guérison ne prou ve pas la réalité du rn :ignétistne. 

« L'esprit souffle où il veut.JJ Il peut souffièr le chaud ou le 1roid, 
le vr,1Ï ou le faux , le bien ou le nul. Les effets psych ologiqu es d u 

ma gnétism e peuvent Jonc agir en bien ou en m:il su r le suj èt. 

Le magnétisme peut produire cl1 ez le rn ~g n~t isé, non seul eme nt 

des guérisons de maladies corpor el les , mai s aussi de maladies ou 

d'infirmités mora les et intellcct uelies. 

Il peut aussi, à la longue, provociu er de ces 1nahdies : toute mé­

daille a deux faces; toute chose en ce rnonJe prése nte un mélange 

d'avantages et d'incon ve nien ts. Il tst bon qu'il e11 soi t ainsi, afin 
que nous exercions et augmentions nos farnltés de vigilance et de 

discernernen ~-
Aux points de vn e physique, moral et intellec tuel, le choix d' un 

magnctiseur n 'es t don c 'pas i11di ffere11t . Toutefois, il ne faut pas 

s'exagérer le danger. Le fait que le monde physique et moral 

existe prouve que le bien à la prépondérance sur le mal et qu ' il es t 

plus facile à un magnétiseur de guér;r les mal.idies physiques, mo­

r:iles et intell ect uelles qu e de ies provoquer. 

Sain t-Au gustin (ou un autre philosophe) a dit que la h:iine est 

ingénératrice, stér ile . Les bons sentiments so nt beaucoup plus ex pan-
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sifa et énergiques que les mauvais. De plus, celui qui ch erche à 
fair e du mal aux autres, se nuit beaucoup plus à lui-même, e t il es t 

bientôt lorcé de s'arrête r. 

(A suivre) ROUXEL 

Lucidité ou Manifestation posthume ? 

Les preuves de survie son t trop précieuses, surtout à notre épo­

q ue, où la n,ort règne en maîtresse, puur que nous ne les recher­

chion s pas avec le! plus grand soin, et ftssions, au tou r de chacune 

d'ell es , une enquête aussi sérieuse que possible. 

Un :11 cdiu rn pari sien, Mme Juliette S, don t j'ai déjà parlé à 
dive rses reprises dans cette ren:e (r) est surtout l'objet de m es 

ob5cr vat ions, car nombreux son t les cas recu ei llis dans so n entou ­

rage qui semblent permettre d'affirmer que la vie: se continue par 

del ~ la tombe . 

Les fa its mé:liumniques la hantèrent dè3 l'enfance . 

A cinq at1s et Hvant dans une famille ignoran t le sp iritisme, elle 

vit té lé pat hique m ent son parrain, accompagné de sùn chien. L'un et 

l' autre ven::ient d'être tu es cb ns un accident de citasse. 

Plus tare!, mise en relations avec des spirites, elle ob tint de l' é­

c ri ture ,:'.éJium nique ,q u'il es t bie!~ difficile de mettre sur le compte 

du subsconscient, puisque par ce moyen, son beau-frère, qui é tait 

au Tonkrn, lui appr it sa mort, plusieurs jours avant la lettre offi­

cie lle . 

Une autr·e foi s , elle reçut l'a vis, en langue russe (qu'elle ignorai t 

naturelle;nent) gue le fiancé de sa sœur - qu i ap r anenait à cette 

nat ionalité - était déjà marié. 

Les phénomènes de télépathie, rêves pr0mon i toires,etc., son t légion 

J ans la vie de ce médium, e t tous m'ont été confirmés r.ar diffé­

rents membres de la famille . 

Ces dernières années -· surtout depuÎs la guerre - la médium · 

nité de Mme S.,se manifes te de la façon su ivante : 

En causant de choses div.erses avec une personne, le médium 

ent end un nom, une phrase. Presque aussitô t elle voi t l'entité qui 

( 1) Voir les n°' de ju illet 1917 p. 279 e t niars 19 18 p. 81. 
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a rrononcé ces mots. Elle peut la dépeindre minutieusement. Cette 
entité est , en général, un parent, un ami de la personne présente. 
Une con versation s'engage souvent entre celle-ci et le visiteur invi­
sible. Ce derni er donr1e des nou velles des amis morts, et irême 
quelqu efo is, des vivants éloignés. 

Des témoins de ces ph~nomènes, ignor;111t complètement nos 
études, sont absolument srnpéfaits, brusqu ement convertis. 

Est ce a dire que chacun peut obtenir ces preuves merveilleuses 
de la survie ? 

Hélas, non! Il faut, je crois, avoir soi mêm e, une disposition 
spéciale. 

Certaines personnes,telle Mme Jane Noteboom, dont j'ai parle 
dans l'articl e de mars r9T 8, obtiendront des c: éries de faits extraor­
dinaire, d1autres - telle que moi qui pourt.tnt suis liée avec Mme 
S. depuis plus de douze ans - n'en obtienn ent que très rarement, 
et même ces dernier faits n'ont pas la val eur de beaucoup Ll'autres. 

P:irfois Mme S. n'aura aucune vision, une, deux, trois fois, et 

même plus, autour d'une personne, puis tout !i coup Je voile se 
déchire brusquement : les morts apparaissent ou l' avenir se révèle. 

Mme S. me raconte les phénomènes les plus intéressants, et sur 

mes instances, elle demande aux témoins de b:en vouloir entrer 
en rapport avec moi, afin de joindre leurs témoig11ages a celui 

du médium. 
C'est ainsi que cette semaine, j'ai reçu la lettre de deux jeunes 

filles, assez couragèuse3 pour donner leur nom et leur adresse; ce 

dont je les félicite et les remercie bien sincèrement. 

Voici leur lettre : 

Madame 

« Nous vous prions de bien vouloir nous excuser du retard que nous 

avons mis à vous écrire. 
C'est par l'intermédiaire de Mme Jane Noteboom, que nous avons fait 

l'heureuse connaissance de Mme Juliette S. 
Nous nous rendions chez cet dame pour un travail de modes . lorsque 

tout en .::ausant ,Mme Juliette S . se mit à nous parler ùe notre mère décé­

dée en des termes si précis que nous ëtions, et sommes encore tout 

émues. 
Mme Juliette S, nous dit : 
- Votre mère est très heureuse.Elle prévie n t jeanne de ne pc1s se tour­

menter pour Louis . 
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(Jea nne c'est moi -même , l' aînée,à laqu elle ma mère a confié ses e i1fants 

et Louis est un j eu ne frère, réform é à la suite de blessure de guerre). 

Mme S. ignorait tous ces noms. 

Notre m ère ajouta : 
- Je suis pl us inq ui ~te au sujet de Henri (Henri est un frère plus âgé 

qui se trouve actuellement au front _\ Elle dit encore : Noémi va bientôt 

m e rejoi ndre (1), (c'est un e petite cousine à nous). 

Mme S. nous dit au ssi que l'esprit se trouva it avec quelqu'un por-tant 

le prénom de fule, . 
(] ules est un de nos cousins disparu depuis le début de la guerre, à la 

maison du Passeur, en Belgique, et dont nous n'avons jamais eu de nou­

velles) . 

Le m édium ajouta : 
- Votre m ère souffrait d 'u n m al localisé dans le ve ntre, près de l'esto­

mac Et elle nous indiqua sur e ll e -même la pl ace exacte, ce qui était vrai. 

En dispa raissan t, Mme Juli ett e vi t l'esprit lui tendre une mèche de 

cheveux Or, nous portons touj0 ur s sur nous,dans un médaillon, les che­

veux de notre chère mère ; li en fluidique sans doute entre elle et nous. 

En ter mi na nt , Mm e Juli ette me dit· que mon fi ancé avait un ami qui 

portait le prénom d'A lbert. 

Ig norà nt ce fait, j e m'informai et quelques jours plus tard, mon fiancé 

m e confirmait l'exactiiude d u renseignement. 
Voilà, en toute vé rité, la communication que nous avons obtenue par 

l ' intermédiai re de Mme Juli ette S. Elie _nous fit grand plaisir car nous 

avons la conviction d'être ent,ées len ra pport avec notre pauvre maman. 

Recevez,Madam e, etc, >) i 

MLL ES JEA NNE ET J ULIETTE LEFÈ VRE, 

76, Rue du Pré Saint Gervais, 

(Paris) 

Tels s_out les fait s qui concord ent parfaitement avec le récit que 
1 

m'en avait fait le médium. 

Une autre personne doit aussi venir me confirmer une série de 

phénomènes très intéressants qu'elle me permettra de signer de son 

!10111. 

Voici l'un d'entre eux dont la preuve m 'a été donnée par la lettre 

suivante que Mn-:e Noë l a adressée au médium 

Chère et bonn e amie, 

" Lo rsque vous m'avez dit cet après midi que je devais conna_ître une 

grand-mère.o u un e grand gra nd-mère qui s'appelait Ma,guerite,que cette 

( 1) li y a là une ~o rte de p rédic tion, dont la r éalisation serait intére5 sante à 
connaitre. J'ai écrit dans ce sens à Mesdemo:selies Lefèvre. 
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personne était morte d'un ,ibcès au cou ,je vous ai répondu que je ne c.on­
naissais personne ay ant porté ce nom d ans ma fa ,nille car j ' avais 

dans l'esprit que ma bisaieulc s'appelait Brigitte 
Chère amie, je me suis trompée. Ayant raconté le fait à maman, celle­

ci m'a dit que vous aviez raison : sa grand mère s'appelait Marguerite, 
elle est bien morte d'un abcès au COù. Ma mère consent à ce que vous 
communiquiez cette lettre à La Revue scientifique et morale d11 spù 1/iJme, 

avec nom et adresse, car cette voyance , s i nette, ne peut être le fa it 

d'une transmission d~ pensée, puisque moi je me disdis 1u'il y avait 
erreur de votre part. 

Ma mère est stupéfaite de l'exactitude de la description. Elle aimait 

beaucoup celte parente qui l'avait élevée; et moi, j'ignorais tout cela ... 
Acceptez, je vous prie, mes plus affèctueux baisers ». 

M. Noël 

5, rue de l'Aube, Bois Colombes. 

Cette personne, veuve d'un capita '1ne tué au champ d'honneur, 

occupe dans une banque,une situation importante é.t son témoi­

gnage a une sincérité indéniable. 

(.A Suivre) 

Falculté 

' a 

CARITA BORDERIEUX. 

Médianimique commune 

hommes <i) tous les 

(Suite et fi,n) 

'Parmi les expérierices de contre-épreuve ou de contrôle, nous en 

signalerons Jeux. La prem;ère consiste à se reunir à Jeux ou à trois 

pour l'expérience. li arri:'era le plus souvent que la stnsation 

eprouvee par l'un sera eprouvée par un autrr, parfois en mêG1e 

temps, suivant l'atfinite qui unit l'Esprit ;:ux experimentateurs et le 

degré de leur sensibilite. 

La se.:onde expérience de contrôlç peut è tre faite en présence lie 

.voyants naturels ou de somnambules, c:i pables par leurs facultés dé! 

discerner les Esprits qui se manifestent. S'il y a concc-rdance, il y 
· aura garantie de certitude: 

Quiconque voudra se livrer, seul d'abord, aux expériences que je 

(1) Voir la Revue d'octobre page 309 . 
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recommande, ne tard era pas, s'il persévèr~, à être pêrsonne!lement 

convaincu de la communication des vivants avec les morts, chacun 

,étant son propre médium, c'e,;t-à-di re convaincu par lui-même. 

Dans le Livre d .?s Médium r, Allan Kardec consacre quelq Ües 

lignes seulement à la faculté sensitive proprement dite : « Cette 

facult~ se développe par l'hahitude, et peut acquérir une telle subti­

lité, que celui qui en est doue reconnaît, il l'impression qu'il ressent, 

non seulement la nJture bonne ou mauvaise de l'Esprit qui est à 
ses côtés, mais même son indi vid ualité, comme l'aveugle reconnaît 

à un certain je ne sais quoi l'approd1e <le telle ou telle personne; il 

devient, par rapport aux fapri ts, une véritab le se nsiti ve . Un bon 

Esprit fait toujours une impression douce et agréable; celle des 

mauvais Esprits, ay contraire, es t penible, anxieu se et désagreable ; 

il y a comme un flair d'imp11rete. » 

« Il est peu d e personnes, dit de son côté Louis Figuier, qui 

n'aient éprouvé, pendant l'é tat de veille ~e genr~ d'influence (celle 

des morts), sans s'e n rendre ccmpte. On ressent comme une doue ~ 

et légère impression, une so: te de poussée mystérieuse e t vague, qu 1 

vient exciter dans notre esprit une rrsolution impré vue, avec une 

insp iration soudaine, une suggestion inspirée. cc Il ajoute : Il faut 

un ceruin temps, quelques jours par exemple, po,ut que les mani­

festations se produisent. C'est que l'être surhumain à qni elles sont 

dues a certainement beaucoup de difficultés a se mettre en rapport 

avec les habitants de no tre globe. i, (Le Lendemain de la Mort). 
Tout cela est parfaitem en t exact et peut être accepté sans réserve; 

mais l'étude de la f.tculté se nsi tive restait à fair e, et il n'était rien 

dit des expériences auxquelles on peut se livrer pour la reconnaître 

et la développer. Notre ébauche n e sera pas inutile. 

J'ai dit que très souvent le:; manifestations sont spo n tanées . Il 

n 'est pas rare, entre sensitifs, de les ressentir dans les circonstances 

les plus ordinaires de la vie quotidienne : en promeo1d e , au milieu 

d'une causerie sur un sujet é1ranger, Jurant des visites foitcs à des 

amis ou à de, indifférents. 11 arrive, il m'arrive souvent, à la lecture 

d'un livre aimé, de ressL·ntir l'dfiuve fluidique de son auteur disparu 

de ce monde, do nt l'iJentification m 'es t donnéè intuiti ve 111 enr au 

cours Je la sensatio:1, et d ._: pcrnvoir par sa localisation, augurer de 

son état intellectuel et moral. L'intuition reçue correspond toujours 

avec une augmentation de la force agissante. 
r 
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J'ai remarqu é que, peu après la mort, les manifestations · sont 

pour !'Esprit beaucoup plus faciles. On ignore généralement com­

bien dans ces circonstances elles sont r.ommunes. Que l'on s'étudie .. 
qu:ind une lettre de faire-part, récente ou ancienne, tombe sous 

votre main, et également quand vous relisez une lettre d'un ami 

disparu. Je promets des surprises, et quelque jour je m'étendrai 

da\'antage sur ces singuli ères et utiles remarqu es. 

Au surplu s, il n'y a orgueil ni témérité à admettre qu'un savant, 

un philosoph e, un artiste, un poète se communique, comme fait un 

· ami, à celui qui fait de ses œ uvres son étude préf_s': rée. _Cet attache­

ment pour tel ou tel auteur est un hommage qui monte à lui et 

auquel il n 'es t pas in sensible. Voyons, prenez le nom d'un homme 

supérieur decéd é, et demandez vo us qui a ce moment s'occupe de 

lui ? Probablement personne; sa visice inatt endu·e n 'a donc rien qui 

doive surprendre. Nous ajoucerons, si l' esprit est bon, il laissera 

comme un parfum quelque chose de so n âme, un rayon de son 

esprit, parfois une idée técomle en aperçus nouveaux, fertile en 

conséquences. si nous savo ns la développer. On comprendra sans 

peine que ce doit être à de pareils moments et a de telles inter­

ventions qu'appa rait cette disposition particulière, frappante par 

son irrégularité, chez les sa van ts et les artistes, qu'on appelle l'ins­

piration. Elle ne nous est pas toujours naturelle, m:1.is donnée sou­

vent par un don généreux des habitants de l'e.;p:1.ce que nous appe­

lons le ciel. C'est ainsi que dan s le sanctuaire voilé de la conscience 

nous re nouons les relations que la mort n 'a rompues qu 'en appa­

rence avec nos amis ou nos mai tr es vénérés. Avec les êtres intimes, 

il est chez nous un organe autre que le cerveau qui est affecté : 

c'est le cœur, le siège de ce qu'il yade meilleur en nou s et de plus 

se nsible, !organe des affections, ains: que Claude Bernard l'a phy­

siologiquement reconnu. 

Telles sont les observations qu'il m'a été depuis longtemps permis 

de fair e sur nos facultés sensi tives, 4ui ne demandent qu'à êt re 

développées expérimentalement; elles forcent la foi dans les com­

muni cations posthumes; car, si l'on peut douter des facultés des 

autres, on ne dou_te pas de soi-même, de ce que l'on ressent, de sa 

conscience, Je sa raison. 

Nous ne demandons pas à être cru sur parole; nous engageons 
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qu'on ta'sse des essais personnels, on jugera , s'ils so nt persévérants, 

des ré sultats obtrnus. Les élém ents de con viction sont en notre 

possession. La médiumnité sensitive est géné rale ; c'est la plus 

simple, la plus convaincante. Nous indiquons les moyens de la 

développer, certain des services moraux qu'elle peut rendre. 

FIRMIN NÈGRE. 

Le Spiritisme dans l' Antiquité 
( 

Mon cher Dirrcteur 

Eu feuilletant une vieille cùllectio1z de jo;1rnaux .<pirifes, j'ai trouvé. 

dans l'un d'eux - La Vérité, - de Lyon, une étude sur le Démon de 

Sacrale, due, tres probablement à la plume érudite d'André Fez.zani. Je 

me Jais un plaisir de vous la copier' pensant qu'elle pourra illtére,s~r 

vos lecteurs. Je vous jerai observer que tè mrt de dé mon doit être pris 

dans l'acception grecque de daïmon, don/ le 'sen, voulai/ dire un esprit, 
mais non pas nécessairement un n,auvais e.n,rit . 

Croyez., mon cher Directeur, à l'a rsurance de mes meilleurs sentiments. 

* 
* * 

Paul DUBOIS (r). 

Il est mrnifeste que Socrate croyait aux dieux ; il s'est détendu 

de l'accusation <le n'y pas croire. ff N'est-il pas vrai que j'admets 

des démons enfants des Dieux? dit-il à Mélitus, et qui pourrait 

croire qu'il y a des enfants des di eux et qu'il n'y a pas de dieux! » 

(Apologie) Socrate croyait aux inspirations, soit en songe, soit 

pendant la veille. Il dit dans le Criton qu'il a vu en songe une 

belle femme . .. D' près sa prtdiction, qu' il trouve très claire, 

quoique énigmatique, il doit mourir dans troi s jours. 

« L'â rne a une puissance prophétique. » (PhèJre) Socrate dit à 

Diotime : rr Dieu ne se manifeste point immédiatement à l'homme; 

c'est par l'intermédiai 1:e des démons que . Dieu comm erce avec les 

hommes, soit drns la vt'ille, soit pe nda1it le somm eil. Cdui qu i 

est savant dans ces choses est un démoniaque ou inspiré ... J> 

(Le Banquet). 

(,) Nous remercions notre aimable corres pondan t de son attelltion et nous 
engageons nos autres lecteurs à suivre un si bon exemple. 
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Nous savons que, averti par un e voix, il exerçait une sorte de 

divination ; au~si Hesmogene lui disa it : cc Il semble ciue tu rendes 

des oracles comme les in spi1és. >> (Cratyle) (c'est~à-dire comme 

ceux qui parlent sous l'influx divin). Ces inspirés <lisaient des choses 

vraies et belles, de l'aveu Lie Socrate et Platon, qui, sachant aussi 

qu'ils prédisaient des chose s vraics,disait rependant : cc Ils ne savent 

aucune de cell es dont ;ls parlt'nt (Ménan). 

J'ai reçu de Dieu, disait So:r.ne, un présent précieux, qui de­

puis mon enfance ne m'a pas quitté; c'est une voix ... Accusé d'in­

troduire de nouvelles divinités, il s'en plaint: 

<c Est ce donc, dit-il à ses juges, parce que j'entends une voix 

qui m'avertit?» Il n'a rien dit de nouve:rn ... On consulte le 

chant des oiseaux, les paroles inopinées, le bn:it du 101111erre, qui 

est certainement un grand . aug ure . .. « C' es t par la voix que la Py­

thie rend ceux qu'elle tient des dieux. ». Si les die ux communi­

quent avec les mortels par ces divers moyens, ils le peuvent aussi 

par des voix .... cc Que les 'dieux connaissent l'avenir et le révelent 

à qui il leur plaît, tout le monde le dit et le croit de même que 

moi. >> Il va plus loin; nïgnorant pas que quelques-uns regar­

daient cela comme naturel, il dit : « Qu'on appelle augure, paroles 

fortuites, présages de devin, ce dont ils tirent ces connaissances, 

moi je l'appelle dieu ou démon, et je pen~e m'·expliquer d'une ma­

nière plus vraie que ceux qui atrribuent aux oiseaux un don propre 

aux dieux. (Xénophon, Apol). 

Ce que rapportent Xenophon, Simnias, de cette voix, prouve 

que celle que Socr:lte croyait entendre ressemblait à un . phéno­

mène, dont le moyen-âge et les siècles suivants offrent plusieurs 

exemples (r). .... 
« Tout ce que je vie ns Je dire, disait Socrate, il me semble que 

je l'entends; et le sen de cts paroles résonne si fo rt à mon oreille 

qu'il m'empêche d'entendre tout ce qu'on me dit aiileurs ... i> 

« Ecoutez-moi en silence, dis;,it il !: Phè_dre , ce lieu a quelque 

chose de divi:1, et si les nymphes qui l'liabitent me causaient quel­

que transport frénétiqu e, il ne faudrait ps s'en ét0nner. » (Phè , 

dre). 

( I) leanne d'Arc, le TaHe , Cardan, une foule d'autres et tous nos médiums 
.audittfs. 
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Il dit ailleurs: « J'ai senti le signal qui m'est familier, j'ai cru 

entendre une voix qui me défendait <le partir.» 

N'ayant pas vu d'apparitions, il ne pen sait pas que les dieux ap­

parussent, mais il écoutait attentivem ent ceux qui · disaient avoir 

entendu une voix, et les q ues tio r: nai t avec empre ·se ment : Il dit 

ailleurs qu'il ne peut être compté pour un sage, rien ne vient de 

lui. (Aµolog). 

Ceu x qui l'approchaient s'aperccvai en t de ses colloques, car il 

s'isolait pour èu-e tout entier a fa voix q ui lui parhit; il s'arrêtait, 

et ses ::1sciple~• <le dire alors : « Ne le trou blez pas, ne vous occupez 

pas de lui .. . » 

- Plusieurs autres p.1ssages prou ve nt ain si qu e Socrate était 

convaincu qu'un gé nie lui parl ait , et que ses disciples partageaient 

ses convictions . 

Ce fut au siège de Polidi e qu e se rnani fes t:t plus évidemment cet 

état qui ressembl e a l'extase. On trouva un jour Socrate debout dès 

l'aurore, regardant fix ement le soleil, et comme un aliéné, ne 

voyant ri en de ce qui se passait autour <le lui. D es soldats l'exami­

nent, il garde to uj ours la même post ure. Au leve r du soleil , le 

iendemain, c'es t-à-d i1·e après vingt-quatre heures ainsi écoulées , 

Socrate fit a l'astrè du jour un prolond s:1lu t et se retira à pas lents. 

D epuis cette époq ue, il s'arrêt:iit sou ve nt en marchant et il s' inter­
rompait en parlant, enrendant , <li s:iit il, la vo ix d'un di eu ou d'un 

démon qni lui parl ait. - Un jour , il emmène Aristodè rn e pour 

souper ch ez AgJth on; tou t à cou p1 à 13. porte cf unè n1aison voi· 
sine, et qu elques instances qu'on lui tasse, il refuse d'assister au 

banquet auquel lui-m ême avait co11,vié Aristo<lême ... - Ce derni er 

dit à Ag,ithon, qui in sistait pour le faire entrer : cc Laissez-lç donc, 

il lui arrive sou vent de s'arrêter ainsi. » - Un jour, il s'agissait.de 

passer l'eau, Socrate refuse : « Je sens, dit-il, le signal di vin qui 

m'est familier, qui m'arrête ... » - Ce signal ne l'engageait pas à 

faire quelque chose, mais sou ve nt il l'empêchait d'agir.« La faveur 

ci:'! leste m'a accord é un <l on merveilleux, disait èOuvent Socrate, 

c'est un e voix ... qui me dé tourne des actions périlleuses ou mau ­

vaises. » - Charmide lui communiquait un jour le dessein qu'il 

avJit de dispute: le prix de la course aux jeux de Nemée: de suite, 

la vob~ parle à Socrate pour l'en dissuader; Charmide n'en tiut 
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compte, mais Socrate disait depuis: rr Vous pouvez lu i demander 

ce qui lui arriva; la chose le mérite bien. » - Timar_:iue ayant 

comploté_ de tuer N:c ias, Socrate, qui l'ignorai t, t·ntend la voix : 

"- Ne sors pas, dit-il, je suis le signal accouLUrné. JJ - Timarqne se 

rassied; s'étant levé un instant après, la voix se fait encore enten­

dre; a la troisi ème fois Ti marqu e sortit, mais il allait a la mort. 

Les p:·édictions de la voix de Socrate sont innombrablès. 

Je ne puis compter pour un s:1ge, disait-il ; - je ne produis rien 

de moi -même ,mais ceux qui m'approchent,d'i gnorants qu'ils sont, 

si le Dieu les assiste, font des progrès qui les étonnent. Ce qui est 

sûr, c'est qu'ils n'ont jamais rien appris de moi ». - Il y avait des 
gens que l'Esprit repoussait, et d'autres auxquels il suffisait <l'ha­

biter la même chambre, - que dis-je -- la même maison que 

Socrate, pour être instruits; si ceb plaisait au dieu, en peu de 

temps, il s fai saient d-'immenses progrès . - Socrate disait un jour i 

Criton : cc Il me semble que j' en tends tout ce que je viens de te 
din~, comme les Corybantes croient entendre les concerts et les 

flûtes». Le son de toutet ces paroles résonnaien.t si fort en lui qu'il 

l'ernpêcbait d'entendre tous les autres bruits . - Cette voix le dé­

tourn ait de se re11dre aux assemblées .. . - << Ce qu i m'en empêche, 

Athéniens, disait-il, c' c> st je ne sais quelle voix di vi ne ou démonia-

que dont vous m'avez si souvent ouï parler ... ;J 

Ainsi averti par la voix, il était impossible de lui faire changer 

de détermination. Le génie qni le conseill ait parfois dans l'intérê t 

de ses ami s, le faisait non seulemen t pour de graves intérêts, mais 

pour ceux d'une bien moii1dre importance - Socrate avec Théo­

crite, Simonias et plusieurs autres, montaient un jour ensemble 

un e rue d'Athènes ; ils parlai en t avec eu, qu and Socrate s'arrête 

tout a coup, puis s'en va tout court par un.:: autre rue, en appelant 

ses.compagnons qni marchaient devant ... » - L'Esprit, leur dit-il, 

défend d'aller par ;à ». -- Les uns continuèrent leur chemin, d'au­

tres suivirent Socrate ; mais quand les premiers furent arrivés de­

vant le palais de justice,ils rencontrèren t un ~ran,d troupeau de porcs 
si serrés et si couvert5 de fan ge, que ne pouvant s'en déwu;.ner, les 

uns tombèrent,d'autres furent froissés par ces animaux ; tous forent 

couverts d'ordures. Charillus, en racontant cette aventure, fit 

beaucoup rire ceux qui avaient suivi Socrate ; tous s'émerveillèrent 
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de ce que, même dans les petites choses, la divinité ne l'abandon 

nait jamais (Plut., Dege n, Socr.)- Ce génie qui l'assis tait envoyait 

à distance, même à travers les murailles, dans un rayon plus ou 

moins étendu, ses di vines influences. 

Ce personnage que l'épi.curien Bénon avait surnommé le bouffon 

d'Athènes, tandis qu e l'oracle de Delphes le proclamait le plus sage 

des hommes , qui rép était sans cesse devoir, tout à une \·oix di vi ne, 

fut accusé au dix -septième et au ctix-huitième siècle de supercherie. 

Mais comment l'admettre chez cet homme simple comme un enfant, 

sans ambiticn, et bizarre pour qui ne le connaissait pas ? A quoi lui 

eôt servi cette imposture? Quel profit en obte1uit-il ? Expliquerait­

elle les prévi sions de l'avenir, la conr:aissance des choses cachées? 

Lesanciens reconnaissaieh t un gé ni e protecteur, non seulemen t 

pour les Etats, pour les vit:es, mais pour chaque individu; 

génie qui se rendait visibre quelqu efois. Socrate ne voyai t 

pas le sien, mais il l' entendait aussi, quand quelqu'un parlait 

de voix entendues, il s'en informait, avec so 111. Il est loin 

d 'être le seu l che.z les anciens qui ait parlé aux génies, à des Esprits: 

Pythagore, Julien, Jamblique, Plotin, Appollonius, le faisaient 

comn,e lui. - Chez nous J eanne d'A:·c, Luther, Cardan , Savona­

role, Swendenborg, le Tasse, peu t- être Mada111e Guyon, et mille 

autres comme Socrate, ont crn à un Esprit leur révélant le présent 

et l'avenir, leur dictant une doctrine. Aujourd'hui de pareils exem­

ples foisonnent, et nous en connaissons intimement, qui, dès 

leur enfance, ont un e vo ix qui les avertit de quelques 9angers et 

les détourne de leur chemin lorsqu'il doit arriver un accident. Les 

médiums auditifs entendent non seulement la voix de leur Esprit 

protecteur, mais encore celle très distincte d'Esprits étrangers. C'est 

un fait que la pratique du spiritisme a mis sous un jour éclatant. 

PHILALÉTHÈS. · 
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L'idéoplastie et Schopenhauer 

En ,isagez intrépidement l'heure. de 

la mo,t; c'est la dernière de votre 

corp s, mais non de votre âme. 

SÉNÈQUE . 

C'est avec un très -Jif interêt que nous arnn s lu, dans la Revue 

Scientifique et Morale du Spiritisme, la très remarquable conférence 

de M. le Dr Gustave Geley. 

Rien n'a été écrit de plus beau sur la nature de l'homme. 

Jamais 0.1 n'a mieux démontré qu'il n'y a pas plus de Supranormal 
qu'il n'y a de Surnaturel ou d'inconnaissable. 

Le savaùt orateur montre d'abord que la physiologie dite normale . . 
est encore un pur mystere. 

II cite à ce propos une phrase du g rand philosophe allemand 

Schopenhauer : « Plus un homme est inférieur par l'intelligence, 

mo ins l'existenc e a pour lui de mystère . ,, 

D'après M. le Dr Geley, i'uniré du ff moi ;1 n'est qu'une appa­

rence. Le moi n'cstqu'uncomplexus cellulaire, où existe la dominante 

directrice d'11n dynamisme superie ur. 

C'est surtout sur l' é tude des matériali sation s qu e M. le Dr Geley 

base sa théorie. 

Du corps du médium sort une substance qui finit par se constituer 

en représentations d'organes plus ou moins complexes. 

Cela prouve l'unité de la substance organique. Il n'y a pas de 

substance oneuse, pas de substance musculaire, pàs de s ubstance viscé­
rale, pas de substance nerveuse, etc. 

La seconde conclusion montre la necessité d'admettre l'existence 

d'un dynamisme supérieur, organisateur, centralisateur et directeur. 
Il est un troisième terme et c'est le plus important: le dynamisme 

directeur obtit lui-même a une idee directrice. 

Comm e l' individu, l'Unive rs aussi se résoud dans un dynamism e 

supérieur qui est lui-mêm e conditionné par l'Ioi'rn, comme disait 

Platon, ou comme disait Schopenhauer, par la VOLONTE. 

Notre intention, en faisant cet article, n'est pas de résumer la 
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magistrale conférence du savant docteur, puisque nos lecteurs ont 

pu la lire et la méditer. 

Nous avons remarqué que, par deux fois, l"orateu r prononce le 

nom de Schopenhauer. Cela nous a donn é l'idée de faire connaîtrf, 

en les résumant , quelques passages de cet illustre écrivain. Ces 

passages sont tirés de rnn ouvrage « Le monde com:ne volonté i> (tra­

duction de Bu rd eau). 

La volonté constitue !"essence de l'homme et des animaux; mais 

en elle-même elle es t sans conscience, car la conscience est déter­

minée par l'inte lligence . L'organ is me es t la rnlonté ind ividuelle 

devenue visible, car e\le e5t métaphysique. 

La Volonté est dans tous les êtres l' élémen t primaire; l'i nte lli­
gence est l'élément secondaire. 

Si nous parcourons de haut en bas l'échelle des animaux, nous 

voyons qu e l'intelligence y devient _de plus en plus bible, mais 

nous ne remarqu ons nullement une dégradalÎon corresponda11 te de 

la Volonté. C!1ez le 1110:ndre insecte, la Volonté existe dans toute 

sa perfection; il ve ut ce _qu'il veut, aussi résolument qu e l'I-fornme. 

Il n'y a de différence que dans ce qui est voulu, c'est a-dire dans 

les motifs, mai~ ceux-ci ressorten t de l'lnteiligence. Cel le-ci suit un 

développement croissant depuis l'anima l placé au bas de l'~chelle 

jusq u'à l'Homm e et , dans l'espèce h umaine, depuis l' imbécile jus­

qu'à l'homme de génie. 

(A suivre) . IsrnoRE LEBLOND. , 

Prémonition 

( Extrait des Procudings dé la Société Américaine de Recherches 
Psychiques). 

Je tus instruit de la visi on suivante p,tr l'interrnediaire de Miss 

Lilian Whit ing . 

Comme je lui exprimai de suiie le désir d'avoir un témoignage 

de ce fait, j'en reçus le compte-rendu ci dessou s. 

L'auteur et percipient est un homme connu sur les deuÀ conti-
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nents, mais pour des raisons expt)mées dans cette narration, il 

desire conserve r l'anonymat. J . H. H. 
15 déc . r9 q, 

Cher Professeur Hyslop, 

Je suis tout dispose a vous faire le recit de la V I S10!1 que j'eus 

avant la gu erre, bien qu e je ·préfère n'être pas ncmmé pour le 

mom ent, non que Ï Y voie personnell ement la moindre objection , 

mais parce que cela aiderait probablement ; démolir le travail que 

je poursui s présentemen t avec tant d"ardeur: celui d'ébranler le 
pi vo t material iste du mouve ment socialiste. 

J'éc ris un li vre sur ce sujet et des ire éviter tout obstacle qui m'em­
pêcherai t d 'ê tre écouté par les meneurs materialis~es, bien que, en 

mettant les choses au mieu x, je sache n'ê tre entendu qu 'avec impa­

tience et resse nti ment. 

Le Docteur Ro be rt Assagiol i,editeur du journ ?.l itali en « Psiché » 

était ave c moi lorsqu e j'eu s cette vision, et no us partagions la 

mtm e cl1ari1bre. Le Doctrnr es t l' un des plu s brilhnts jeun es hom­

mes d'Italie et ap part ient au gro upe qui .av:iit la confiance dé! Wil­

liam J:.imes et qui a été distingué pa r Jes hommes tels que Maete-r­

linck et autres. 

Je joins à ma lettre son :.ittes tation de l'expé rience ci-dessous : 

Troi s semaines environ ava11t l'ouverture des hostilités et avant 

que l'E urope en eût la moindre pensée ou soup ço n, alors qu 'elle 

croyait que la perpétu ell e agitation de l'Autrich e au sujet de la 

Serbie se ca lmerait comme t:.int de ±ois auparavant, j'etais reçu chez 

des amis de Zuric•~-

Le Docteur Robe rt o Assagioli de Florence étai t avec moi. 

Un soir, en me mettant au lit , ·je m'aperçu s que je ne reg:irdais 

plus le phfond de nia chambre qui ava it disparu, mais l'espace, 

dans lequel une ter ribl e lutte se poursui rait, laque lie, grad ueile­

-ment , s'étendait au monde entier. 

Les mots me manquent po~r traduire ce qu'il 111e sembla voir : 
C'étaient de grandes masses d'hommes combattant les uns contre 

le:. autres. La lutte avait un aspect titanique et même umverrel. De 

ces deux armées mondiales et adverses, l'une sembla it incarner le 

pouvoir de la lumiè re, et l'autre celui des tén èbres . 
Bi ei1 que je n'entendisse rien par mes sens physiques, cepen­

dant le fracas universel emplissai t tellement mes orei lles, - si je 
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puis me servir d~ ce terme - que mes oreilles en furer1t bientôt 

assourdies. 

Le combat fit rage toute la nuit et le bruit de la bataille semblait 

se répercuter en même temps sur mon âme. J'essayai sans succès 

de termer les yeux et les oreilles à cette perception. 

En me levant , entière ment epuisé, c'est en vain que je tentai de 

concentrer mon attention sur quelqu'autre chose. Je vécus ainsi,par 

l'ouïe et la vue, dan s cette bataill e pendant qu:uante·huit heures, 

tout ce qui m'entourait rne sembl.iit nua~eux et irréel. Je C'.lusais 

avec m es amis,assistais à des dîners auxquel"s deux soirs de suite ces 

amis m'ava:ent co1wié. Au milieu de tout cela, la visio:1 persista, 

me laissant prc:sq uc sans vie. 

Je n 'attachai à ce qu e j'avais vu, au cune significa tion concernant 

un événement terres tre.Cela ne rpe sembla pas être une vision se rap­

portant à quelque chose devant survenir ~ur terre. J e pensai que 

cette vision devait a':oir un e significa tion symboliqu e ou spiri­

tuelle, ou encore était le résultat de l'immense chagrin dans lequ el 

je vécus plusieurs mois après la mort de ma femme . 

Qurnd la vis ion et le bruit qui l'accompagnai t eu t persisté un 

jour rt demi , je co ncl us que mon chagrin avait troublé mou esprit 

et consultai un médecin émin ent . Au bom de 48 heures , le tout dis­

parut. Je n·y pensai plus jusqu'à la décla ration Je guerre, et alors 

je me dis instantanément : cc VoiH ce que j'ai vu, et ce se ra le con­

flit le plu5 universel et le plus terrible en ses conséquences pour 

l 'humanité qu'aucun chef d'é.tat ne l'a jamais rê vé »· 
Je vous envoie ce réci t ainsi qu e vous me le demandez, bien qu e 

je craigne qu'il n'ait d'intérêt pour aucun des buts que vous vous 

proposez. Il ne renferme rien de ce qui s'appelle une « évidence »·, 
et j'ai peqr de vous avoir mal traduit ce qui m'arriva. C'est un de 

ces fait s Qu'on peut à peine· int err1reter par des mots. 

Comme; cependant, la chose peut vo u~ offrir quelque intérêt 

perrnnnel, je vous la corn m Lli? iq ue avec l'attestation du Docteur 
Assagioli. 

Fidèlement vôtre, 

Ci-joint cette lettre que m'adressa le Dr Assagioli: 

J.H. H. 
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Cher Professeur Hyslop : 

Je déclare librement m'être trouvé à Zurich avec le Professeur 

~ du r 5 au 2 r juillet, et qu'i l me parla à ce moment de son étrange 

vision. Le compte rendu qu'il vous en a fait dans sa lettre est exact. 

Fidèlement YÔtre' 

ROBERTO ASSAGIOLI. 

Flo\"ence, 19 Déc. r 914. 

La remarque du narrateur de la vision disa nt qu'il « craignait 

qu' elle fût sans valeur pour les buts que je 111e proposais » révèle 

une incompréhension, d'ailleurs presque universelle, des buts que 

nous poursuivons. Il est exact que celte expérience n'a pas un 

,aractère d' « évidence », du moins en t:rnt que preuve et peut­

être description exacte du phénomène, mais :iucun fait, même du 

caractère le pl us abso lu, ne prou ve r a jamais la vérité d ·une théorie. 

C'est la masse colleccive de faits analogu es qlÜ constitue la preuv e, 

et nous ne vous proposons p;,s, dans cette publication de soutenir 

une théorie spéc ial e, mais d'enregistrer les expériences suggestives 

et rares rapportées 1),1r des rersonnes intel ligentes. 

Nous ne groupons pas des faits pour proL:ver l'e•1ide.ice d'une 

théorie spéciale, en négligeant ceux qui ne s'y adaptent pas. Nous 

nous bornons à les en reg istrer et laissons au lecteur le soin de se 

faire une opinion personnel!:: à leur sujet. 

On n'a, dans les recherches psychiques, que trop sOu\·ent sélec­

tionné de5 faits frappants pot r ,1ppuyer une théorie. Ce n'est pas de 

la ~cienœ. 

Nous tenions à faire ces observations pour bi en faire comprendre 

le but que poursuit notre société qui est : d'al:ord,d'enregistrer des 

faits - puis, lorsqu'une quantité suffisante en aura été réunie, une 

explication ou une théo:·ie pourr;1 seulement alors en ê tre proposée. 

Professeu r HYSLOP. 

In Memoriam 
Nous avo ns appris avec regret la désincarnation de M. Charles E. Pi­

g uet, officier de la Lég ion d'honneur, président de la Socz'éte d'Etudes 
Psychiqu es de Genève et directeur de la Revue S/,/isie des Sciences Fsycbi­
ques, décédé subitement le 24 septembre, sa ns que rien n 'a it pu faire pré­

voir une fin aussi prochaine. 
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Tous les spirites qui ont eu le plaisir d'assister au Congrès de Genève 

se rappelleront avec émotio n, l'accueil si vraiment fraternel que leur fit 
M. Piguet, et le zè_le avec lequel il se prodigua pour mener à b:en les 

travaux de ce c"ngrès. 

Spirite convaincu, il aimait à proragr r autou r de lui les principes de 

notre chère doctrine, et 1111\gré sa s1tuat:on officielle de professeur à 
l'Ecole supérieure de Commerce, il ne fut jamais atteint de ce respect 

humain qui empêche tant de personnes tim orées de: parler du spiritisme . 

La l?ev•te Suisse des S cience, Psycbiques, dont il éta it le fondateur, pu­

blie les discours pro nonc6s sur sa tombe p:1r MM. Gaillard et Pa ucbard. 

Ce d ernier termine en ces termes : 

,, N0tre ami éta it bon . d'une bonté innée , ig noran te du mal, et l 'on 

peut sans crainte dire de lui qu ' il fut en exemple à ses se mblables. 

« Et nous sommes persua ,I~ qu"à son arrivée dans cet Au-delà dont il a 

tant parlé, il a pu s ' écrier : « ,\le vo ici, Maitre .j'ai comba ttu le bon com­
b1t '. 

« Puissions-nous, ,\1essieurs, lorsque notre to t1r vie ndra de rendre 

compte àe notre vie terrestre. puis s ions- nous, dis je , nous rendre un 

pareil témoignage ;i._ 

Nous envoyons à Mme Piguet ain s i qu'à sa famille, l'assurance de 

toute notre vive sympathie , avec nos meilleurs sentiments de condo­

léances. 

G. D. 

Ouvrages Nouveaux 

La Vraie Religion 
Par SÉDIR 

Une brochure o fr. 20. Au Comité des Con.fùences Sédir,31 ruè de SEine, 
Pa,is VI•. 

Cette brochure d'une inspiration hautemen t mystique est écrite dans la 

bell e langue qui est habituelle à l' auteur. Nous en détachons le passage 

suivant, afin de faire apprécier la mani ère de notre ami Sédir, à ceux qui 

ne la connaîtraient pas encore : 

* * 
« Les variétés du sacr ifice sont innombrables ; l'au mô ne, encore que 

bien peu la pratiquent conven~b!ement, est_ la plus facile. Mais offrir son 

temps, offrir ses aises, supprimer ses manies,s'imposer une attitude aftPc­

tueuse quand l'indifférence o..i l'antipa thie nous éloignent d ' un êt re 
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qui souflre : voilà des charités possibles au plus pauvre, plus coùteuses 

que l'aumône; ces contraintes sont des communions réelles, des eucha­

risties créatri'ces de miracles; voilà l'essenlielle religion, le culte éter­

nel; voilà le seul rite bon pour tous les homm'ês et . sans lequel aucu:1 
autre rite n'a de valeu r-. 

Prenons garde de nous sculpter des idoles ;:ivec. les rites: ils sont utiles, 

certes; à beaucoup de volontés fa:bles ils servent d'appui; à beaucoup 

d'imaginations désordonnées ils servent de gardc·-fous. Mais, ils ne sont 

jamais que des auxiliaires, des symboles et quelquefois des clôtures. Hs 
ne sont que les voiles de b Réalité mystique , N'imitons pas ·1es Israélites 

qui ne voulaient espérer du Messi e qu'une royauté temporelle. N'imitons 
pas la foule dévote qui croit toucher Di eu par la seule vertu de certains 

gestes et qui étouffe Î'Amour ·sous les bandelettes du formalisme. ·Ravi ­

vons en nous cette vhité presque éteinte, mais qui toutefois ne meurt 

jamais: Dieu est le Père Universel; de lui seul nous tenons tout ce que 

nous sommes et tout ce que nous deviendrons; parce qu'il est Amour, 

l'Amour s~ul le rejoint. » 

Correspondance 

Au sujet des picotements dans la main 

Monsieur le directt<ur, 

Dans ia revue de septembre dernier, Mme G . de R. relate un curieux 

cas de médiumnité au sujet des picotements dans la main. 

Dans mon pays (le pays de Galles) no us avons une superstition qui dit 

que les picotements dans les mains veu lent dire « arrivée d'argent )>. 

Qudnd c'est dans la main droite, c'est que l'argent rentr·era pour être 

dépensé de suite; mais qurnd c'est dans la main gauche, c'est que l'ar­

gent pourra être mis en réserve. 

Cette superstition serait-elle appuyée par des faits? 

Veuillez agréer, etc. 
Miss S . EowARDS. 

Echos de partout 
Le Mirage des Aviateurs 

Le nombre des aviateurs qui, pend.mt leurs vols, ont vu des mirages 

doit être grand, car depuis que j'ai confié mes expériences à un pilote qui, 

je le savais, ne se moquerait pas de moi, j'ai entendu parler de plusieurs 

cas curieux observés par des aviateurs de l' Armée, aussi bien que par des 
civils. ' 
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A Shoreham s / mer, il y a quelques années je venais de finir un vol, -
j'avais arrêté mon moteur et je commençai s à descend re en vol plané à 
l'aérodrome, lorsque je remarquai un autre ;ppareil, du même genre que 
le mien, qui avançait vers moi sous le même an g le. Je ne fis pas grande 
attention à lui, car il était encore assez éloigné, mais je m'arrangeai pour 
le dépasser .. . . Il fit de même. Je poussais un juron· et tournais ma 
machine dans le sens contraire au ~i en. - Encore un e foi s il m ' imita et 
sembla insister pour provoquer un e colli sion entre nou s. Donc, je piquai 
du nez et me fiai au hasard . Voilà \'a:itre qui eri fit auta r,t , et vi nt droit 
sur moi ... , Puis, il di sparut. Ce 11e fut heureusem ent qu 'un mirage. 

En descendant à terre, ma première pe nsée fut d'a ll e r voir le médecin, 
mais ré0èxion faite je me suis décidé pour le moment à publier l'incident; 
qui d'aill eurs se renou velc1. 

La seconde foi s, je fis un e expéri ence bien pl.u s d ésag réa ble. Elle 
m'arriva au dessus Je l'e , u, et semblait se pa;se r au milieu d 'un 
nuage. J'y vis un aéroplan e tout en fl amm es , et le pilote y pa ssait un bien 
mauvais quart d'heure ; ce ne fut encore qu' un mirage , car le tableau dis­
parut graduellement . Q],1 elqu e temps après un de mes amis aviateurs 
trou va la mort . . . . . brû lé avec sa n°achin e dans les airs . Coïncidence ? 
Q],1e chacun décide se lon ses croya nces . 

Un fa it assez fréquent - surtout si on vole au milieu d es grands 
nuages - c'est l' appJriti on,d 'une autre machine qui marche à vo tre côté 
- à quelque distan ce. Le mira ge paraît et dispa ra î t d'une manière 
bizarre. Parfois cela dure pl usie urs mi nutes avant qu e la machine fantôme 
disparai sse - pou r revenir plus tard . 

Il y a des ::iviat eurs ,peu expéri men tés,qu i o nt vu d<!s mirages dans les 
airs, tandis q u'il y en a d 'a utres ayant vo lé depuis des annéb qui n'ont 
jamai s rien vu. Un av iale 11r de: mes am is - un pilote sérieux - m ' a 
déclaré qu'à de très g ran des hauteurs, il avait vu dès form es curieuses. 
Une d 'e ntre elles ressembla it fort a u dra gon qui accompagne toujours 
Sairit Geo rge dans les tabieau x . Peut-ê tre la so litude des grandes hauteurs 
avait ell e pesé sur son im aginat ion. Probablement les médecins sp écia­
listes , qui soignent nos aviateurs , pourraient nous en dire plus long. En 
tout cas.il n'y a aucun doute sur la sincérité dè mon ami. - {< Je ne 
raconterais pas cela aux autres, >) m ' a-t-il ::lit, parlant de ses con­
frères de l'aérodrome, « ils m'accuseraient d'avoir trop bu ce qui serait 
fort désobligeant pour une personne aussi sobre que moi. » 

CLARENCE WINCHESTER. 
Du Daily Mail, du 1 er Septembre, 1918. 
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AVIS 
Nous prions) une fois de plus, nos lecteurs de nous excuser 

si la revue ne leur parvient pas régulièrement. La faute ne nous 
en incomLe pas; elle est due ù des causes multiples : tantôt le 
manque de main-d)œuvr·e de l'imprimeur q11i ne peut faire com­
poser la copie ; d'autrefois c' r.s t le papier qui fait défaut; enfin, 
le service par chemin de fer est des plus défectueux et celui de 
la poste laisse fort ù d0sircr , surtout en ces derniers temps, oü 
la grippe a décimé le personnel. Les leete u1·s qui n·auraient pas 
reçu le numéro du mois d'oc!obre, le recevront certainement, 
mais plus tard, car au milieu de novembre, l'envoi de notre im­
primeur ne nous est pas parvenu, bien que l'expédition nous en 
ait été faite dès Je 25 octobre. - Encore un peu de patience,et 
avec la paix,notre service reprendra comme par le passé. 

Nouvelle Souscription 
pour envoyer la reviie sur le front et dans les ambulances. 

1907-187 i, 1 o tr. ; Cabanié, 8 fr.; Bouvier, 10fr.; Mme Gendon 10.fr. 

Mme Marnier, 10 fr.; Delteil , 10 fr. 

---===--==--==---=------'= ~ -=-=----'=-=--=--~ ------ -

Souscription pour le Syndicat des Pauvres 

Année 1918 

Dernier total. - 2294 fr. 1 o. 
M. Giraud, t 5 f1. ·; M. Aubin, 5 fr. ; M. R. L., 20 fr. ; M. Busson, 

:i fr. ; Un lecteur de la Revue Spirite, 5 fr. ; Mlle S de Faget, 1 fr. 05 ; 
Mme Borderieux, 1 fr. ; Mme Briouze, 5 fr. ; Mme Pasquin , 1 fr. ; Ano­
nyme , 5 fr. ; M. R. Taillefer, 5 fr . ; M. Passajou , 10 fr. ; Mme Sauvé, 
1 fr. ; M. Barbier, 2 fr. ; Anonyme, 10 fr . ; Mme E. Charles, 5 fr. ; 
Anonyme, 10 fr. Total: 2~98 fr. 15. 

Envoyer les dom ·: Mme Carita Borderieux,23 Rue Lac,oix, Paris 17'. 

Avis de réception 
Les lecteurs sont informés que M. Oelanne reçoit le jeuai 

et le samedi chaque semaine de 2 à 5 heures. 

Le Gérant : DIDELOT 

Sa-int Amand (Cher) . - imprimerie CLERC-DANIEf, . 
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Petites ·Annonces 
- 20 Jr. par aii, pour 2 ligr.es ; ou I fr . 50 la ligne, par insertion. 

Livres '_ Oçcasions. - HisJoire P hilo,ophique d u Genre Huma in, 1 Vol 
8 francs. - La Philosophie ~ de Cornélius. Agrippa; 3 \!OI. 15 francs . -
7 n,iJè des Pierres de 1 héophr asle, 8 francs. - La Republique de Platon 

· (1601) 100 francs_ _ 
On désire acheter Au f'.;11s de !'Ombre de Mme ~i'Espérance, (;hases de 

l'Autre Monde, Eugè1ie Nus, Le M onde l nv_isible de Jul , s Bois, lndoustan, 
. Vo 1•.ige au Pays des Fakirs, de L. J acolliot. 

Ecrir e M. Borderieux 23, rue Lacroix , Paris , 17• . 
Oui-:jà. - Planchette monté e Sùr b illes, 6 fr . 50 . Tableau alphabétique toile 

cirée, 7 fr. 50 franco, France M. A. Joussel in , 93, Grande me , Le Mans. Sarthe 
Cabinet Esthétique - Mme COBI AN A, de l'Académie des Sciences 

Esthétiques. Diplômée des hôpi taux de Paris Professeur à l'écola libre des 
sciences médicales appliqu.ées. Produ its de Bea uté inimitables et merveilleux. 

17, r ue Ba llu, Pa ris . 
Modes. - Dame spirite, bon m édium , fait chap·eaux et réparations, 

Mme Savary, ,51, rue Rodier, Paris, IX•. 
Tableaux. - A vend1e plusieurs tablea ux de Maitres. Ecrire bureaux de 

la Revue . " 
Massage médical, chirurgical. Soi n s mag néti ques Guérisons . Mme 

Tavernier 2 3, rue St-Jacques Paris Ve, de 2 h . -à 5 h. (se rend à domicile). 
Pme dé ventouses. --' 

Hypno-Magnétisme 
Gué rison assurée des ' Tics, _Ma uvaises hahitu àe s, Neurastnénie, etc . -

Institut: 1&, rue d'Erlanger, Varis , XVI• . 
=,,;,,,===~===================== 

L'Art de - ._, devenir heureux 
ou le Irincipe tonstruclif dans la Yle Individuelle 

. N ou vell_e éditio n c~nsi dé ra?lement _ augmentée et honorée d' un_e souscri p• 
11 011 du M1n1st ere de l lnstru ct10n .publ!que. · • 

Envoi fra nco contre 2 fr. 1, en timbres_ poste ( 1re édi tion 1 fr. 10 ). 

Librairie d e Développem.ent Mora l Indépendant 
' 35 Bouler,a rd des CapucineJ, Paris I l' . 

La Direction ne prend aucune responsa bilité au sujet des 
annonc es. -

S'adresser P ublicité Maurice .. Borderieux, 23, rue Lacroix. 
varis xvu•. 

================================= 
AK SAKOF -Animisme_ et spiritisme. 20 fr. BoNNEMÈRE . - L'âme et ses manifestat10n s 

Un cas de dématéria 1 i-sation par- à travers l'histoire . 3 fr. 50 
tielle du corps d'un médium. 4 fr. CAHAGNET . - La Magie :vlagnétique. 

RÉv. A. BENEZECH, -Les Pl.énomènes Psy_· f 
chiques et la question de l ' au-de-li!, 5 fr. CAHAGNÉT. - Le Sanctuaire du stirft·ua . 

_ Souffrir. Revivre. .3 fr. 50 1· . 1sme. 5 tr. 
]. BiGELO0D. - Le Mystère - du Sommeil. Thérapeutique du Magné-

- 3 fr. 5 o tisme. 5 ,fr. 
J. BissoN. - Les Phénomènes dits de Maté- L. CHEVREUIL, - On ne meurt pas. 3 fr. 50 

rialisation. 1 2 fr· w c 
A : BLECH. -- Ombres et lumières 3' fr. 50 . ROOKEs . - Recherches suries Phéno-
E.BornAc, - La Psychologie Inconnue. 5 fr. mènes du Spiritisme (illustré). 3 fr. ,o 

,-L'avenir des sciences Psy_chiques. 5 fr. Mm~ CRowE. - Fantômes et Voyants. 5 fr_ 
' p . DE BÉRANGER, dit Abeilard - - Entre- D'ARSEN. - Les Forces qui régissent 11 

t iens posthumes. 3 fr . 50 chance 3 fr. 50 
E. BozzANü - Les Phénomènes Pré- A. Di;;coPPET. - Les· Grands Problèmes 

monitoires. 5 fr. de l' Au-delà 3 fr. 
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- ÜESBARôLLES .:.. Les Mystères-_-de la _mains -cH .. LANéELIN. ___; Méthode de dédouble-
(l{évélations--complètes) Préface d'r\le- ment persormel 10 fr. 

,-, • _" xandre Dumas, 500 fig. :"'-_ 1 5 tr. D• J. LAi>PoNI. ::..,_ L'Hypnotisnfe 1:t_ leSpi-
L. DENIS. - Spirîtisme· èt Méàiymnité - ~ ritisme. : ~ . ~ 3 fr. 

, 0 ~ ·, > ~- 2 fr. 50 "-ELIPHAS Lfri. _- La Science· des Esprits. 
- L. DENIS.- Après la M'ori .. : . 2 fr, ' $0 ' . -.. 7.tr. 

- .Le Problème de !'Etre et- de la M. MAETERLINCK. ~ La Mort · 3 fr. 50 ~ 
Destinêe ;. ' ' 2fr.50 · - 0 • - = LesDébrisdelaGuerre3fr.50 

La._Grande Enigme, 2 fr. L'Hôte Inconnu 3 fr . 50 
- Jeanne Darc médium. 2 fr. 50 . .,,. - - -Sagess,. ti: Destjnie 3 fr . c;o 

·L. ÜAUVIL. Souveniri d'un Spi- t - MALGRAS,;-~ i::es Pionniers . du Spi-
.rije . . · • ~ _ · 3 fr. 50 fitis111e en ' France (avec 62 portraits) 

DucHA TEL - Lâ vue à distance dan-s_ le . , · · 8 fr. 
•·temp-s <!t da-ns _!lés?acé 3 fr. 50 M. MARILLIE~. ~ Les Halluciriation5 Té-

_ - o,:• ouPOUY -=-,L'Audelàélélavie 4fr. - }épattiiques _ - _,, , 6fr. 
D D- " •r, ,.. -

1 
· t' d M, d Dr MAXWELL. - - Les Phénome»es -Psy-

' . u\ -l~ .ra~ e t·~ i.qu: . e i e r .., chiques -~ 5 fr. 
- c1ne stra e et . e t 1e1 apeu,,,1q~e.,, 5 r. 'W.-MONO_D.• _'.:: Le Problème 'de la Mort. 
· 'Dr ENCAUSSE (Papus) . -- L'occultisme- et · _ -,., "' 2 fr. 

-- fe- Spiritualisme 2 fr. 50 - PROF MoRT6N e-RINCE. - La Dissociation 
La M_agiê~rt'Hyp~ose. _· - · 8 -fr. , dune Pérso;~alité ~ - ' 10 fr. 
J, FILIATRE. - Hypnotisrne_e_t M1gnétisme ,: · F. MYERs. ~ La Personnalité ·Humaine 

'\ ...,. '- ~ ~, · · ! o .f.r. . _ 7 fr. 50 
FLAMM~R.ION ~ L'inconnu eJ le:s Problemes _PHANEG, - - Méthode _de Clair.voyance 

. Psychiq·ues _ , 3 fr. 50. Psyçhorné!rique. ,. \ fr. 50 
· Dieu dans J_afatu~e 3 fr .. ·5ô - ,JêHAI'!EG_ - Cinquante merveilleux secrets 
_l,a Plural1te des Mondes . cf'ALchim ie . -_ 4fr. 
- Habités , 3 fr. 50 · PETIT (l'abbé): - ta Réno.vation Reli-

~ c<Les Forces Naturelles ln- .. _ gieuse. - - -- 5 fr.--
' ,. connues 4 fr.: SoEM. - Ne crois pas que Ies-~morts soient 

' FLAMMAitlQN_., - Mémoiresd'-un astrononfr- tnorts (contes-) , . , .✓• 3 (r. 50 - r 
,-. · . ' 4 fr. F. RÉM•'. - - Le Pèlerin;ige des Existences. 

_Les Phénomènes de la Fou- , . ,, 3 fr. 50. 
dre 4 fr. 50 Dr-. C!J. 8JCHÈT: - Les Phénomènes de 

~ f>rof. FLOURNOY - Esprits "'et~,rriédiums - _ maJérialisation"de la vj!la -carmen . 
' >-;; 7 fr. 50 ' , . . - ,. 2 fr . 

, _., _Prof. J. GRASSET - L'occµltis111e •fbier . SAGE - Mmê Piper et la Ste Anglo-Amé- _ "; _ 
ét d'_-a:~j_ourd'hui 4 fr. ricai!:e pour -léi, Recherches Pyschiques 

Le Sp1nt1sme devant la'· , - _ · · 3 fr. 50 
_ -science • 4 fr. . SAG"-, - L:es Recherch~s Psychiques 

·- E. GRIMAitD - Une échappée st1r i'.lnfini 3 fr. 50 
, (viwe, mourir .renaître) 3 fr. 50 SAGE .. - Le soinmeil Naturel et !'Hypnose 

·· GuRNEY, ME)'.ERS et_ PoDMORE - , Les Hal· • - -· , ·, 3 fr . . 50 
lucinations t~l~pathiques (Phantasms of SAoE . - La zone ronfrère entre l'autre 

, _ the li vingJ . _ 7 fr. 50~ ~ -Monde:et~celui-c-i ~ - 3 fr. 50 
- Î)r GJRAIJ-D BONNET - Les Merveilles de - __ -A. 'SALTZMANN. _- Harmoni.!s Morales et 

l'hypnotisme 3 fr, -50 _- _ Magnéi_isme cura,lif. , 3 fr: ~o 
Précis d'aLito soggestion vo - _SALTZM_ANN. -,- '-L apocalyps~ devmlee et 
_.,., Ion taire · _ . 3 fr. 50 ' Expliquée. ".' _ . . ./ 3 ,fr. 50._ 

: La transmission de pe·nsée -A. SALTZMANN. - Les Arca~es celestff 

ç --;-' 
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-, - 3 fr: 50 (Com11;unicationsJ. '. _- . ; ,- 3 fr : 50 
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En quoi diffère l'action télépathique et les . Ondés herl1ienr.es, p. 
J5J, G. DELANNE. - les Prédictions de la guerre, p . .358, C. BoR• 

· !?ERIEUX, - LaFoidéclaree par la Victoire, p • .363, L. CHE• 
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REDACTlON ET ADMIN1STRAT10N ' 

40, Boulevard Exelmans, PARIS, ·· XVI6 

' 
LE JOUitNAL PAltAlT DU 15 AU 2.e . DE CH!-QUE MOIS 

,AJ;onn_,,,,it 10 fr. pa-r a.ir m Froncé. - ÉballfU: i.ll fr . 
.. 



Éviter les poisons pour notre corps, c'est un premier jalon 
ayant sa répercussion sur la pensée. - Autre particularité . -
les produits Courier - -~an~ poison -- préparés en conservant 
les valeur.q magnl!tiques des composants - dépas~ent les simi­
laires en action . et rapictité. Adre,.sse: M. COURIER, D" de 
« La Vie Nouvelle » à Beauvais (Oise). 

'/ , 

IIlUHDIES DE LH fEIIlfl)E 
_ Pertes, Flueurs 
blanch es , Métrorrhag ie 

et to us \e s Troubles 
utérins 

Potion Résolntive 
Pilules · 1·econstitiiantes 

Ovules à la Pérou.ine 
et Pérouina pour 

les pays chauds 

Maladies de la Peau 
Eczémas , dartres, 

glandes, humeurs, 
i nfla in ma tions ;déman­

g e:o.1sons , etc .. etc. 

BPPliC8tiOD de la Boriline 
et emploi du 

SIROP . DÉPURATIF 
PHOS0 HATÉ A 

L'IODURE DE SODIUM 

\ 

GOUTTE Rhumatis-
me, Gra-

. velle, Cystiste, Calculs 
bifod res efae la Vessie, 
Mc1ladies du Foie . Dou­
leurs des reins,, Retour 
d 'âge. 

Potion résolutive 
et Badigeons de lluide COURIER 

sur les endroits 
-o- douloureux -o~ 

. DIABÈTE 
Estomac (Maladies del' ) 

Renvois, Flatuosités, 
Gaz, Di gesti ons péni­
bles et comma préven­
tif de ces indisposi­
tions : 

Zymastase Courier 

- ASTHME 

et fl)aladies de cœur 
Doréine COURIER 
Liqueur Curative des 

Accidents respiratoires 

BNÉJillf SL!rmenag~, 
fa1 blesse, 01-

gestions lentes et diffi­
ciles accompagnées d.e 
eonstipation . 

PILULES RECONSTI­
TUANTf.S COURIER ET 

VIN COURIER 

fl)HlHDIES DE POITBl~E 
(même les cas désespérés) 

Rachitisme, Scrofule, 
Gourmes, Sécrétions 
purulentes des yeu-x et 
des oreilles. 

VIN COURIER 

La librairie Borderieux , 23, rue ·Lacroix, se charge de faire 
parvenir tous les ouvrages dont 'on lui adressera le prix indi• 

qaé ci-dessous plus O fr. 50, pour le port, Etranger, 0 fr. 75 
. ' 

Livres recommandés 

Œuvres de Gabriel Delanne 

Rcherches sur la Médiumnité. 
L' Ame est Immortelle . 
Le _Spiritisme devant la Science. 
Le Phénomène spirite (témoignage des savants). 
L'Evolution J\nimique (Essais de psychologie physiologique , 
Les Apparitions Matérialisées des Vivants et des Morts. 
Vol. 1 - Les fantômes des Vivants (illustré) 
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La Revue laissant à ses collaborateurs la plus entière 
liberté, chaque auteur est seul responsable des opinions 
qu'il soutient. 

1•r décembre 1918. 

En quoi diffère l'action télépathique 

et les Ondes hertziennes 
Suite (1) 

Avant lL1borJer la démonstration expé ri men tale de l'existence 

objective des apparitions, il n'est pas inutile de s'arrête, un 
in stant pour étudier quels sont les caractères particuliers de l'action 
télétnthique, car ils établissent indiscutablement que l'être humain 

n'est pas un simple composé _physico-chimique, comme l'enseignait 
M. Le Dantec, p,ar exemple. 

De tout temps,_ la disparité entre les phénomènes de la pensée et 

ceux de la matière a éclaté à tous les yeux. 
C'est pourquoi la psychologie constitue une branche spéciale 

des sciences naturelles. Le caractère général de tous les phéno­
mènes physico-chimiques est d'être, en quel'-lue manière, accessibles 
à l'observation sensorielle: on peut les voir, les sentir, les mesurer; _ 
alors qt~'il n'en es t plus de même pour les phénomènes de la pensée. 
· Ceux-ci n'ont ni hauteur, ni largeur, ni profondeur, ni couleur, 

ni dureté, ni mollesse, etc. En un mot, ils n'ont aucun·des caractè­

res de l'c!!tendue. · 
Ceci est si vrai qu'un physiologiste aussi éminent que Claude 

Bernard n'a pas hé~ité à l'affirmer_, dans les termes suivants: 
« La matière, quel qu"elle sàit (2) est toujours dénuée de sponta• 

néité et n'engendre rien ; ell e ne fait qu'exprimer, par ses proprié­
tes, l'i dée de celui qui a créé la machine qui fonctionne. De sorte 
que la matière organisée dl! cerveau qui nunifeste Jes phénomènes 
de sensibilité et d'intelligence, propres à l'être vi\ant, n'a pas plus 
conscience de la pensée et des ph énomènes qu'dle manifeste, que 
la matière brute d'une machine inertt', d'une horloge, par exemple, 

(1) Voir le n' de novembre p . _321. 

t2) Ç'est moi qui souligne, 
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n'a conscience des mou vements qu'elle manifeste ou de l'heure 
qu'elle indique; pas plus que les caractères d'imprimerie et le pa­
pier n'ont la conscience des idées qu'ils retracent. Dire que le cer 
veau secrète la pensée, ceh revienJrait à dire que l'horloge secrète 
l'heure ou l'idée du t~mps .. . 

<< •Il ne faut pas croire qu:: c'est la nuti ère qui a engenLlré la loi 
d'ordre et J~ succession, ce se r:lit tomber dans l'erreur gro sière 
des matéri:distes. ·»-

Ce gui le démontre encore davantage - c'est que la pensée, dans 
ses manifestations extra-corporelles, n'obéit :1 aucune des lois éner­
gétiques gui conditionnent si rigoureusement tous les phénom ènes 
de la nature vivante ou inorganique. 

L'étuJe des faits dl~ télépathie 'nous · met en présence â'actions 

extra-corporelles de la pens~e, agissant à grande distance et avè'c 
une puissance qui dépasse toutes les manifestations de l'énergie que 
nous connaissor:s jusqu'ici. 

C'est pourquoi les auteurs de l.1 Sociéte de Recherches Psychiques ont 

nettement insisté sur ce point dans le passage suivant : 

<< •• !'-fous pensons que nous avons prouvé par l'expérimentation 

directe que deux esprits peuv ent communi'i.uer entre eux par des_ moyens 
que n~ peuvent expliquer les lJis scientifiques connues, et nous , ffirmons 

que, par nos recherches sur les ph éno m ènes les pl us élevés du magné­

tisme, noas en s·ommes arrivés à un point où certains faits étranges 

prennent un aspect int ell igible. Il m<! se mbl e tout à fait improbable que 

la télépathie puisse recevoir tne explication purement physi que, bien que 
cette explication soit logiquemen t con ~eva ble _ Il est difficilé de compter 

au nombre des forces de la nature matériell e une force qui , :i l'enco ntre 

de toutes les autres. semble n 'être point diminuée pa, la distance,ni arrêtée 

par aucun ob;tacle. Si donc la télépathi e _est un fait démontré, il faut i;­
troduire dans l'ertsemble des faits d 'expé rience un élément nouveau qui · 

constituera un sérieux obstacle à la syntbèse n-,a/érialislé. 
Cette conception d 'un, esprit ,1cli( et indépendant du corps tout à fait 

nouveile dans la sciçnce expérimentale, se retrouve dans les formes les 

plus élevées de la religion. Nos expériences suggèrent ridée qu'il peut 

exister entre les esprits des relations qui :ne peuvent s'exprimer en ter­

mes de matière et de mouvem ent, et cttte idée jette un e nouvelle lumière 

sur l'ancienne controverse entre la science et la foi. Si les faits que nous 

allons étudier sont établi_s, la science ne poun:a admettre plus longlemp 

qu'il soit impossible que d'autre1 inteÜigenus que celles des bommes viv:mls 

"tissent sur nous. ». 

/ 
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Çitons quelques exemples d~ cette action lointaiüe d'un esprit 

sur un autre, se produisant en_ dd10rs de tous les modes de com-' 

munications connues. 

Voici trois cas <l'actions télép, thiques à très grande distance; 

« En 1880, mon beau-frère (1)J. B. Thuillot, se trouvait à Alger ou il 
était appelé pour ses affaires. · Une nuit, il se réve illa en sursaut sans 

cause apparente ; ayant o uv ert les yeux il vit, à la cl a rté de la veilleuse 
qui éc lairai t la ch:imbre, un de ses amis ,_ nommé Morillon, habitant la · 

ville de Creil (Oise),, qui se ten ait très distinctement au pied de son lit et 

qui le rega_rd ai t très tristement. .. L'appari tion dura qu~lques instants. 
Aussitôt il eut l'intuit io n tr ès précise que son infane an~i, pourtant en 

bonne santé avant Lur récente séparation, venait de mourir . Il écrivit 

chez lui et ne tarda pas à app rendre que son ami Morillon était mort 

cet te nuit-là même à Jlheure exacte de cette apparition.» 

Voici deux autres cas, où l'action té:épathique s'exerce <l'un con­

tinent à l'autre: Mme la baronne~ taffe dont les charmants ouvra• 

ges som dans toutes les maim, m'a fait connaître les deux cas sut­

Tants : ( 2). 

« Mme M ... qui, pa r son mariage, devint françaisè et appartient à la 

grande famille médicale, était la véracité même. Elle fut morte plutôt que 

de proférer un mensonge. 

Or voici ce qu'ellè m'a raconté . Dans son ~dolesc~nce, elle vivait en 

Angleterre quoi,1u'elle ne fùt pas d·e nationalité britannique ; à seize ans 
elle avait été fiancé e à 11·11 j eune homme, officier de l'armée des Indes. 

Un jour de printemps, dans _le port anglais qu'elle habitait, elle était 

accoudée au balcon de la m aison de son frère, et pensait naturellement à 

son fiancé. Tout à cou;i, ell e le voit dans lè jardin , en face d'elle, mais 

bien pâle et comm~ exténué. Néanmoins, h eureuse et joyeuse,elle s'écrie: 

_ << Harry ! Harry ! » et descend en coup de vent l'escalier de la mai son. 

Elle ouvre précipitamme nt 1
1
a porte, croyant trouver le bi_en-aimé sur 

le seuil ; personne. Eile entre dans le jardin, et examine la place oÙI 

elle l'a vu, bat les buissons, regarde partout, pas de Harry ! 
On l'a sui vie, on essaie d e la consoler, de lui persuader que c'est une 

illusion, elle répète : « Je l 'ai vu, je l'ai vu ! >> 

Et elle reste attristée, inquiète. 

Quelque ten~ps après, la jeune fille apprit que son fiancé avait suc­

combé en pleine mer à un mal sub it , le jour et à l' /Jeure ou elle l'avait vu 

dans le jardin. » 

(1) Flammarion. L'inconnu et les problèmes Psychiques ,p. 119. 
(2) Flammarion. L'inconnu et les Phér;omènes Psychiques p. 81. 

f 
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« Bernardine était une vieille servante, sans instruction, sans l'ombre · 
d'une idée spiritualiste, et qu'on accusait de se livrer quelquefois à -la 
boisson. , 

Un soir, elle descend à la cave pour aller tirer de la bière et remonte 
bientôt son pot vide à la main, pâle et défaillante. On s'empresse ,/utour 
d'elle: - Qu'as-tu,Bernadine ? 

- Je viens de voir, ma fille, ma fille d'Amérique, elle était tout en 
blanc, elle avait l'air malade, elle m'a dit: - " Adieu, m.rn1an. » 

- Tu es folle'. comment voudrais-tu avoir vu ta fille, qui est à New­
York? 

- Je l'ai vue! je l'ai entendue! Ah l qu'est-ce que cela veut dire? Elle 
est morte! > 

On se disait cj.ans la maison : " Bernardine avait sans doute bu un peu 
plus que de raison ». · 

Mais elle resta désolée. Et le courr:er qui suivit cet inci ,lent apporta la 
nouvelle de la mort de la fille de Bernardine; elle s'était éteinte le jc,ur 
et J l 'heure où sa mère l'avait vue et avait reconnu le son de sa voix. 

Mlle Baie, Cburch Farm, Co,-lest.Jn (1) 

17 Septembre 1895. 

En juin 1880, je me plaçai comme gouvernante. Le jour de mon arrivée, 
lors 1ue j'allai me coucher, j'entendis un bruit qui é~ait semblable au 
tic tac d'une montre. Je n'y fis pas grande attention, mais, je remarquai 
cependant que toutes les fois que je me trot1vais seule, je l'entendais et 
surtout la nuit. Je me mis même à chercher, pensant qu'une montre pou­
vait être cachée en quelque endroit de la chambre. 

Cela continua jusqu'au moment où je fus tout à fait ;:1ccoutumée au 
bruit. 

Le 12 juillet, comme je sortais de la salle à manger avec un plateau et 
des verres, je vis ce qui me parut être une forme sombre, se tenant sur la 
porte, les bras étendus . J'en fus effrayée , et lorsque je me retournai pour 
la revoir, elle avait disparu . 

l..,e 24 septembre, j'appris que mon frère s'était noyé le I 2 juillet. Je 
continuai à entendre le tic tac jus1u'à l'époque où je rrçus la lettre. Je ne 
l'entendis plus jamais dans la suite. 

M1J1e Hart témoigne qu'elle a entenùu Mlle Baie lui raconter le 
jour même son apparition qui avait eu lieu à 6 b. 20. 

Il résulte de l'enquête faite au sujet dè la mort du frère de 

Mlle Baie, que celui-ci mourut le 12 juillet à 150 milles environ 

au sud de Tristan d'Acunha (2) par n° 30" de longitude est. 

( i )" Vs App.iritions Matérialisées des Vz'.vants, p. 62. 
(2) Tristan d'Acunha, ,île de l'Atlantique Méridional. 

t ,, 
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Les différents ca~ rapportés ici sont pris parmi des centaines 
d'a utres qui démontrent que l'action télépathique est indépenda~·1te 
du Sèxe, cie l'âge, de Li profes~ion, de la nationalité. En un mot, 
elle est réellement une faé:u!té appartenant a tous les hum.1ins. 

Les auteurs angkis ont classe ce genre de vision parmi les hallu­
cinations télep1thiqL;es parce qu e l'apparition _ n'offre auc:rn carac­
tère de réalité obj ecti ve . On peut donc la co , si Jérer comme une 
i1;: age meptale qui s'es t extériorisée so us l';;ction de -la pensée d:e 

celui q11i agissait à distance. 
En admettant que cette intt::rprétation soit exacte pour les exemples 

rapportés ci-dessuë, ils nous mettent en pr~sence de ce phénomène 
tout a fait en dehors des lois physiques, d'une transmission 
d'énergie s' accomplissant à des di stances considérables, sans que l'on 
puisre troU\·er à l'origine un e cause suffisante pour expliquer cette 
propagation. 

En effet, si l'on compare l'ar tion télépathique à celle des ondes 

hertziennes, il ne faut pas oubli er que ces dernières en se déplaçant 
dans l'espace décroissent comme le carré de la distance, de sorte, 
par exemple, que pour envoyer un message, pa r télégraphie sans fil, 
de Paris a New York, il faut employer au départ une force de 

150 chev:rnx' vapeur, au moins, pour que l'o nde éthér~e puisse 
atteindre l'antenne réceptric e. Mais dans le cas où Bernardine voit 
l'image de sa fille, 'qui résidait en Amérique, on ne saurait trouver, 
dans le cerveau de cette derni ère, la cause du phénomène, car il est 
manifeste que les fcrces physico-chimiques, qui se dépensent dans 
la trame nerveuse, au moment où la pensée se produit, sont d'un 
ordre de grandeur, hors de toute proportion avec celles d'un simple 
cheval-vapeur. 

Il n'y a donc aucune possibilité de trouver dans l'organisme 
cerébral, la cause génératrice d'une action méc,rnique s'exerçant 
d"un hémisphère à l'autre. 

Nous 'voici bien inêontestablement en présence d'une action at1imi­
que dans laquelle le rayonnement de l'esprit s'exer~e avec une 

puissance incomparablement supérieure à celle de toutes les forces 
physico-chimiques que nous connaissons id-bas. , 

C'est une démonstration expérimentale, qu'il existe dans 1;être 
humain des sources d'énergie qui surpassent par leur nature spéciale 

celles dont nous constatons l'existence dans notre Univers brute. 
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C'est pourquoi les savants de la Société des Recherches Psy.:hiques ont eu 
raison d'écrire que la télépathie ne peut ~'expliquer par les lois 

scientifiques connues, et que ces faits s'opposent absolument à toi..:te 
interprétation rnaterialiste. 

Cette extraordinaire puissance de la pensée nous permet de com­
prendre aussi pourquoi nos 6vocations peuvent atteindre les esprits 
désincarnés, alors niême qu'ils se trouvent à de prodigieuses dis­
tances dans l'espace, 
. Les phénomènes télépathiques offrent encore d'autres caractères 
non moins intéressants, lorsque l'on examine les ca,s de clairvoyance 

qui se produisent sou~ l'action de ·la pensee qui parvient jusqu'au 
percipient. 

Nous les examinerons dans un prochain article, et l'on pourra se 
convaincrê que sans faire aucune hypo thèse, il est scientifiquement 
démontré que l'âme_ hu1naine a un e iridi scutab!e réalité et qu'elle 
diflère par sa nature et ses propriétés de toutes lès manifestations de 
la matière organique . Elle est en dehors et au-dessus. 

(A suivre) :GABRJEL DELANNE. 

Les Prédiétio11s de la -Guerre 

Maintenant que la Paix victorieuse va terminer cette guerre 
effroyable, il nous semble que le moment est venu de jeter un re­
gard en arrière et de feuilleter les nombreux volumes contenant les 

· révélations des prophètes sur la Grande Guerre. 

De tout cet amas de prédictions, les unes célebres, les autres 
presque ignorées, un e vérité SC dégage, dominant tout : la fin 
'victorieuse de la guerre pour nous, et l'effondrement de l'Alle­

magne. 
Quant aux détails, hélas, ils sont plus fantai~istes !es uns que les 

autres ! 
Aucun devin n'avait prédit qu e la guerre finirait su r le so l 

·français, sans que nous èussions conquis un pouce du territoire 
' ennemi. 

Où est-il le grand Roi tant de fois annoncé par les Astrologue's 

de !'Echo du :Merveilleux ; Nebo, Vanki, ('. te., et décrit si minutieu_· 



REVUE SCIENTIFIQUE ET MOllALE DU SPIRITISME 35~ 

sement d:rns la celèbre prophetie dite de Mayence, ou de Stras­

bourg : 

« Mais voilà qu'un jeune prince de la Nation, du vieux sang des Cap~, 

est au milieu de vous. Soudain, il se lèvera, il u_nira le Coq au Lys, et 
,no ntera un cheval blanc, du côté gauche, parce qu'il boite de la jambe 

droite. C ' est l'homme de Dieu, rhomme du Salut! C'est le sage, l'invin • 

cible Il comptera ses entrepris~s par ses victoires, Il chassera l'ennemi 

de France et le poursuivra de victoire en victoire, jusqu'au jour de la 

justice divine, où il comman_dera à quatr~ espèces de soldats contre trois, 

au quartier des Bouleaux, entre Ham, Paderborn, Werl et Una_. • 

Avouoas que ce Victorieux ne ressemble ni au Maréch ,d Foch, . 
ni à' Clemenceau, et encore moins, hélas, à l'infortuné tsar, comme . . 

l'indique une public1tion de cette prophétie que i'ai sous les 

yeux! 

Quant aux. ho5tilites, elles ont pris fin loin du quartier dès Bou­
\eaux et des trois villes mentionnées. 

La Préliction de Frère Johannès, que l'on dit remonter au XVI• 
siècle, fut publiee\ par Josephine PelaJan, en septembre 1914. Elle 
fit grand bruit, car sa première partie s'appliquait parfaitement aui 
evénements alors actuels, et l'Antechrist semblait désigner claire­
ment Guillaume II: 

« Le véritable An~échrist sera un des monarques de son temps, un fils 

èe Luther. ·Il invoquer'a Dieu et se donnera pour son envoyé. 

« Ce prince de m.ensonge jurera par la Bible ; il se présenteracornme 

Je bras d11 Très-Haut, châtiant les peuples corrompus. 

« Il n'aura qu'un bras, mais ses armées jnnombrables, qui prendr:ont 

pour devise : « Dieu avec nous )> se:-nbleront les légions infernales. 

« On reconnaitra l'Antéchrist à plusi'.!urs traits : Il massacrera sùrtou t 

les prêtres, les moines, les femm es, les enfants et les vieillards. Il ne fera 
aucune merci : il passera la torche à la main comme les barbares, mais 

en imoquant le Christ ... il aura un aigle dans ses armes et il y en aura 
( 

un aussi dans celles de son acolyte, l'autre mauvais monarque. )> 

Tout cela est merveilleux; mais malheureusement-c·~nnu en sep~ 

tembre r 9 q, ::tu mome:1t de la publication de la fameuse prophétie, 
et ce qui suit est faux: 

(< ••• Les batailles livrées jusqu'alors ne seront que peu de chos~ au­

près de celles qui auront lieu au pa;1, lulbérim. 
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« On verra bi en ,1ue ce n'est point un combat humain celui qui se li­
vrera aux lieux où l' A ntécbrist forgera ses arme5. Les trois défenseurs de 

!'Agneau extermineront la dernière armée de [\Antéchrist; mais il faudra 

faire du champ de b1taille un bûcher grand comme la plus grande ,des 

cités · car les cada vres auront changé la forme du lieu en le hérissant de 

chaînes d e monticules . > 

L'horreur n'a toL,t de même pas encore atteint ce ri~gré ! 
<• L'Aigle Blanc (la Russie) par ordre de Saint Michel chassera le Crois­

sant d 'Europe où il n'y aura plus que des chréli<'ns; il s'installera à Cons­

tantinople. » 

Hélas le rôle de la Russie n'a pas été si brillant! 
Au début de la guerre, les Annales des Sciences Psyc!Jiques ( 1) 

publièrent les prédictions fait es par M. Lé~n Sonrel à son ami, le 
Dr Amédée Tardieu, en 1869, et par lesqu elles Je voyant annon­
çait clairement qu'il y aurai t une autre guerre. 

Cette prophétie fut consignée dans un rapport du Or Tardieu 

le 3 juin r9r4. Malheureusement au sujet de cette seconde guerre, 
les prédictions étaient t1 ès peu précises. 

Nous ne trouvons en effet que ces lignes, concernant b guerre 

de 1914-1918. 

« ... Ah ! mon Dieu, m? Patrie est perdue, la France est morte .. Q!-lel 

désastre ... 

Et plus loin : 

« Ah ! la voil à• sauvée ! Elle va jusqr1'au Rhin ! ô France, ê ma Pa­

trie bien-aimée, t~ voilà triomphantt> ; tu es la rei ne des nati o ns .. tor.i 

génie resplendit dans J"Univ ; rs .. tout le monde t'admir ~- » 

· Les lecteurs se souv_ie1111ent encore de la prophétiè <lu Curé d'Ars, 

repro<l uite dans notre r'=vue <le décembre r 9 17 et .consi15 née en 

1872. 

« Les ennemis reviendront encore et ils détruiront to ut sur leur pas­

sage ; on ne leur résistera pas, mais on les laissera s'avancer, et après 

cela on leur coupera les vivres et on leur fera éprouver de gra ndes pertes ; 

ils se retireront vers leur pays ; on les accompagnr ra et il n'y en au ra 

guère qui rentreront ; alors on leur r epre ndra tout ce qu'ils auront en levé 

et même beaucoup plus >> 

Voici une: autre prédiction - très peu connue - mais publiée 

(1) Aollt, sept. oct. 1915 p. 224. 
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da·ns L'Echodu :Merveilleux de l'an~ée 1911 (1) précédemment 

éditée en I 882, à Tours, chez Cattier et rn 1884 à Nîmes, dans 

Les ..Annales du Surnaturel de Pdadan. Elle émane, dit-on, d'une 

personne de Tours, très pie~se. 
Il nous semble qu'elle se rapproche dl! la vérité, au moins autant 

que ses célèbres devancières : 

,, La France sera sa11v~e, mats seulement après qu'elle aura subi les 

châtiments qu'elle avait mérités. Notre Sei g neur, venant à son secours, 
lui inspirera une telle ardeur pa triotique , qu'elle repoussera les ennemis 

et en Tera un affreux carnage. On leur reprendra l'Alsace et la Lorraine, 

l'argent qu'on leur a versé ,et -- elle ajoute -,le pays jusqu'au Rhin. On 

lui montre cette derni ère conquêt ~ qui se fera plus tard) (?) 
« Dieu ne vienJra au secours de la France que lor sque les Prussiens 

profitant de nos troubles intérieurs auront envahi no3 provinces et nous 
aurons causé tout le mal possible ,). · 

Nous trouvons encore dans l'horoscope de Guilhume ll, publie 

par Vanki dans L' Echo du [}l(erveille11x d'avril 1904, les lignes sui­

vantes : 

« Cette maléfi-1ue phnète (S1turne) mem,ce de beaucoup de périls et 

de fin malheureuse. 

« Jupiter, dans le lieu qu'il occupe, n'est pas bien disposé: il menace 

de chute dans une grande détresse mor'ale ou physique, et son aspect 

avec Mars fait prévoir des ~érils d'ab.1.ndon de pouvoir.voire même d'exil. " 

Disons à ce sujet, que le K:tiser est grand porteur de talismans. 

Il a toujours sur lui une paire de boutons de manchettes de son 
grand p.ère Gui!Laume Ier, et en outre, bien qu'il ne prise pas,deux 

tab.1tières,l'une ayaut a1Jp.trtenu à FréJéric le Grand, e~ l'au.re à 

N apo~éon. D.tns les circonstances graves et difficiles, il JO!t1t à ses 
objets un éperon perdu par Charles XII au cours de la bataille de 

Poltava 

D.rns notre Revu e de septembre 1909, le Dr Dus:-,rt cite une 
1 
prédiction medianimique, attribuée à Renan, et reçue p,1r M. Can-
diotti : 

« Mon frère, u:1 grand cataclysme frappera la terre dans un prochain 

avenir: le deuil et la désolation seront universels, car des millions de nos 

chères créatures, bonnes et mauvaises, seront sacrifiées sur ks autels de 

Mars, pour assouvir l'ambition d ' un homme, l'empereur d'Allemagne! 

Dans très peu de temps l'Allemagne, la France, l'Autriche, l' 1 ta lie, 

(1) page 379· 
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! '_Angleterre et la Russie seront entrainées dans ·une vaste conflagration. 
Néanmoins, ne craignez pas-que l'inj us tice tr iomphe! 

Non, m es chers frères, Réjouissez vo us, ca r la justi ce préva ud ri. Des 
chefs pacifiques comme Edouard VII , Victor E rnnanuel et le Préside nt de 
la République Française sortiront victori eux de la mêlée et aussitè>t après 

· se produira un désarmemen t général, suivi par une ère de gouvernement 
socialiste, précurseur d'un autre plus parfait Telle est l'à uro re qu ' il m 'est 

perm,is de vo us annoncer. Il ne m ' est pas pnssi ble de vous fix er une date 
exacte, mais je puis vous assurer qu e cett e suite d 'événements co .11me·n­
cera pendant la vie de la présente génération. Ce que j~ puis vo us assurer, 
c'est que vous verrez cette Aurore. 

Mais voici -certainement la prophétie la plus exacte ( I) : 

Londres, 24 novembre. - On mande de Toronto au Times, à la date 
du 23 novembre. 

•• Le journal !' Evénement de Québec, dit qu e, quand lord Ro':lerts vint 
du Canada , il y a dix ans, il fit la prédiction suivante dans un discours 
qu'il prononça à l'inauguratio n du parc Abra ham : 

« - On refuse de me croire et nous nous endormons dans une fau sse 
sécurité. Je n'hésite pas à affir m er qu e nous aurons en Europe une guerre 
effroyable dans laquelle l'Angleterre et la France subiront la plus rude 
épreuve de leur exi stence. 

« En fait, elles ·verront la défaite de tr ès pr~s, mai s finalement la gt..er re 

sera gagnée par le génie d ' un généra l français, nommée Ferdinan'd Foch , 
profe,seur à l'Ecole mili ta ire de Paris>>. 

Si ces paroles ont bien été prononcées à l'é poque inc!iqnée, lora 
Roberts remporte vraiment la palme de la di vi nat ion. 

Et pour finir quelqu es beaux vers de i1otre grand Victor Hqgo (2): 

... Ah ! ton peuple vivra, mais ton t::mpire penche, 
Allemagne . 0 révolt e a u fond du tombeau sourJ ! 
O Tocsin formid ab le au cloc her de Strasbourg ! 

, Ossements remués ! dressements de fantô mes ! 
Cza rs, princes, empereurs, maîtres du monde , a tomes 

Comme -ces grands néants s 'en volent dans la nuit ! 
Comme l'éternité des rois s'évanouit ! 
Des hommes jeunes, vi eux , hurl ant , des paysa nnes, 
Des paysans,ayant de~ faulx pour pertuisanes, 
Ah ! le jour de la luttte , il en v iendra plus d ' un ! 
Metz imitera Lille, et Strasbourg Châteaudun ; 
Vos canons contre vo us retourneront leur g ueules, 
Les pi erres se m ettront en marche toutes seules 

(1) Le Matin du 25 novembre 1918. 
(2 ) Toute la Lyre (Alsace et Lorr~ine). 
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Et feront des remparts contre vous, et les tours 

Vqus chasseront, hibJux, milans, corb~aux, vautours! 

On verra fourmiller le gouffre des épées ; 

Alors revivra, fière, au vent des épopées, 

La Révolution debout'; le sabre au poing ; 
Et, pâles, vous de qui l'avenir ne veut point, 

Vous verrez reparaître, ô rois, cette gorgone 

A travers le brancha5 e effrayan t de l'Argonne 

La France embrassera l'Alsace, embrasôera 

La Lorraine, ô triomphe! et l'Europe sera; 

Et les vengeurs, avec des .chants et d es h~ ées, 

Plus abondants que l'ombre au puits noir des nuées, 

Plus pressés que l'averse en un ciel pluvieux, 

Viendront, et je ver rai cela, moi qui suis vieux 1 

Le grand poète le voit, en effet, et son âme immortelle lors,·t!u 
retour de nos àrmées victorieuses, planera au dessus de l' Arc de 
Triomphe,!ou' sa dépouille mortelle a reposé au milieu du ~espect 
ému de tout un peuple. 

C. BORDÈR'lEUX. 

La Foi éclairée par la Victoire 

C'est la Victoire!!! - Notre joie patriotique déborde, mais 
nous épro11vons une satisfaction· égalé à constater le triomphe de 

la Foi. 
Il ne ~•agit pas de cette foi aveugle et conventionnelle qui• abdi · 

que tout jugement devant une décision de Rome, l'obéissance n'est 
pas la foi. Mais il s'agit de cette foi qui soulève les montagnes, de 
celle qui compte sur l'inspiration d'en haut, laqu el le souffle visible­

ment sur le monde et qui assure, quoi . qu'il arrive,le triomphe des 
· forces de l'esprit sur celles de la matiHe. 

Si nous croyon.s à l'action, en quelque sorte anormale, des décé­
dés pouvrnt .nou s d<;rnner des preuves objectives de leurs survi-

- vance, cd .1 n'implique nullement la négatio n de puissac1ces plus 
haut es, puissrn.:es invisibles,, puissa11ces célestes, comme il vous 
plaira J e les app eler, mes,a~ers de l'act ion divine _ et agissant, nor­
maleme nt et continuellement, là où il convient d'agir . 

. Que l'esprit de Dieu souffi<.! à Rome, nous l'entendrons; mli~ 

-. 
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l'esprit de Dieu nous a paru se manite5ter plutôt par la parole de 
M. Wilson et dans l'action de M. Clém =nceau. Dieu n'arrête pas la 
tempête avec des symboles, mai5 il inspire ceux qu'il Vf'Ut inspirer 
et le monJe les comprend. Si ceux-ci n'ont p.1s le geste du dévot, 
Dieu les enfl:unme d'une foi que nous nommons l'idéal et cette foi 
suffit à l'immolation de leur personne au bien public, à ce qu'ils 

sentent clairement être un idé.11 de be.111té, de justice et de vérité. 
Ces ho1~mcs qui sacrifient ce qu'il faut sacrifier à 1.'ideal et à 

l'avenir, sont vra~ment inspiré3 et le mondé vibre de les entendre. 

Clémenceau restera le plus bel exemple de ce GJUe peut réaliser 
!_a foi pour le salut 4e l'humanité. Mais nous devons condamner la 
foi fimide, celle qui n'ose pas se compromettre, celle qui vient 
d'une simple suggestion; celle-1à va, p:ufois, ju ,q u'à l'idolâtrie. 

La dévotion est une chose respectable, mais elle ne doit point 
revêtir des formes rid\cules . Qu'une jeune 11lle .adore l; petit Jésus, 
je ne vois pas de mal à ça; mais si l'on voulait m'imposer cette dé· 
votion, je répondrais immédiatement que cela ne me représente 
rien; l'enfant Jés'us a existé autrefois, sa forme matérielle a revêtu 
cet aspect particulier il y a près de deux mille ans, n11intenant il 

n'en reste rien. -
On peut en dire autant de la dévotion au Sacré-Coeur; cet or­

gane a pu exister, autrefois; mais je ne suis pas sûr que la divinité 
soit pourvue d'un tel organe, aujourd'hui. 

Cependant, si les fidèles pratiqùent cette idolâtrie, je n'y vois 
auèun inconvénient. Il est seulement intolérable qu'on organise 
une croisade dans le but de mettre k Sacré Coeur au service d'un 

parti politique ou d'une ambition cléricale , 
J'ai déjà signalé la campagne entreprise, dès r9r6, autour d'un 

fait accaparé p:1r le cl..:rgé, étouffe dans 5es moindres ·d_étails, mais 

tenu en réserve et exploi _té ~ans l'ombre, dans le sens tendancie x ' 
d'une révélation 'divine, exigeant qu<.: l'emblême du Sacré-Coeur fut 
cousu sur nos drapeaux pour nous assurer la victoire. 

Une jeune fille: Claire Ferchau'd, était en communic1tion fré­

quente avec la Ste Vierge et a \ ' CC son ange gardien. Elle a écrit 
cinq à si": cents pages qui, soumises à 11examen d'une commission 
ecclésiastique régulièrement constituée et présidée par l'évêque de 

Poitiers en personne, étonnèrent ces prudents experts autant que 
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d'autres prodiges ; et la nou ve lle Jeanne d'Arc partit en mission, 
accompagnée Je :,on père, de so n curé et <l'une personne notable 
qui réussirent à la faire ,:eccvoir par différentes personnalités, dont 

deux occupent les sommets, l'une, de la hiérarchie re~igieuse; 
l'autre de la hiérarchie civile. 

C'est que Claire Ferchaud avait écri t des pages sublimes, d' une 
élévation de pensée qui, au dire des théologi ens, n'appartient 
qu'a11x Docteurs et aux Mys ti 1ues inspirés et, partant <le là, 011 di­
sait qu 'el le avait une miss ion di vine; à cet effet, on exhibait une 
image miraculeuse, une i .nage dL1 Sacré-Cœc1r, autorisée par Mgr 
,de Poiti ers , à laquelle on rendait un vé i; itable culte. 

On insinuait qu e la victoire nou s était promise, so1s1s cette con­
dition; et que, si le succès se taisait attendre, c'était parce que la 
France, fai sant la sourde· oreille, Be re :nplissait pas les condi­
tions posées par Dieu; on ne devait s'en prendre qu'à l'impiété 
des temps. 

1 
Cette histoire vien t de finir lamentablement. La Sem1-ine Religieust 

de Poiti ers a pu blié une lettre .de l'é vêque informa, 1 t les fidèles que, 
Rome ayant confisqué l'affaire, il interdis.iit désorm.ais l'espèce du 
culte que l'on commençait à rendre à l' image miraculeuse exposée 

'-----,-, à Loublande. 

L'affaire était ratée,mais l'esprit des dévots ne reçoit pas toujours, 
'comme le pape, l'inspiration du St-Esprit, et ceux-ci viennent de 

jeter le pavé de l'ours sur ce pauvre Sacré Cœur qui n'en peut 
mats. 

Rome ne veut pas de la voyante des Rinfillières, oi1 s'incÎine; 
mais cela ne change rien à la these, puisque ·Dieu avait déjà donné 

la même missi on à Marie Alaco 1ue : et si Rom·~ se mHie de la 
V:)y.1n te m'.>Jerne, ellè ne pë:u t plus rè, irer l'ap,JroS.ttion déjà don­

née, ni reni er un culte déjà autorisé. Oa vient donc de lancer une 

brôchurè .. . di x c•~n:im ~s la douz.tine, 2,75 l~ cent, 23 fr. le mille 
et la croisa·de reprend su r ce nouveau thème: - Dieu a promis la 
victoir e à nos armes le jour où son di vin Cœur serait placé sur nos 
étendards ; hâtons-nous de réa liser ce désir exprimé dans 'le riles­

sage que la Bienheureuse Marguerite Marie fut chargée de remettre 
à Louis XIV, et qui _s'appliquait évidem1rnmt à la ~uerre de r9 r4. 

En effet dit cette brochure : - Le temps ne compte pas pour 
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Dieu. Notre-Seigneur ;i. donn é à la Bi t nh eureuse un ord rè fo rmel 
il n'a jamais retiré cet orJte. Dieu est im muable il ne chan ge pa s 

d'avis comme les hommes. Et la pr écie use brochure con tient des 
arguments à !'emporte-pièce comme _cdui •cl : - L'heure n'est pas 
aux discussions. Il ne s'agit pas de savoir si le drapeau national 
doit être celui de tou s les parti s, si par sa for me il ne doit blesser 
les sentiments politiques ou religi eux d'aucun Fran çais. Le dra ­

peau national doit être celui qui sau vera la France. -- Or comme 
il n'es·t pas douteux qu e Dieu lui-mème, en r689, nou s a donn é 
la recette ... vous s~isissez la conclusion. 

Mais examinons un peu ·le messa ge de 1689: Voici ce qu ' il dit : 
« Fais savoîr au fils ainé de mon Sacré-Cœur que, comme sa nais­
sance temporelle a écé obtenue par la dévotion aux mérites de ma 
sainte Enfance, de même il obtiendra sa naissance de grâce et de 
gloire éternelle par la consécration qu'il fe ra de lui-m ême à mon 
Cœur adorable, qui veut _triompher du sien, et par so n entremise 
de celui des grands de la terre. Il veut rég1er dans so n palais, êtte 
peint dans ses étend ards et gravé dans ses armes pour les reùd re 
vi-ctorieuses de tous ses ennemis. • 

Franchement nous croyons qu e les communications de Claire 
Ferchàud valaient mi l' ux que cela. Nous \'Oul o11s croire qu'elles 
étà'ient assez remarquables puisque des ex perts_ en théologie 
n'avaient pu s'empêcher de laisser p:iraître leur se nti ment; ils 
croyaient à une manifes tation surnaturell e, mais Rome a dû flairer, 
là,~edans, quelque chose qui se nta it le fagot. 

Les amis de Rome sont mal inspirés lorsq u'ils essaient de re­

prendre la croisade, sur la sotte communicat ion de Marie Al aco­
que; leur entêtement n'a ri en de commu n avec la pi été, ni avec 

la foi; s'ils avaient réu ss i il est certain qu'ils attr ibuerai ent , à leur 
embl_ème du Sac)·é- Cœur, tous les mérites de la victoire; mais, 
mainttnant, l'expérien ce est fai,e et il s doive nt ê tre éclairés. Si 
Dieu avait eu , comme ils le prétendent, le dés ir de nous incliner 
dtvant un fétiche, ou J e nous do te r d'un porte-bo nheur d:in s le 
genre de Nén ette et Rin'tintin, il aurait bien tro uvé te mcyen de 

s'exprimer d' un e fa çon plus claire. Et puis les perso nnes dévo tes 
doivent réfléchir à ac i : - Depuis lon gtemps ell es travaillent à 

nous imposer un modèle <le drapeau dont Dieu lui -même aurait 
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fait une condition de la Victoire, .:'étai t leur conviction p1eure; 
mais cette foi aveugle contenait implicitement cette affirmation -­
que nous n'aurions jamais la victoire, tant que c ous n'aurions·pas 

cousu ce mor;:ea•J de laine sur nos drapeaux. Or Dieu nous a donné 
la victoire avant cela, et il nous l'a donnée aus~i complète que pos• 
sible, dqnc l'expérience est faite. Remercions Dieu de nous avoir 
donne la victoire d'abord , dè nOLlS avoir débarrassé d'une supersti­
tion ensui te . 

L. CHEVREUIL. 
le 12 Nov. 1918. 

Rêves Prémonitoires et Télépathiques 
1 

Note explicative : ce qui suit est la traduction fid èle et littérale du 
compte renJu de quatre rêves,envoyés ~u trad,ucteur par une dame Ecos­
sai 5e , dont le nom et l'adresse sont à _la dispos ition du Directeur de la 

R c-iue,mais ne doivent pas être publiés. Le compte rendu est autographe'. 

I 
Pendant l'eté de 1915 je me suis rlveillee à 7 heures 30 du matin, 

à la suite d'un rêve tres vif au sujet d'une petite fi,llequi se tenait debJut 
et me regardait d'un air pathét ique. Je me suis ape1 çu alors que son pied 
gauche était tourné anormalement vers lïntt!rieur depuis la cheville. Nos 
-lettres forent distribu ées p.ir le ficteur à 7 heures du matin, et à 
8 heures on me les apportait dans ma chambre au premier etJge. 
Donc dans la matinée de ce rêve ,j'ai ouvert une lettre provenant 

d'un hôpital orthopédique à Londres. Je n'avais pas l'habitude de 
r -::cevoir d::s dennnde~ do;: donuio :1s à Cèt hôt>Ïtal, et je ne me 
rappelle pas en avoir reçu d'autres du même ge nre. Oms la lettre il 
y ani\ le portrait d'µne petite fille dans la mérn~ attitude que celle de la 
petite fille de mon rêve. Seulement dans le portrait, elle avait !es deux 
pieds tordus vers l' inte rieur (deu x pieJs bots) , et il y' ,wait aus:i, à 
côté d'dle, an petit garçon afflige Je la même façon. ». 

« J'ai compris ce rêve comme étant un appel tout particulier, et 

j'ai envoyé une souscription. Il est etrange que je n'aie pas vu le 
petit garçDn dans ma vi , iDn. » 

Nole du traducteur : On pourrait considerer ce rêve comme un 
c'.ls de chirvoyance; on peut noter que la lettre de l'qôpital était 

déjà dans -la maison au momept du rêve. Mais quelle etait la raison 
1 
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d'être, l'intentionnalité de cettè v1s1on (rêve vif), cette dame ne 

s'intéressant pas particuli èrement aux enbnts b:Jiteux. Il reste l'ex­

plication télépathique et celle spiritique. 

JI 

« D.ins la même maison, pendant l'année r914, je me suis 

réveillée un matin à trois heures avec le sentiment que quelque 

chose de terrible ver;ait d'arriver, je me suis habillée, j'ai descendu 

l'escal _ier et erré autour de la mai son. 

Pendant la matinée, nous sommes allés en voitL:r~ à la ville de 

Humprice, distante de trois milles, et là nous avons vu à la devan­

ture d'un marchand 'de journaux, une affiche p::i rtant l'inscription 

en .grosses lettres : « Accident de chemin de fer ce matin à trois 
h_eures à Hawis J undion. » 

« Ce fut un a..:ôdent épouvantable avec perte de nombreuses vies 
humaines )>. 

Note du traductt!ur : Dans ce deuxième cas, il n'y a pas de rêve 
proprement dit; ou bien le sentiment d'anxiété a suivi un réve 
_oublié au réveil. 

-III 

« Lorsque nous habitions le comté de Cumberland, plusi~urs 
années avant ces derniers songes, j'a: rê vé que je venais de recevoir 

un télegramme contenant trois mots écrits Ires dirtinctement - « Acci­
dent a Jom », (c'était le nom de 111011 mari). A côté il y avait le 

croqui!. d'un parapluie suivi d'un grand rr S. JJ 

Mon mari ayant l'hab itude d'aller très souvent à la chasse à 

courre, j'avais depuis ce rêve un sentiment très naturel d'anxiété à 

chaque occasion de son dé?art. Plusieurs semaines s'écoulèrent, c.t 

chaque fois, il revenait sans accident. Mai s un jour, il est al'.é a 
- ' 

cheval a la ville de Hawick pour voir une jument qu'il ,!ésirait 

acheter pour notre fille. Elle était a\·ec lui et essaya la jument en 

compagni~ de son père qui mont ,tit un cheval favori. Après une 

·heure de promenade ensemble, il arriva que la nouvelle jument 

làcha subitement une rua.le violente et frappa mon mari su~ la 

- jambe, coup dont le résultat tut une très mau vaise petite blessure, 

(malgré ses fortEs bottes en cuir,) ce qui le rendit boiteux pendant 

environ si,x semaines; Après l'accident ma fille m'envoya un télé­

. gramme sans faire allusion à l'accident mais me priant d'e'n voyer 
. 1 

f 
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une voiture fermée pour les pren,!re à la gare dans la soirée. Le temps 
- fut tres pluvieux toute la journée, un vérüable déluge. Le médecin, après 

avoir examiné la jambe de mon mari, dit les paroles suivantes : 

« Très adroitement fui t, le tibia a échappé tout juste à une bles­

sure. » Je me suis rappelé alors la lettre majuscule « S » du télé ­

gramme de mon rêve. Ainsi que le parapluie (indiquant un jour 

pluvieux) : 

Note du traducteur : Au suj et de la lettre majuscul e « S >) il faut 

savoir que le mot tibia en trançais se traduit en anglais par le mot 
shin, lequel mot commence justement ,.vec un' « S ». 1 

On peut remar_quer au ss i la diff~rence de réd.1ctio:l entre le télé­

gramme du rê."e et le télé_gramme réel, ainsi que le symbolisme 

introduit avec 1:.- croquis d'1un paraplu ie pour indiquer un jour de 

pluie. Il semble au ssi que la lett re « S ,, pou vait bien être le com· 

mencement d'un mot qui n e s'acheva pas, (par une visualisation 
mentale insuffisante.) La lettre c< S n, écrite toute seule, ne semble 

pas indiquer une réticence de la subconscience de la percipiente, en 

vue de l'enti ère ' franchise avec laquelle le télégramme annonce u 

accident toutcourt,sans aucune indication de sa nature, (en somme 

peu grave). 

IV 

cc Au moi, de Févr ie r r9r 5. nous dem èurions près de Hawick (à 
Shanheen) : Un Jeudi j'ai rêvé qu e je voy·,1is qu elqu'un introduire 

une sonde en argent dans une blessu re de c,>uleur bleifâtre. Deux jours 
plus _tard notre jeune garçon d'éc urie s'enfonça une dent de la 

fourche d'én;rie dans la paume de la main. C'était le Samedi. · 
Lùndi je l'ai amené à Hawick voir le méd ecin, et là, dans le cabi­

net Je consultation de ce dernier, j'ai vu employer la sonde d'argent 
pour examiner la blessure, précisément de l\t, faç on que j'ava is vu 

faire dans mon rêve de Jeudi. » 

Sigrié : A - M 

Note du traducteur : Ce rêve a un intérêt consiJêctbLe à cause Je 

la precisiJ n dans les det ails vus, il serait imponant de savoir ,; ussi 

si la blessure a\·J it u11 e apparence bleuâtre, et si .Ma-lame M - a 

-parlé du rêve à son c11 tourage ~va nt son accornpl"issernent. [Traduc­

tion et cornmeu :a ires par C. J. H. Hamilton ]. 

En réponse à ma demande de renseignements et éclaircissements 
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au sujet des rêves en question, Mme, M ... m'a écrit une ·lettre dont 
on trouvera un extrait traduit ci-dessous. Dans le texte de cette 
lettre on trouvera un autre rêve prémonitoire trè, intérc:ssant po ·Jr 
deux raisons. D'abord parce que Mme M ... en a parlé a ses filles 
avant sa réalis.nio11. Deuxièmement à cause d::: sa trivi ,.dité, (inté­
ressante en vue .de l'explication ultérieure à trouver pour ces· sortes 
de _ rêves, lesquels semblen~ de simples éclairs illuminant l'esprit 

libéré, pour le moment, des liens de l'espace et du temps, et faisant 
songer à la tlieorie idéaliste de Kant et Schopenhauer.) ' 

Voici l'extrait dont il s'agit ... , . 

...... ' « Rêve n° r: - · Je crois que la let,re de l'hôi:iital ortho­
pédique était dans la maison au mom ent où j'.ii eu le rê ve au sujet 
de l'enfant boiteux, mais je ne peux pas en ê:re absolument cer­
taine. Le tac

0
teur arrivait orJinairem ~nt a sept heures Je me suis 

réveillée ver~ sept heures et demie, avec le sou ·1enir du rêve, mais 
n'est-il pas po~sible qu e je l' .ii e rêvé pend.J.nt la nuit? · Je ne peux 
rien assurer a ce sujet. » 

Réves n° J et 4 : ~ J'.ai questionné mes fi lles, qui demeurent 
avêc moi, mais elles ne se rappelent pas si j'ai parle de l'incident de 
la sonde en argent ._avant l'accident. Ce f~t bi~n la paume de la 
main qui fut blessée, et elle avait une couleur tres bleue, lorsque le 
medecin l'examinait a-; ec sa son-le. 

Je dois observer que mes Glles se désintéress~nt presque entièïe· 
ment des questions psychiques, et pour cette raison,elles n'auraient 
pas attaché de l'importance au fait qut j'aurais pi-édit l'acddent. En 
effet, même si je leur avais mentionné crL1, elles l'auraient OJblié, 

i_l y a longtemps! Elles dis~nt que je raconte un si grand nombre 
de mes rêves et cle leur réalis:tt;oil, et aussi.ceux dès autres, dùnt je 

lis les relations! Je regrette n'a·10ir pas pris note par ec :it du rêve 
concernant le télégramme; il est probable que j'en avais parle a 
mon mari, actuellement décédé, comme je lui racontais ordinaire­

ment mes rêves les plus frappants; mais il y a d~jà plusieurs années 
de cela et j'ai oublié si j'ai _lait ainsï ou non. » 

Ici, Mmt M ... raconte un rêve prémonitoire très alarmant au 

sujet de son ma~i; ~ qui elle en avait parlé longtemps . avant la ma­
ladie mortelle de ce dernier. Mais elle ne désire pas que ce rêve soit 

publié en raison d'un sentiment bien naturel, f! t je ne peux que le 
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mentionner, tout en faisant l'observation qu'il est de nature sym· 
bolique. (Elle continue) ... Il y a quelques semaines j'ai rêvé que je 
regardais un jeune homme tout rat1;.::issé sur une chaise, ou un 

canape. Je lui dis. « Est-ce que vous souffrez »? et il répondit : 
« Oui » . - Deux jours plus tard, nous ::ivons invité des soldats à 
une soirée, et on m'appela dans la salle de musiqu e pour aller voir 

un des solJats blessés (de l'hôpital de la Croix Rouge à L -) qui 
avaient tous pris le thé avec nous. Je l'ai trouvé dans le salon tout 
ramasse sur le canapé, comme il était beaucoup trop grand pour 
s'étendre. Je lui dis : « Est-ce que vous souffrez ? >) et il répondit 
< Oui », et alors je me suis rappelé mon rêve. J 'avais raconté ce 
rêv~ à mes fi!les, lor'sque je suis descèndue de ma chambre à cou-

. cher dans la matinée. » 

S ù:né A - S - M. 

Pour traduction conforme : 

C. J. HANS HAMILTON. 
( Membre de la Société Universelle d'Etudes Psychiques). 

Recherches sur l'ldéoplastie 

..Au mo1r.ent où la conférence de M. le Dr Geley appele l'allention su , 

les phenomenes de création de formes fluidiques par la volonté, nous 
croyons bon de remettre sous les yeux de nrs lectenrs quelques résultats 

expérimentaux obtenus p:tr M. Bouvier, de Lyon, il _ a déjà quelques 
années. 

Les précautions qui ont été prises semblent exclure toute transmisjion 
de pensée de l'opérateur_ au sensitif,' et les images qui ont été perçues­
paraissent bien être der objectivatir;ns ph11siques de la pensée de l'opé-

- ratei,r. Si quelques uns de nos lecteurs voulaient reprendre ces expériences 

et en varier lrs cJnditions, nous serions heureux d'en publier les résultats, 

car ce, rech. rches peuT:ent jeter quelques clartés sur les phénomènes de 
mat érialis atioil. 

* 
* * 

Bien queJes crb.tions fl.uiJique:; de pensées parai ssen t étranges 
au prem ier al:orJ, di es n' en sont pas moins rée lles . Depuis 
les expériences publiques faites par Monsieur Bouvier, dans la sal le · 

des Indépendants Lyonn ais, il était déjà permis de croire à cttte 
1 • 

• 
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réalité. Ces mêmes expériences ont été régulièrement continuées 

en petit comité, et c'est avec un succès toujours croissant que 

nous avons pu constater ces curieus :s manifestations de la volonté· 

M. Bouvier ayant eu le ' désir de contrôler le phénomène de 

açon à éviter toute ~bjection possible faisant intenenir la théorie 

des hallucinations, créa,lui-même, des formes sur des objets prépa­

rés da'ns la journée, en dehors de toute personne pouvant l'influen~· 

cer par sa présence ; il prit pour cela les cartons roses, et des car­

tes de visite ne pouvant offrir aucun trait saillanL capable de les 

faire reconnaître les unes des autres ; bien que ces précautions 

n'aient aucune raison d'être, comme nous allons le démontrer. 

Ces premières dispositions prises, il choisit au milieu des autres, 

trois cartes de visite et trois cartons roses, sur chacun _ desquels il 

fit une remarque particulière, ayant,la plupart, p,Jur être reconnue, 
besoin d'être vue a la loupe ; ensuite il prit ceux-ci les uns après 

les autres et y fixa par sa pensée soutenue, les diverses formes énu­

mérées plus loin,èn ayant soin après chaque opération, de noter a 
part, sur une feuille de papier, la côntrem:irque et l'objet fixé sur 

chacun des cartons et des cartes de visite, il mélangea ensuite ; puis 

attendit l'heurede la réunion, pour co!.1tinuer cette expérience pré­
parée daus lîl joqrnée. 

A huit heures et demie du soir, tous les membres du groupe 

formé étant présents, M. Bouvier proposa aux sensitifs venus à la 
séance de chercher s'ils ne verraient rien sur les cartons qui leur 

fore-nt présentés, les roses les premiers. 

Le premier essai est nul, le sensitif qui les tient n'y voit rien 

dt p:irticulier ; il cherche de nouveau et, cette fois, il croit voir sur 

_ l'un d'eux, sans en être bien sûr, une tête J'.111imal qu'il ne peut 

définir d'une façon cntaine, mais il croit que c'est un tigre ou un 

lion, sur un autre quelque chose de trop confus pour se pronnncer; 

- sur un trnisième une figure ronde comme une figure d'enfant . 

Le mélange est fait de nouveau; un deuxième sensitif trouve 

sans hésitation, au milieu des autres et dans l'ordre suivant, les 

trois canons déjà vus par le premier : sur l'un, une tête d'enfant ; 

en second lieu, quelque chose d'indéfinissable ; en troisième lieu, 

une tête de chat. Un troisième sensitif n-e voit rien. 

L'expérience continue ensuite avec les cartes di:; visite. 
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Le premier sensitif crouve sur l'une d'elles quelque chose ayant 
la form~ d'un bou-:iuet; sur une deuxième, une tête hunuine ; sur 
une troisième, quelque chose qui a la iorme d'un cœur. 

Les cartes sont mélangées, le deuxième sensitit les retrouve dans 
l'ordre suivant, sur la première, i\ voit une tête de chat, sur la 
d·euxième une tige supportant une étoile ou quelque chose d'ap­
prochant, sur la troisième une tête d'homme. 

Lè troisième sensitif trouve seulement une tête sur l'une de ces 

dernières cartes, mais il ne voit qu'imparfaitement ce qu'il y a sur 
les autres, quoiqu'il sache les rctro~ver après avoir été mélangées. 

Au fur et à mesure que les sensitifs donnent des détails au sujet 
• de c_e qu'ils voient, M. Bouvier controle les cartons ét f:iit les anno -

Ordre dans lequel les 
photographies 01it été préci­
pitée, sur les c. 1tons, pdr 
le vouloir de M. Bouvi e r e t 
signes corresponèant à cha­
cun d'eux 

Cartons roses Carles de visiie 

1. une chaise a, - une tête 
de chat 

j 

le ' fils de 20 b. - Mme Bouvier 
M. Bouvier 

3• un chat e. - Un chry-
santhème 

. \ 

Ordre dans lequel les cartons ont été trou­
vés et reconnus par les sensitifs et marque de 
chacun d'eux 

Cartons roses Cartes de v isite 

..... 3 -Animal,tigre ..... 
C, - Forme de 
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"' "' .,. . 
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E 
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..... 
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~ 
- N~ peut dé-

~ 
V 
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X 
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" 
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"' :ç,,, ·;;; a. - Rien 'ë 'ë 
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rations nécessaires sur la feuille de papier où,au préalable il ,prit le 

double des contre-marques, faites par lui pour reconnaître l'objet 

fixé sur chaq ~1e carton. 

'Le résultat, sans être absolument conforme, n'en, est pas mo111s 

satisfaisant. 

Le tableau ci-dessus va nous en donner une preuve : 

Il esc facile de voir par ce qui précède que la vo.lonté de M. Bou­

vier anit dù créer q .,elqu~ cho,e sur les cartons, puisque cha;un 

d'eux est rètrouvé p:1r les sensitifs drns l'orJre indiqué au tabl.e:iu 

ci-dessus et désig11é d'une faço:1 assez claire pour rc::co 1rnaltre que les 

formes vues sont bien approchantes de celle, voulues par l'opéra -

teur. Il n'y a que poJr la chaise que rien n'e<::t défini, quoique le 

carton soit également trouvé en offrant une forme plus ou moins 

vague ' ; pour le reste~ il y a assez d'analogie entre un cceur et une 

tête de chat vue de face, il en est de même pour le chrysanthème et 

la tige qui soutient une étoile. 

Toutes ces expériences ont été renouvelées et ont donné la plupart 

du temps les mêmes résultat s, quoiqu'avec J.jfférents sujets en 

dehors les uns des autres, et toujours à l'état de veille. 

Nous croyons qu'en face <le ces faits les chercheurs soucieux 

de la vérité feraient bien <le nous aider :'t e;plorer ce domaine qui 

promet beaucoup pour l'avenir et pour la science. 

A. BOUVIER. 

Magnétisme ou Hypnotisme <iJ 

U L'Hypnotisme 
(suite) 

Dans le magnétisme, com:me dans toutes les scienc::s et les aris, 

il y a trois .éléments constituti!s à considérer : 

1° Les principes ou causes efficientes; 2 ° Les moyens ou causes 

occasionnelles, instrumentales, conditionnelles de ces phénomè­

nes; 3° Les effets, ou les phénomènes eux-mêmes qui résultent 

des principes et des moyens. 

Pour découvrir ce 'qu 'est l'hypnotisme; pour savoir ce qu'il a Je 

(1 ) Voir le numéro de novembre, p. 324, 

,, 

,v 
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commun ou de différent avec le magnétisme; il. faut voir quels 

sont ses p'rinc;pes, ses moyens et ses effets, et les comparer à ceux 
1 

du magnétisme. Il est évident que l'hypnotisme ne peut être d.'..fini 

et caractérisé que par cet te méthode. 

Les partisans de l'hy pnotisme, les savants professionnels, ont 

toujours cherché systématiquement à ramen er les phénamènes ma­

gnétiques à des causes physiques. ris 0nt nié, comme nous l'avons 
vu, l' existence du fluide. c'est -a-dire de la force magnétique. Ils ont 

nié les · phénomènes psychiques du magn étisme, parce qu'ils ne 

pouvaient eqtrer dans les cadres de leur prétendue psychologie, 

qui n'est qu'une demi-psychologie. Les phénomènes psychiques 

qu'ils ne pouvaient nier, ils les ont attribués vaguemen ·, sans au­

cune précision ni preuve, à l'imagination des snjets. 

Ne voulant .admettre que des principes physiques, les hypnoti -

seurs ne pouvaient conséquemment employer que des moyens de 

. même nature. Ne pou\·ant ni er les faits, ils se sont donné beaucoup 

de mal pour les attribuer à des causes purement physiques; mais il 

ne paraît guère qu'ils aient réussi Jan s leur entreprise. Pour s'en 

assurer, il suffit.de jeter un coup d'œil sur ce qu'ils ont fa'it. 

Braid a été, non pas le premier, 111ai.; le plu s notoire parmi ceux 

qui ont cru pou vo ir ramen er les phénomènes magné tiques à une 
cause physique: Li fixation par le sujet d'un objèt brillant. 

J'ai démontré ailleurs (Histoire et Philosophie du Magnétisme) que 

Braid avait confonJu l'effet avec la cause dans la · fixité du regard 

du sujet. Braid lui-mê:11e a reconnu qu e son procédé: 1° n'était p_as 

sans graves inconvénirnts et 2 ° 4u'il n'en obtenait que le., phéno • 

mènes les plus ·élémentaires et les plus superficiels. 

Ces aveux Je Braid n'e mpêchèrent pas les savants d'adopter son 

procéde J'hypnotisation, d'en ajouter d'autres de même nature, 

(d'ordre physique) et de fonder une Ecole dont le chef fut Ch,ucot, 

et le siège l'hôpital de la Salpetrière. 

La grande Ecole Je la Salpét,ière fut bientôt obligée de. recon· 

naître que les résultats obtenus par ses adeptes n'étaient que super­

ficiels et iacomplets autrnt ou plus qu e ceux d~ Braid, et que pour 

aller plus loin, il fallait recourir aux procédes des magnétiseurs, 

(pqses et passes). 

Si le fluide n'existe pas, -comme l'affirment les savan ts, que s1-
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gnifient les poses et les passes? Quels effets peuvent-elles pro­
duire ? 

Non seulement les procédés adoptés par les hypn~tise urs n'etai ent 
pas sùffisants, mais 'ïls 11'etaient p1s nouveaux et.Je plus, ils etaient 
dangereux, nuisibles à la santé àes patients, bi en loin de leur 'être 
salutaires comme le sont les proce<lés rnagnetiques. 

Je dis que les moyens ph ysiq ues employes par les hypnotiseurs 
n'étaien t pas nouveaux, et j'ai prou ve ( dans l'ouvrage sus-cite) 
que les magn éti seurs <le h première heure les avaient connus et 
recon nus nuisibles. C' es t pourquoi ils ne s'en servirent pas . 

·Je <lis, en outre, que les moyens physiques employés par la 
Gra11de Ecole, so nt dangereux. Je l'ai prou ve ailleurs, et le simpl"e 
bon sens, joint aux connaissa nces physiologiques les plus élémen­
taires, suffisent pour compre11Llre que tou s ces moyens violents, 
brûtaux -- les hypno tise urs le disent eux-mêmes - déterminant 
des effets catalep toïdes ou lét hargoïdes, ne peuvent qu e nuire à la 
sante physique, morale et intelle-:tuelle des su jets qui les subissent. 

Jusqu 'à preuve du con trairè, c'est-à-di re tant que les docteurs en 
hypno tisme n'auront pas réfuté les critiques qui précèLlent et beau­
coup J'a·•:tres que j'ai présentées dans divers articles et brochures, 

je croi, qu'on ne peut ni ne doit considérer l' hypn_otisme comme 
une .science, mais seulelllent comme une pratique sa ns pr incipes, 
dange reuse et con da rnna ble. 

Loin de soulager ou guérir les rnalades, les_procé<lé, brutauxem­
ployés pu· les hy1rnotiseu1·s 11~ s:nt propres qu'à ag gr,1ve r les ma­

ladies et a rendre malades ce ux qui ne le sont pas et sont a~sa ... 
sots pour se soumettre à de tell es expériences. 

La méthode hypnoti que es t aussi de la plus complète inutilité­
pour ne pas dire plus - tant au point de vue psychologique et , 
moral qu'au point de vue physiologique . Les hyp11otiseurs avou ent 
que leurs moyens ne produisent que èes effets superficiels et que, 
pour obtenir ceux qu 'obtiennent les magné ti seurs , on est obligé de 

recouri r aux moye ns indiqués et préconisés par ceux ci. 

J' entends d'ici les hypnotistt:s et les moutons qui les sui ve nt_ (les 
gens qui se paye nt de mots vagues ou vid es) s'écrier : « Et pour­
tant l' hypnotism e: existe; et les hyp notiseurs produisent des cures 
ausst ren1arquables que celles qu'opèrent les magn~tise urs. » 
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Et je réponds : « Oui, j'en conviens, les hypnotiseurs guérissent 

parfois, mais en magnétisant, consciemment ou ;nconsciemment, vo­

lontairement ou involontairement, 

• Les hypnotiseurs sont des hommes~ et, comn1e tels, ils sont en­

veloppés d'une atmosphèr~ fluidique qui peut, même :ans qu'ils le 

veuillent et -le sachent, influencer leurs sujets. C'est à cette influence 

qu'il faut attribuer les bons résultats quand ils en obtiennent, et 

l'atténuation des maux que peuvent produire leurs procédés. 

Quand les Braidist~s tiennent devant les yeux de leurs patients 

un bouchon cie carafe ou un autre objet brillant, ils sont assez près 

de leurs sujets pour les influencer, et c'est ce qu·'ils font sans le sa­

voir ou sans le vouloir. 

Les hypnotiseurs ne se bornent pas à l'influence magnétique: ils 

rec'ourent aussi à l'action magnétique; ils agissent rnlontairement 

sur leurs malades par les moyens des magnétiseurs. Et alors, natu­

rellement, ils obtiennent des résultats analogues . Et le tour est 

joué : l'hypnotisme triomphe. 

Mais il faut être bien ignorant pour se laisser prendre à une pa­

reille supercherie, ou il faut être de bien mauvaise foi pour attri­

buer ainsi à l'hypnotisme ce qui appartient en propre au magné­

tisme. 
L'hypnotisme n'est donc rien qu'un rr.ot ·substitué à un autre 

dans :e but de donner le change sur la chose. Et le mot les hypno­

tiseurs ne l'ont même pas in venté. Dès le ' commencement du 

x1x0 siècle, des magnétiseurs, trouvant inexact le nom de magné­

tisme animal, ont proposé beaucoup d'autrt:s noms, entre autres les 

noms hypnotiçm·e, hypnologie, etc. 

A mon avis, ces chercheurs se sont donné une pei_ne bien im:· 

tile. Quand un mot est en usage, il ne fa c1 t pas le changer sans de 

très fortes raisons. Il faut seulement le bien définir, afin qu'il n'y 

ait pas d'équivoque possible. 

Or, il y a assez d'analogi e entre les magnétismes minéral, végé­

tal, animal et humain pour qu'on !t:s cornpre1111e tous sous le nom 

générique de magnétisme en y ajoutant le qualilîcatit spécial. 

L'homme est un animal, mais il est quelque chose de plus. Le mot 

1nagnétisme animal ne ·convenait donc pas au magnétisme hum,1in; 
mai.sil suffit d'adopter ce dernier adjectif pour que tout soit bien. 
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Voilà, à mon avis_ et en abrégé, en quoi consistent le magnétisme 

et l'hypnotisme. Je bisse aux lecteu rs ie soi n de 11irer les conclu ­
sions des principes qu e j'ai ,expos6s, et J e choisir entre ces deux 
systèmes. 

Quoique mon programm '.: : Magnétisme ou Hypnotisme, soit rem -
pli, j~ ne puis me ciispenser de dire quelques mots de deux autres 

systèmes derivant du m1gnetisme humain : L~ Sugs:estionisme et la 
Spirito-Thérapie ( r). (A suivre) 

ROUXELL. 

Correspondance 

Toulouse, le 14 novembre 1918. · 

Cher Monsi eur Dela nne , 

J'ai eu la douleur de perdre ma m ère le 1 5 octobre dernier, à Carcas­
sonne, des suites de la grippe. 

,Ce malheur nous est arrivé au moment où la libération de Douai au­
rait dù nous plonger dans la jo ie sans mél a nge, , 

Mais la dualité .univers elle est là qui joue, Depuis longtemps, je cons.­
tate que tout bonheur ou tout succès est payé par quelque anicroche sé­
rieuse et inversement. 

Les spirites sont nombreux à Carcassonne et norùbreuses furent les 
personnes qui ·accompagnèrent la dépouill e de notre chère disparue. 

Comme ce fut un enterrement - purement spiritualiste -'- chose qui 
ne s 'est peut -être ja ma is vue dans ce pays où les spirites passent quand 

même p<1r l'Eglise - un discours fut prnnoncé par Mada·me Darbin, une 
de nos sœurs en croyance. .. ,, .. 

<~ Vous me demandez aus si des nouvelles de l'ami Pillault. Aussitôt que 
les j0urnaux quotidiens nous ~pprirent que nou s po ur.ri o ns • co rrespondre 
av ec les pays libérés, mon père écrivit (j 'é tais moi-même souffrant et 

atteint de la g rippe à ce moment) à Auby les Asturies (Nord) domicile de 
Pill ault. Ceci se passait vers le 22 octobre . 

Nous n'avons à l'heure qu'il est, obtenu a ucune réponse et vous allez 

voir pourquoi. 

Je supposais que les habitants de Douai et envirpns (Auby n'étant qu 1à 
4 kil . de Douai) avaient été emmenés jusqu'en Hollande par les Allemands_ 
~t qu'alors notre lettre n'avait pu toucher Pillault. 



REVUE SCIENTlFIQ!JE ET MORALE DU SPIRITISME 379 

Or, le 9 courant (nove~bre) je recev <j is d'une personne amie d'Auber­
villiers, une leitr~ à laquelle en était jointe une autre de M. Pillault. 

Vous pensez combien intense fut notre joie de retrouver enfin le grand 
ami dont 11,ous n'avions pu avoir de nouveries vraiment certaines depuis 
quatre ans. . · 

Je reproduis ci-dessous les principàux passages de cette lettre de Pil­
lault, 

Marchiennes (Nord), le 23 octobre 1918. 

Chère Madame, 

Je suis ici' chez un parent.]<' me porte très bien. 
Notre séparation a duré 4 années, mais . elle va nous donna une a cti • 

vité nouvelle,dont vous aurez connaissanc: aussitôt que je vous verrai. 
Par notre frère Collignon prisonnier en Altemagne, j'ai e'u de vos nou -

velles à vous . Quelquts mots- il est vrai. Je n'ai malheureusement aucune 
adresse de nos guérisseurs psychosistes, pas même de Béziat. 

Soyez ass~z obligeante, je vous prie, pour les informer tous de ma dé­
livrance car grâce à Dieu , je fus délivré dans des ccnditions très agréa­
bles ; sans s,1voir au juste par quel moyrn je devais traverser les lignes 
allemandes, déjà. depuis longtemps je savais que cet événement se serait 
produit. Le voil~ réalisé. 

J'ai fait un fort grand travail qui va m'occuper pendant un certain 
temps, j'aurai be~oin d'un logement ou d'u, appartement à Paris pour 
un temps illimité, 

C'est une nouvelle mission qui vient s'ajouter à la première (celle des 
guérisons). ,Elle va me pH'ndre beaucoup de temps et m'obliger à des 
absences fréquentes. 

J'espère pouvoir rentrer à Auby (Asturies) sous quelques jours, adres­
sez-moi là votre réponse. 

Présentez, je vous prie ..... etc ».' . 
* • 

Comme vous le voyez, M. Pillault est en excellente santé et toujours 
plein d'ardeur et de foi. De quelle nouvelle mission veut-il parler ?Je ne le 
sais au juste ... 

La d-:rnière phrase de sa lettre vous expliquera, aussi pourquoi n'étant 
pas aux Asturies il n'a pu encore répondre à notre lettre du 22 octobre, , 

Jè lui ai adressé le 10 novembre une longue lettre à Auby (Asturies) et 
j'espèrn que bi entô \ une co,rresp ond,rnce suivie s'étab lira et que la vie nor­
male reprcnJnt, nous aurons la ·joie de collaborer de · nouveau tous en­
semble à l'œ 11Vre dè con ,olotion et d'amour. 

Présentez,je vous prie ,mon cher M. Delanne, toute~ mes amitiés à vos 
_ collaborateurs e.l parents,et croyez à ma meilleure amitié. 

). BÉ1.1AT. 
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Echos de partout 
La Vie Meilleure 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs, l'apparition d'un nou­

vel organe spiritualiste intitulé : la Vie Meilleure. Il est dirigé par notre 

sympathique confrère Paul Nord, connu depuis longtemps dans tous les 

milieux psychiques. Ce nouvel organe paraît tous les mois avec 8 pages 

de texte. L'~bonnement simple est de 6 fr, et celui avec initiation à toute 

quest ion du programme: Vi e Mei11leure, Psychisme, Occultisme 10 fr. 
Etr. 12 fr . Les bureaux sont 47 bis, rue Lourmel, Paris, XV. 

« la Vie Meilleu, e, d'après son programme, se propose d ;améliorer le 

s0rt commun et de chercher _à donner à tous : la santé, le sav')ir, le 

bonheur , la solidarité. 

« la Vie Mèilleure vise éga lement à être l'organe des professions libé­

rales, intellectuelles et m anue lles. Elle s'adressera aussi au féminisme 
d 'harmonie initiatique . -...., 

« Le journal espèr<! être l'organe de to11tes le; bonnes volontés. C'est 

pourquoi il convie le public à collaborer à son œuvre de solidarité hu­

maine , .::onciliant la science Intégrale , la Foi libre et la Vie Meilleure pour 

le Bien de tous dans l'Unité de la Vérité ». 

Nous souhaitons à notre nouveau confrère, bonne chance et longue 

vie pour l'accomplissement de ce vaste programme, qui vise à l'améliora-
tion de l'humanité entière. ' 

Nécrologie 
Nous avons appris la désincarnation de M. le Docteur Pau de SJint• 

Martin, bi en connu dans les milieux psy chiques, C'est à Nice qu'il a 

a quitté la Terre . Le5 membres de la Société Psychique ont accompagné 

sa dépouille. No.Js espérons qu'il trou vera dans sa nouvelle patriç la ré­

compense des efforts qu'il a fait ici -bas pour propager la vérité. 

CONFERENCE 
A l 'Union Franfaise 

Dimanche 12 Janvier à 3 heures préëises 
7 · rue Saint-Georges 

(STATION NoRo-suo TRINITÉ) 
Inauguration des thés sans gâteaux, remplacés par une causerie spirt• 

tuellc et quelques notes d 'a rt et de poésit:. 
Ce que doit être t~ rôle de la Femme de demain 

Cau,serie par Monsieur Marcel Pillon. 

NOTRE PROGRAMME 

Pourquoi notH nous groupons. 
Exposé par Madame Mengnès 

De nombreux artistes prêteront leur concours à cette réunion. 

Ce simple avis tiendra lieu d'invitation.- Entrée gratuite -
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·société d'Etudes Psychiques de Nice 

Cette société (12 rue de !'Hotel des Postes) vient d'élire son bureau 
pour la saison 1918-19. Sont . nommés : Président : Docteur Breton ; 
Vices -Présidentes: Mme Diane Marest, Mme Fabre ; Trésorier : M. V. 
Crousse; Secrétaire et Bibliothécaire ; M.G~ llot; Bibliothécaire-adjoint: 
M. Le Sage de la Haye : Me~1bres: M. R. Caressa, P.rincesse Morollzi, 
M. Chauvot, l\~. Dufaux, M. Valzi, M. Mantoux, Mme Vidal, M. Isoard . 

Le Syndicat des Pauv:r-es 

Nous prions nos lectrices charitables qui auraient des effets pour 3 
enfants : une fille de 10 ans, et 2 garçons de 8 ans et 4 ans I j2 de bien 
vouloir les adresser à Mme CaritJ. Borderieux 2 3, rue Lacroix, XVII. 

Il s'agit de venir en aide aux enfants d'un poi lu (çroix de guerre, 3 ci­
tations) qui ont ·été abandonnés par leur mère. 

Nouvelle Souscription 
pour envover la rev ue sur le front et dans l es ambulances. 

1907-187 1, 10 fr. ; Cabanié, 8 fr .; Bouvi er, IOfr .; Mme Gendon °10 fr. 
Mme Marnier, 10 fr.; Ddteil, 10 fr . 

--= ===============-= 

Souscription pour le Syndicat des Pauvres 

Année 1918 

Dernier totat 2 398, 1 5 ; 

Anonyme, 5 fr. M. J. Philiri,on, 2 fr. 50; M. R. L., 20 fr .; Divers 
(Rouen), 20 fr. ; M. Loui s Z., 10 fr.;; Mme V. Georges, 50 fr. ; Mme 
Borderieux, 1 fr. ; M. J., Bonniou, 5. fr.; Mlle S. de Fa jet, , ,05 ; M. S. 
Paris, 2 fr . ; Mlle E. Charles, 5 fr. ; Mme S.rnvé, 1 fr ; M. Burglé, 

20 fr. ; Mme Mengnès, 5 fr. Total : 2545 fr. 7 0 .· 

Avis de réception 

Les lecteurs sont informés que M. Oelanne reçoit le jeuài 

et le aamedl chaque seeiaine de 2 à 5 heures. 

' I 
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